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NSEIGNEUR, 


Vûicy  des  Mémoires  que  j'qy  raffem- 


\ „ 


A son  Altesse  Serenissime 

MONSEIGNEUR 

LOUIS  AUGUSTE 

DE  BOURBON, 

PRINCE  SOUVERAIN  DE  DOMBES, 
Duc  du  Maine  et  d’Aumale, 

. Comte  d’Eu,  Pair  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy,  Colonel 
Général  des  Suiflès  & Grifons,  Gouverneur,  & Lieutenant  Général 
pour  Sa  Majcfté  dans  (es  Provinces  du  haut  Bc  bas  Languedoc,  Grand 
Maiftre  & Capitaine  Général  de  l’Artillcpcde  France. 
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E P I S T R E. 

C'eftoit  ta  ble^  fur  l Artillerie  depuis  vingt- fix 
années  que j'ay  l honneur  d’ e fl  re  dans 
ce  Corps.  J'ofe  les  préfenterà  Vos- 
tre  Altesse  Serenissime, 
avec  d’autant  plus  de  confiance, qu’ils 
font  le  pur  Ouvrage  des  plus  intel- 
ligens  Officiers  qui  y fervent  a <& 
mefme  de  vos  Lieutenants , a qui 
Vostre  Altesse  Serenis- 
s i me  donne  tous  les  jours  mille  té  moi-  ■ 
gnages  de  fa  bienveillance  & de  fin 
efiime.  Je  firay  trop  heureux,  fi  vous 
voule\  bien , Monseigneur,^- 
garder  cet  Ouvrage  comme  une  mar- 
que de  mon  \éle  pour  le  firvice , & 
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comme  une  afleurance  du  parfait  dé- 
vouement du  refpetf  profond  avec 

lefquelsjay  l'honneur  d'eftre , 

De  Vostre  Altesse  Serenissime, 


Monseigneur, 


\ 


Le  trcs-humblc,  tres-obci(Tanr,3c 
crcs-(bimiis  fervitcur  , 
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PREFACE. 

CE  n’eft  point  faire  tort  à ceux  qui,  jufqu’icy,; 

ont  ramafTé  des  Mémoires  touchant  l’Artil- 
lerie, de  dire  qu’il  n’a  encore  paru  aucun  de  ces  re- 
cueils qui  foit  fidelle.  Il  auroit  fallu  pour  le  rendre 
exad,  que  les  plus  habiles  Officiers  euffènt  bien 
voulu  fe  donner  la  peine  neceflàire  pour  inüruire 
ceux  qui  commencent  : & afin  de  le  rendre  com- 
plet, il  auroit  encore  fallu  que  plusieurs  de  ces  mef- 
mes  Officiers  y euffènt  contribué;  parce  que  la 
plufpart  de  ceux  qui  fervent,  ne  s’attachent  qu’à 
certaines  matières  qui  font  de  leur  gouft  : l’un  à la 
conftrudion  des  AfFufls,  l’autre  aux  Artifices,  l’au- 
tre aux  Mines,  & ainfi  du  refie;  négligeant  les  au- 
tres parties,  fans  quoy,  néantmoins,  on  ne  fçauroit 
eflre  accompli  dans  cette  profefîion. 

Enfin  ce  qui  a empefché  jufqu’icy,  qu’on  n’ait  eû 
un  ouvrage  achevé  en  fait  d’Artillerie,  c’efl  la  di- 
verfité  de  fentimens  qui  s’efl  toujours  rencontrée 
entre  les  Officiers  de  différons  départemens,  cha- 
cun foutenant  les  maximes  du  Lieutenant  Com- 
mandant fous  lequel  il  a fer.vi,  comme  les  plus  ré- 
gulières: d’où  il  arrive  que  ceux  qui  ne  font  que 
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d’entrer  dans  ce  Corps,  fe  trouvent  em  bar  raflez 
ne  fachantque!  parti  ils  doivent  prendre.  Surquoy 
je  me  fouviens  d’avoir  oiiy  quelquefois  M. le  Mar- 
quis de  la  Frézeliere  propofer  de  faire  en  forte 
qu’on  puft  convenir  de  proportions  uniformes 
dans  tous  les  départemens  pour  toutes  les  Pièces 
de  canon , & pour  tous  les  uftenfiles  & attirails  en 
général  qui  fervent  à l’Artillerie. 

En  attendant  que  ce  projet  puifïê  s’exécuter, 
j’ay  tafehé  de  remédier  à cet  inconvénient , en 
marquant  les  réglés  les  plus  convenables  au  bien 
du  fervice,  comme  j’ofe  me  promettre,  qu’on  les 
trouvera  dan^pet  Ouvrage. 

Je  fçay  que  depuis  cent  ans  de  célébrés  Au- 
teurs ont  traité  de  l’Artillerie  avec  beaucoup  d’é- 
rudition ; mais,  outre  que  la  maniéré  de  la  fervir 
préfentement  efl  en  plufieurs  chofes  bien  diffé- 
rente de  ce  qu’dle  efloit  de  leur  temps,  quelques- 
uns  d’eux  font  rendue  trop  fpéculative  : leurs  Li- 
vres font  chargez  d’une  infinité  de  régies  de  Ma- 
thématique, de  fupputations  & de  rédudionsplus 
propres  à dégoufter  qu’à  inftruire  de  jeunes  gens 
la  plufpart  fans  étude,  & dont  quelques-uns  par  le 
cara&ere  de  leur  efprit  ne  peuvent  point  s’appli- 
quer à des  matières  fi  abfiraites,  dont  la  connoif- 
fance  fuppofe  celle  des  principes  de  Géométrie 
qu’ils  n’ont  point,  ou  dont  ils  font  peu  capables. 
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C’eft  par  cette  raifon  que  je  me  fuis  unique- 
ment attaché  dans  ces  Mémoires  à la  méchanique 
& à la  pratique  qui  eû  a&ueilement  en  ufage.  Je 
ne  lesavois  d’abord  recueillis  que  pour  mon  fer- 
vice  particulier;  mais  comme,  pour  la  meilleure 
partie , ils  ne  contiennent  prefque  rien  de  moy 
que  l’ordre  & l’arrangement,  je  n’ay  pas  eûéen 
droit  de  refufer  aux  Officiers  qui  ont  eû  la  bonté 
de  me  les  communiquer,  la  fatisfâ&ion  de  les  voir 
rendus  publics.  Je  les  ay  divifez  en  quatre  Par- 
ties. 

I.  La  première  traitera  des  Officiers  de  l’Artil- 
lerie en  général,  de  leurs  Titres  & ^ndions,  Im- 
munitez  & Privilèges  ; des  Eflats  qui  fe  font  dans 
1’  Artillerie;  de  l’Ecole. 

I I.  Le  Canon  eûant  la  plus  noble  de  toutes  les 
armes  offenfives  & défenfivesqui  fervent  à l’Artil- 
lerie, j’ay  crû  devoir,  dans  ma  fécondé  Partie,  en 
expliquer  les  proportions  & l’ufage.Tout  ce  que 
les  Auteurs  appellent  bouches  à feu,  comme  Mor- 
tiers, Pétards,  Arquebufesà  croc,  Moufquets,  Fu- 
fils,&c.  & ce  qui  peut  fervir  à l exécution  & au  ler- 
vice  de  toutes  ces  armes,  s’y  trouvera  aufii  com- 
pris. J’y  ay  joint  les  Bombes,  les  Carcafîès,  les 
Grenades,  & les  Artifices.' 

■>  III.  Dans  la  troifiéme  je  parleray  des  Outils 
qui  fervent  à remuer  la  terre,  des  Moulins,  de  la 
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fonte  des  Pièces,  de  la  fabrication  du  Salpeftre  & 
de  laPoudre,  des  Ponts,  des  Mines, des  Charrettes 
& Charriots,  des  Chevaux,  & du  refie  des  autres 
uflenfiles  & attirails  dépendans  de  l’Artillerie. 

IV.  Et  après  avoir  fuffifamment  inflruit  mon 
Leéleurde  tous  ces  détails  qu’il  ne  doit  point  igno- 
rer, je  luy  donne  dans  la  quatrième  & dernière 
Partie, "les  moyens  de  pouvoir  devenir  un  Officier 
parfait,  en  luy  apprenant  l’ordre  & l’arrangement 
des  Magahns,  la  formation  des  Equipages  & des 
Parcs  à la  fuite  des  Armées  & pour  les  Sièges,  la 
marche  des  Equipages  & leur  difpofïtion  dans  un 
jour  de  combat,  la  maniéré  de  deffendre  les  Pla- 
ces, le  commandement,  la  fubordination  & le  de- 
voir des  Officiers.  A tout  cela  j’ay  joint  un  Dic- 
tionnaire des  mots  & de  termes  qui  font  propres  à 
l’Artillerie,  afin  que  chacun  puiilb  y avoir  recours 
dans  le  befoin. 

Voilà  le  plan  de  tout  l’Ouvrage.  Mais  que  l’on 
ne  s’attende  point  à trouver  à la  telle  de  chaque 
Partie  des  fubdivifions  de  mes  matières;  car  tous 
ces  uflenfiles  & attirails , & toutes  ces  munitions 
differentes  ne  font  point  fufceptlbles  d’une  diflri- 
bution  régulière,  n’ayant  pour  l’ordinaire  entr’el- 
ies  que  tres-peude  liaifon  & de  rapport. 

Au  furplus,  il  efl  fort  inutile  que  je  fafïè  l'éloge 
de  ce  travail,  le  Ledeur  en  jugera  par  l’éxaditude 
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quon  y a gardée;  par  ces  Tables  fi  belles  & Ci  bien 
ordonnées  qui  ont  efté  dreflees  avec  tant  de  net- 
teté par  les  foins  de  Mefîîeurs  les  Lieutenants,  & 
qui  font  d’une  Ci  grande  utilité  pour  le  Corps. 

Je  ne  parle  point,  non-plus,  du  grand  nombre 
de  Planches  dont  tout  cet  Ouvrage  eft  embelli, 
& où,  tout  ce  que  nous  avons  de  plus  habiles  gens 
dans  le  Deffein  & dans  la  Graveûre,  ont  travaillé 
avec  toute  l’application  poffible,  & ont  employé 
toute  la  délicatefle  de  leur  Art.  Ce  font  chofes  qui 
parlent  d’elles-mefmcs,  & qui  font  aifément  con- 
noiftre,  que  depuis  vingt-fix  années  qu’il  y a que 
j’ay  commencé  à donner  mon  attention  à ce  Re- 
cueil, je  n’ay  épargné  ni  peine  ni  dépenfepour 
l’inftru&ion  des  Officiers  du  Corps , & mefme 
pour  la  curiofité  & le  contentement  du  Public. 
Heureux  Ci  je  puis  y avoir  réuffi. 

J’adjoufte  icy  une  lifte  des  Auteurs  qui  ont  é- 
critde  l’Artillerie,  tantFrançois  qu’Etrangers.Mais 
j’ay  crû  n’y  devoir  mettre  que  ceux  qui  font  fait 
d’une  maniéré  capable  de  former  l’efprit  des  Of- 
ficiers ; ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  de  plufieurs  au- 
tres qui  ne  fe  font  meftez  d’imprimer  fur  ces  ma- 
tières que  très  legerement. 
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LISTE  DES  AUTHEURS 

qui  ont  traîné  de  1‘  Artillerie. 

ÎOseph  de  Boulot  Gardc-Magafin  d’ Artillerie  à Langres,  le- 
quel en  1598.  fit  un  Livre  intitulé,  Modèles,  Artifices  de  jeu,  & di- 
vers infirumtnts  de  guerre,  &C. 

Casimir  Siemienowicz  Gentil-homme  Polonois , autrefois 
Lieutenant  général  de  l’ Artillerie  en  Pologne,  qui  a compofé  ce  bel 
Ouvragcdu  grand  Art  d' Artillerie,  imprimé  en  1650.  en  Hollande,  6c 
dont  on  n’a  eû  que  la  première  Partie. 

N icolo  Tartaglia  Mathématicien  de  la  Ville  de  Brclcc  dans 
l’Eftardes  Vénitiens,  qui  vivoit  au  commencement  du  fiéclepafle.  lia 
cfté  le  premier  qui  a recherché  de  quelle  nature  eft  la  ligne  que  les  corps 
jetiez  en  l’air  décrivent  par  le  mouvement  appcllé  violent,  & quelles 
lont  (es  proprietez  : 6c  c'eft  luy  qui  en  a voulu  faire  l’application  au 
mouvement  des  Boulets  tirez  par  le  canon  ou  par  le  Mortier. 

Loüis  Collado  Ingénieur  du  Roy  d’Elpagne  dans  le  Milanois 
qui  fit  imprimer  fit  Pratique  Manuelle  de  l' Artillerie , long-temps  avanc 
le  Livre  de  Dom  Diego. 

Diego  Ufa no  Capitaine  Efpagnol qui  avoit  long-temps  fervi  dans 
l’Artillerie  aux  guerres  de  Flandres,  6c  particulièrement  au  Siège  d’OI- 
tende,  <Sc  qui  fit  imprimer  en  itf  zi.  (ôn  Livre  intitulé,  Artillerie. 

Rivault  de  Flora  nce  qui  (cdifôit  Précepteur  de  Loiiis  XIII. 
6c  qui  vivoit  au  commencement  du  iîéclc  pcéfcnt , Autheur  du  Livre» 
intitulé,  Elément  <£ Artillerie. 

Daniel  Elrick  Maiftie Cannonier ou  Capitaine  d’Artilleriedc 
la  Ville  de  Francfort  fur  le  Mein,  qui  a fait  le  Supplément  ou  féconde 
Partie  du  Livre  du  grand  Art  de  1 Artillerie  de  Siemienowicz,  & qui 
fut  imprimé  en  l’année  1676.  dans  la  mclmo  Ville. 

Ga  l b’e  autrefois  Ingénieur  de  l’Archiduc  d’Albert  & du  Marquis 
de  Spinola,qui  a écrit  (êu  les  différentes  portées  du  canon. 

H a nse l et  Lorrain,  qui  a fait  la  Pyrotechnie  mlitaire. 

M althos  Ingénieur  Anglois,  que  le  feu  Roy  fit  venir  de  Hollan- 
de, & qui  a compofé  le  Livre  intitule.  Pratique  de  la  guerre.  Ce  fut  luy 
qui  mit  en  vogue  le  Mortier  & la  Bombe  en  l’année  16j7.Sc  qui  fat  cué 
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Llfle  des  Autemqtùont  traîne  de  F AttîUene : 
d’une  balle  de  moulqucc  au  dernier  Siège  de  Gravcline,  comme  il  s’éfe- 
Yoit  en  l’air  du  fond  de  la  tranchée  ou  il  cfant,  pour  voir  l’effet  d’une 
Bombe. 

D avez,  oens  Garde  Provincial  de  l’ Artillerie  en  l'Arcenal  de  Pa- 
ris, qui  vrvoir  en  IJ97.  & qui  a fait  le  Livre  intitulé.  Brime  inftruSitn 
fur  le  frit  de  C Artillerie  de  France. 

M.  Bi  oNDEi  Marefchal  de  Camp  des  Années  du  Roy,  & Maiftre 
de  Mathématique  de  Monicigneur,  Dauphin  de  France,  qui  a fait  en 
1^75.  fc  Livre  intitulé,  t Art  de  jetter  de t Bombes. 
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AVER  TISSEMENT 

sur  cette  Seconde  Edition, 

qu'il  ejl  neceffaire  de  lire,  à caufe  des  change  mens 
qui  font  arrive £ depuis  la  première. 

L’Ouvrage  dont  voicy  la  féconde  Edition,  a cfté  achevé 
d’imprimer  pour  la  première  fois  le  30.  Septembre  de 
l’année  i697.L’applaudiJTcmenc  qu’il  a rcceù,non  feulement 
en  France,  mais  encore  dans  les  pays  eftrangcrs  où  il  a cfté 
traduit  en  pluficurs  langues  ; Se  fur  tout  en  Hollande,  où, 
malgré  les  dépcnfês  excdîivcs  que  demande  une  pareille  im-  • 
preffion,  Se.  la  graveùrc  de  plus  de  100.  planches  en  taille 
douce,  l’on  n’a  pas  lai  fie  de  le  contrefaire,  fait  fuffifammcnc 
fon  éloge.  Il  c(l  vray  cependant,  qu’il  s’en  faut  beaucoup  que 
l’on  n’ait  reufli  a rendre  cette  copie  de  Hollande  conforme  à 
fon  original.  Mais  comme  tout  eft  fujet  à la  vicifcirudc,on 
ne  doit  pas  s’étonner,  fi  depuis  prés  de  neuf  années  que  ces 
Mémoires  ont  efte  donnez  au  Public,  le  temps  y a aufli  ap- 
porté quelques  changements,  dont  il  cft  neccftairc  que  le 
Leékeur  foit  inftruit  : c’cft  ce  que  je  vais  faire  en  peu  de 
mots. 

Le  premier  Se  le  plus  important  de  ces  changements  re- 
garde la  création  de  plufieurs  charges  dans  l’Artillerie. 

Le  premier  Edit  qui  a paru  pour  cette  création  eft  du 
mois  d’Aouft  1703.  Il  porte  fupprelfion  des  anciens  Offices 
de  l’Artillerie.  Il  fe  trouvera  imprimé  à la  fin  du  fécond  To- 
me, pour  ne  pas  trop  groffir  cet  Avertifiement,  avec  tous  les 
autres  Edits  qui  ont  eue  donnez  depuis,  en  confcquence. 

Le  précis  de  cet  Edit  eft,  qu’on  y fupprime  tous  les  Offi- 
ces créez  en  1536.  jz.  7Z.  73.  81.  Se  1634.  avec  tous  leurs 
droits  Se  privilèges,  à la  referve  des  Trcforicrs  Sc  des  Con- 
trolleurs  generaux,  Sc  l’on  crée; 

C ij 


Avertiffement  fur  cette  Seconde  Edition. 
i.  Premier  Lieutenant  general  de  l’Artillerie  en  Alfacc, 
z.  Directeurs  generaux, 
i.  Secrccaire  general. 

7.  Lieutenants  generaux  à département, 
z y.  Lieutenants  provinciaux. 

y.  Commiflaires  provinciaux, 
zo.  Autres  Commiflaires  provinciaux. 

y.  Commiflaires  generaux  des  ponts  Sc  travaux. 

1 y o.  Commiflaires  ordinaires. 

1.  Capitaine  conducteur  general  de  l’Artillerie. 

1 z.Capicaines  conducteurs. 

y.  Controlleurs  provinciaux. 

19.  Autres  Controlleurs  provinciaux. 

1.  Commiflaire  garde  provincial  de  l’Ifle  de  France, 
pour  refider  à Paris. 

z y.  Autres  Commiflaires  Gardes  provinciaux. 

6.  Commiflaires  Gardes  parcs,  pour  les  differentes  Ar- 
mées. 

40.  Commiflaires  Gardes  mngafins  particuliers , pour  au- 
tant de  villes  principales. 

ioo.  Autres  Commiflaires  Gardes  magafins,  pour  les  Pla- 
ces, citadelles , & chaftcaux. 

3 y.  Autres  Commiflaires  Gardes  magafins  dans  les  peti- 
tes Places. 

i. Commiflaire  General  des  Poudres  &c  falpcftres. 
y.  Commiflaires  Infpedcurs  des  Poudres  & maga  - 
fins. 

r.  Commiflaire  General  des  Fontes. 

1.  Premier  Aumofnier  auprès  du  Grand-Maiftre. 
i.Chappelain  pour  l’Arcenal  de  Paris. 

4.  Autres  Aumofiiiers  pour  les  Equipages. 

1.  Marcfchal  des  Logis. 

1.  Premier  Fourrier. 

4.  Fourriers  ordinaires, 
i-  Prevoft  general. 

1.  Lieutenant. 

1 Exempt. 
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' Avertijfement  fur  cette  Seconde  Edition. 
i.  Greffier. 

1 1.  Archers, 
i.  Premier  Médecin, 
i.  Premier  Chirurgien, 
i.  Premier  Apoticaire. 
i.  Médecins. 

8.  Chirurgiens. 

4.  Apoticaires  ordinaires. 

1.  Capitaine  general  d’ouvriers. 

8.  Autres  Capitaines. 

8.  Maiftres  Ouvriers. 

1.  Bailly  d’Epéc  du  Baillage  de  l’Artillerie,  Poudre  ic 
falpeftre  par  tout  le  Royaume,  Arcenal  de  Paris, 
& fes  dépendances. 

1.  Lieutenant  general  au  Baillage, 

1.  Avocat  du  Roy. 

1.  Procureur  du  Roy. 

1.  Subftitut  du  Procureur  du  Roy, 

1.  Greffier. 

4.  Procureurs  portulans. 

a.  Huiflicrs  Audianciers,  prifeurs,  &:  vendeurs  demeu- 
bles. 

ii.  Autres  Huiflicrs  exploitans. 

Au  mois  de  May  1704.il  fut  donné  un  autre  Edit  por- 
tant création , 

D’un  Office  de  Lieutenant  general  d’ Artillerie  en  Brcta- 
gnc> 

De  jo.  Commiflaircs  ordinaires  de  l’Artillerie , & de  ijo. 
Commiflaircs  Gardes  magafins  pour  pluûcurs  villes  8c  lieux 
dü  Royaume. 

Par  autre  Edit  donné  au  mois  d’Ocfobre  1704.  il  fut  en- 
core créé  un  Lieutenant  general  d’ Artillerie  du  département 
de  Picardie  &:  d’Artois. 

Le  1 1.  Janvier  1 7 o j.  •!  fut  donné  une  Déclaration  de  Sa 
Majefté,  portant  que,  lors  que  le  premier  Lieutenant  general 
de  l’Artillerie,  commandant  un  Equipage  d’ Artillerie,  fc 
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trouvera  par  la  jonction  dedeux  Armées  avec  un  autre  Lieu- 
tenanc  general  du  mcfme  corps,  auffi  commandant  un  Equi- 
page, le  premier  Lieutenant  general  commandera  en  chef 
l'Artillerie  des  deux  Armées,  en  attendant  la  Commiflion 
du  Grand-Maiftrc  pour  ce  nouveau  commandement. 

Et  au  mois  de  Novembre  1706.  par  un  autre  Edit  il  fut 
encore  créé  un  Lieutenant  general  de  l’Atcillerie  dans  l’cf- 
tenduëdu  paysdcLyonnois,Forcfts,  Beaujolois,  Breflc  <Jc 
Bugey. 

Ce  font  les  changements  les  plus  confiderabies  qui  ayent 
efté  faits  depuis  la  première  édition  des  Mémoires  d’Artil- 
lcrie.  La  leàure  de  ces  Edits  Sc  Déclaration  qu’on  a infé- 
rez à la  fuite  du  fécond  Tome,  inftruiront  plus  à fond  le  Le- 
cteur des  p articularitez  de  ces  nouveaux  eftabliflemens. 

On  doit  obferver  feulement  que  les  créations  de  ces 
Offices  n’empefehent  point  que  M.  le  Grand-Maiftrc  ne 
donne  fes  Commiffions  &c  les  titres  qu’il  luy  plaift  aux  an- 
ciens Officiers  de  l’Artillerie  Commiffionnaircs , & aux 
nouveaux  fujets  qu’il  juge  à propos  de  recevoir  dans  le 
Corps,  lcfqucls  reçoivent  quand  ils  font  employez,  les  ap- 
pointemens  ordinaires  qu’ils  touchoient  avant  que  ces  Offi- 
ces fulTcnt  créez. 

Les  Titulaires  ne  peuvent  pareillement  élire  employez  en 
campagne  fans  les  commiffions  particulières  du  Grand  - 
Maiftre,  qui  les  employé  foivant  le  rang  qu’il  juge  à pro- 
pos de  leur  accorder,  & non  fuivant  la  qualité  de  leurs  char- 
ges , lefquelles  ne  leur  donnent  point  de  rang  à l’armée.  Iis 
reçoivent  des  appointements  extraordinaires,  & montent  à 
tous  les  degrez,  en  fervant  à l’armée.  Le  Grand -Maiftre 
n’employe  des  titulaires  que  ceux  qui  ont  des  difpofitions 
pour  le  fervice  de  campagne. 

Il  a efté  fait  encore  quelques  changemcns  à des  corps  de 
troupes  qui  font  attachez  au  fervice  de  l’Artillerie,  comme  : 
1.  Au  Régiment  Royal  Artillerie. 
z.  A celuy  des  Bombardiers. 

3.  Aux  Compagnies  des  Mineurs. 

4.  A quelques  Compagnies  particulières. 
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j.  Aux  Ecoles  de  l’Artillerie. 

6.  Au  marché  des  Poudres. 

7.  A ccluy  des  fontes  des  Pièces. 

5.  Aux  chevaux , mules  & mulccs.  * 

9.  A la  marque  des  chevaux  Scc. 

1 o.  Aux  Artificiers. 

A quoy  je  joins  quelques  obfervations  fur  divers  fujets , 
comme , 

1 1.  Sur  les  Compagnies  d’ouvriers  dans  les  departemens 

1 1-  Sur  les  Pièces  fondues  par  le  P.  Figari. 

1 j.  L’cftabliffement  des  Confcils  de  guerre  dans  l’Artil- 
lerie. 

Et  quelques  Reglemcns  pour  la  police  de  l’Artillerie.  Le 
tout  fe  trouvera  à la  fin  de  cet  avertiffement. 

Quant  à la  mcchanique  de  l’Artillerie,  quoy  que  les  chan- 
gemens  qui  y font  arrivez  regardent  pluftoft  la  perfection 
que  la  deftru&ion  des  Ufages  déjà  eftablis,il  eft  toujours  ne- 
cdTairc  d’en  eftre  inftruit.  C’eft  pourquoy  je  me  fuis  efforcé 
de  contenter  le  Le&eur,  en  plaçant  ces  nouveautez  dans  les 
endroits  des  Chapitres  de  mes  Mémoires  où  ils  peuvent 
convenir. 

1.  On  y verra  les  proportions  &c  la  Figure  de  la  fameufè 
Coulevrine  de  Nancy , qui  a fait  fi  long  temps  la  matière  des 
raifonnements  des  plus  habiles  Officiers  d’Artilleric , tant 
pour  fon  extraordinaire  longueur,  que  pour  fà  portée. 

a.  On  y verra  le  défaut  de  ces  Pièces  de  Canon  de  fer, qui 
le  démontent  en  plufieurs  morceaux  pour  eftre  plus  aifément 
tranfportccs. 

3 Ceux  des  Pièces  de  fer  forgé,  qui  ont  bien  des  parti- 
ons, mais  qui  pour  la  plufpart  du  temps,  font  la  dupe  de 
ces  inventeurs  de  nouveautez. 

4.  De  ces  Pièces  jumelles. 

y.  De  ces  Pièces  triples,  dont  l’invention  a efte  renouvcl- 
lce  depuis  ces  dernières  années  par  un  Religieux  Italien. 

6.  Les  Reglements  pour  les  Saluts  qui  regardent  les  Pla- 
ces de  Mer  &c  les  VaifTeaux  : chofë  tres-ncccflaircà  fçavoir 
aux  Officiers  d’ Artillerie  de  terre. 
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7.  Le  Reglement  pour  le  rang  que  doivent  tenir  les  Offi- 
ciers d’Artiïlcriede  marine  avec  ceux  de  terre. 

8.  Certains  arrangemens  nouveaux  pour  les  Boulets,  &c 
une  machine  particulière  pour  les  calibrer. 

9.  Des  Mortiers  de  nouvelle  invention,  fondus  pluficurs 
fur  uncmcfmc  femelle. 

10.  Les  Ordonnances  du  Roy  pour  l’cpreuve  des  Poudres. 

11.  Les  conltruûions  de  Fourneaux  Fonderies. 

ti.  Un  changement  fait  aux  Barils  qui  contiennent  100. 
liv.  de  Poudre  chacun,  pour  eftre  plus  porrarifs. 

Et  d’autres  pareils  articles,  qui,  comme  on  voit,  ne  ten- 
dent qu’à  donner  un  nouvel  ornement  à cet  ouvrage,  foit  par 
leurs  figures,  foit  par  leur  explication. 

Tout  cela  fc  trouvera  place  en  fon  lieu  dans  cette  nou- 
velle Edition  ; ce  qui  n’cft  jamais  entré  dans  la  copie  contre- 
faite d’Amfterdam. 

Je  potirrois  placer  icy  les  remarques  que  je  fis,  & qui  peu- 
vent fc  voir  dans  un  des  Efiais  de  littérature,  fur  l'Edition 
contrefaite  en  Hollande,  lors  que  j’en  receus  un  exemplaire 
il  y a quelques  années  ; mais  le  détail  en  feroit  trop  long,  &C 
il  me  fuffit  de  dire  que  cette  Edition  efl  tres-défcchieul'c, 
tant  par  rapport  à une  infinité  de  fautes  qui  font  dans  le  difi- 
cours,  que  par  rapport  aux  graveûres,  qui  font  en  tout  fort 
inferieures  à celles  de  l’Edition  de  Paris  :&c  cequr  rend  en- 
core cctce  Edition  contrefaite  plus  mcprilablc;  c’cft  qu’il  y a 
des  fautes  dans  les  proportions  qui  regardent  les  Pièces  &c 
les  attirails  d’ Artillerie,  par  tout  où  il  y a des  échelles  : de 
forte  que,  au  lieu  de  compter  fiir  quelque  chofc  de  régulier, 
on  tombe  fouvenç  en  défaut,  &c  la  planche  ne  s’accorde  plus 
avec  le  difeours  qui  l’explique. 

Changement  dont  il  efi  parlé  dans  l'Aver tijjement. 

/.  Régime  tu  Royal  Artillerie. 

DAns  la  première  Edition  des  Mémoires  d’Artillerie  il 
eft  dit, que  le  Régiment  eftoit  compofé  de  fix  Bataillons, 
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& que  les  compagnies  Amples  eftoient  de  50.  hommes  ;cce 
article  cftçit  bon , mais  ce  Régiment  a efte  réduit  à la  paix 
à quatre  Bataillons  :&au  mois  de  Février  1705,  le  Roy  amis 
ces  quatre  Bataillons  en  nombre  égal  de  Compagnies  ; fça- 
voir,dans  chacun  trois  Compagnies  de  canonniers, dont  une 
recruce  dans  chaque  Bataillon  : d’une  Compagnie  d’ouvriers 
toujours  commandée  par  le  Commandant  du  Bataillon:  &: 
de  10.  compagnies  Amples  de  4J.  hommes. 

Cela  ne  change  rien  au  nombre  ancien  de  Compagnies, 
i!  y en  a outre  cela  4.  autres  de  canonniers  feparces, com- 
me elles  l’ont  efte  avant  cette  guerre. 

Et  au  mois  de  Février  1706.  le  Roy  a augmenté  ce  Régi- 
ment d’un  cinquième  Bataillon,  compofé  de  1.  Compagnie 
de  canonniers,  &c  de  iz.  Compagnies  Amples. 

Chacune  de  ces  4.  Compagnies  d’ouvriers  doitcflrc  com- 
pofée  du  Capitaine,  de  z.  Licutenans,  z.  Souflieutenans,4. 
Sergents,  4.  Caporaux , 7.  Anfpefades,  & 75-.  FuAliers  ou- 
vriers, y compris  deux  Tambours.  Et  fera  payée  à raifon  de 
3.  liv. par  jour  auCapitainc  de  chacune  des  4.compagnies. 
z.  liv.  a chacun  des  deux  Lieutenans. 

1 . liv.  10.  fols  à chacun  des  deux  Souflicutcnans. 
i.  liv.  à chacun  Sergent. 

1 y.  fols  à chacun  Caporal. 

1 z.  fols  à chacun  Anfpefade. 

10.  fols  à chacun  Fufilier  Ouvrier  & Tambour. 

Le  Capitaine,  outre  ce  qui  eft  marqué  cy-deftus  pour  luy, 
recevra  8.  payes  d’ouvriers  par  gratification,  quand  fa  com- 
pagnie fc  trouvera  de  90. hommes  fans  les  Officiers  jfix,  lors 
qu’il  y en  aura  85:  ; & quatre, quand  il  en  aura  8o.fans  les  Offi- 
ciers ; Sa  Majefté  entendant  qu’il  ne  reçoive  aucune  paye  de 
gratification , fi  la  Compagnie  fe  trouve  au  deffous  de  80 
làns  les  Officiers. 

Les  trois  Compagnies  de  canonniers, qui  font  dans  chacun 
des  quatre  premiers  Bataillons  de  ce  Régiment,  celle  qui  eft 
dans  le  cinquicmeBataillon,&  les  cinq  autresCompagnies  de 
canonniers  de  ce  ♦Régiment,  qui  ne  font  pas  comprifcs  dans 
le  nombre  des  Compagnies  de  ces  Bataillons,  feront  com- 
Tome  1 i 
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pofées  chacune  du  Capitaine,  de  i . Lieutenant , i.  Enfeigne 
pour  la  Compagnie  colonelle  du  Régiment,  i.  Çouflicute- 
nant  pour  les  autres  compagnics$&  r.  Sergents,  j.Caporaux, 
3.  Anfpefadcs,&  de  37.  canonniers, compris  un  Tambour.Et 
lônt  payées  à raifon  de 

3.  üv.  par  jour  au  Capitaine. 

1.  liv.  10.  fols  au  Lieutenant. 

1.  liv.  au  Soufficutenant  ou  Enfcigne. 

16.  fols  à chaque  Sergent. 

10.  fols  8.  den.  à chaque  Caporal. 

9.  fols  7.  dcn.  à chaque  Anfpefàde. 

8.  fols  à chacun  Canonnier  &:  Tambour. 

Le  Capitaine  reçoit,  outre  fes  appointemens,  quatre  payes 
de  gratification  de  8.  fols  chacune,  quand  fa  Compagnie  fe- 
ra de  4j.  hommes  fans  les  Officiers  ; trois,  lors  qu’elle  fc 
trouvera  de  43.  deux,  lors  qu’elle  fera  à 40.  & une  feule- 
ment, lors  qu’il  n’y  aura  que  39.  hommes,  non  compris  les 
Officiers  ; fans  pouvoir  prétendre  aucune  paye  de  gratifica- 
tion, fa  Compagnie  eftant  au  deffous  de  ce  nombre  de  39. 

2.  Régiment  des  Bombardiers. 

Il  n’y  avoir  que  deux  Compagnies  de  Bombardiers,  celle 
de  Vigny, & celle  de  Camclin,  jufqu’au  mois  de  Septembre 
1684.  que  le  Roy  forma  le  Régiment  de  Bombardiers  de  u. 
Compagnies  ; fçavoir,  des  i.  cy-dcfius  nommées,  & de  10. 
autres  tirées  des  Regimenrs  de  Picdmont , de  Navarre , 
Champagne,  de  la  Marine,  & des  Fufiliers. 

Deux  ans  après  la  création,  le  Regimerir  fut  augmente  de 

3.  Compagnies,  pour  faire  le  nombre  de  1 j.  dont  il  cft  com- 
pofe  aujourd’huy.  * 

Lors  de  la  création  en  1684.  M.  du  Ludc  Grand-Maiflre 
de  l’Artillerie,  eût  la  Commiffion  de  Colonel  Lieutenant  de 
ce  Régiment,  lins  Compagnie;  & M.  de  Vigny  en  fut  Lieu- 
tenant Colonel  & Capitaine  de  la  première  Compagnie. 

En  iéS8.M.de  Vigny  eût  une  Commiffion  pour  tenir  rang 
de  Colonel  d’infanterie. 
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En  1691.  M.de  Fontenaillcs  premier  Capicainc,cût  Com- 
miffion  de  fécond  Lieutenant  Colonel,  pour  commander  ce 
Régiment  en  l’abfence  de  M.  de  V igny  qui  eût  le  comman- 
dement de  l’Artillerie  en  Flandres,  par  la  mort  de  M.  du 
Metz. 

Et  depuis,  M.  de  Vigny  s’eftant  retire  du  fervice,  le  com- 
mandement du  Régiment  des  Bombardiers  fut  donne  à M. 
le  Chevalier  Dcftouches , Brigadier  des  Armées  du  Roy, 
te  Lieutenant  Général  de  l’Artillerie. 

Ejlat  prefent  du  Régiment  des  Bombardiers. 

Le  Roy  eft  Colonel  du  Régiment  des  Bombardiers,  te  le 
Grand-Maiftre  en  eft  Colonel  Lieutenant. 

Ccluy  qui  commande  fous  M.  le  Grand-Maiftre  en  eft  le 
premier  Lieutenant  Colonel  : le  Grand-Maiftre  luy  donne 
aufli  le  titre  de  Capitaine  général  des  Bombardiers. 

Le  premier  Capitaine  du  Régiment,  a Brevet  de  Lieute- 
nant Colonel. 

Ce  Régiment  eft  deftiné  pour  exécuter  les  Mortiers  Se  les 
Pièces,  dans  l'attaque  te  dans  la  deffenfe  des  Places,  & il  eft 
aufli  entièrement  attaché  au  fervice  de  l’Artillerie , que  le 
Régiment  Royal  Artillerie.  Les  Officiers  de  ce  Régiment 
font  pourvcûs  par  le  Roy  ; mais  ils  prennent  des  Commif- 
fions  du  Grand-Maiftre,  ponr  avoir  un  rang  dans  le  Corps 
de  l’Artillerie,  fuivant  les  differens  titres  de  leurs  charges, 
comme  il  fè  pratique  dans  le  Régiment  Royal  Artillerie. 

Il  eft  compofé  de  ly.  Compagnies: celle  du  Lieutenant 
Colonel, qui  eft  la  première,  eftoit  autrefois  de  ioy.  hom- 
mes;clle  a cfté  réduite  à 90.  à la  dernière  paix,  entre  lcfquels 
il  y a 40.  Cadets  Bombardiers,  fçavoir  vingt  à 1.  liv.  dix  à iy. 
fols,  dix  à ix.  fols,  &dix  ouvriers  à 10.  fols. 

Les  Sergents,  Caporaux,  Anfpefades , te  foldats  ont  1. 
fol  plus  qu’aucun  de  l’Infanterie. 

La  deuxième  Compagnie  eftoit  autrefois  de  70.  hom- 
mes,qui  forent  aufli  réduits  à 60.  à la  paix  dont  il  y a 1 o.  Ca- 
dets à ix.  fols  par  jour. 
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Ces  deux  Compagnies,  Officiers,  Cadets, & foldats  font 
payez  en  campagne  comme  en  garnifon  ; la  première  a deux 
Lieutenants,  z.  Souûieutenants,  &t  un  Enfeigne  ; l’autre  a un 
Lieutenant  & un  Souflicutcnant.  Les  fix  anciens  Bombar- 
diers de  la  première  Compagnie  ont  chacun  ioo.  livres  de 
penfion  par  an.  Les  13.  autres  Compagnies  font  composes 
de  yo.  hommes.  Elles  n’ont  efté  remifes  à jo.  hommes  qu’en 
1704.  Elles  eftoient  à 43.  depuis  la  paix. 

Ce  Régi  ment  n’avoit  autrefois  qu’un  Bataillon  ; on  en  a le- 
vé un  fécond  en  l’année  1706.  de  13.  Compagnies  à jo. 
hommes  chacune,  qui  ont  la  mcfmc  paye  que  les  13.  autres 
Compagnies  du  premier  Bataillon. 

Le  premier  Lieutenant  Colonel  commandant  le  Régi- 
ment a 7J0.  liv.  de  penfion. 

Le  Major  4J0.  liv.  & les  deux  Licutcnans  de  la  premiè- 
re Compagnie,  chacun  400.  liv.  On  donne  ordinairement  à 
ces  deux  derniers,  Brevet  de  Capitaine. 

Lors  que  le  Régiment  devient  vaccant,  c’eft  le  Grand- 
Muiftrc  qui  nomme  un  fujet  au  Roy , pour  remplir  cette  place. 

La  paye  de  ce  Régiment  eft  employée  dans  l’Ordonnan- 
ce du  quartier  d’hy  ver  comme  il  fuit  : 

Le  Régiment  des  Fufi fiers  Bombardiers  du  Roy,  qui  n’cft: 
point  compris  entre  les  Regimens  d’infanterie  Françoifc,  eft 
compofc  de  deux  Bataillons  dont  le  premier  a 1 j.  Compa- 
gnies -,  fçavoir  celle  du  Sieur  Dcftouchcs  Lieutenant  Colo- 
nc!,&  duSicur  de  Suint  Mars, & 1 3.  autres  Compagnies  or- 
dinaires } cette  Compagnie  de  Dcftouchcs  devant  cftre 
compofée  du  Capitaine,  z.  Licutcnans,  z.  Souflieutenans,  un 
Enf'igne,4.  Sergents,  4.Caporaux,  6.  Anfpefades,  40.  Bom- 
bardiers, 10.  Ouvriers,  44.  Fufilicrs,  & z.  Tambours 
cftre  payée  à raifon  de 

7.  liv.  1 7.  fols  par  jour  au  Capitaine. 

x.  liv.  1 o.  fols  a chaque  Lieutenant. 

1.  liv.  à chaque  Souflrutenant. 

1.  liv.  z.  f.  6.  d.  à l’Enfeignc. 

1 z.  f.  à chaque  Sergent. 

8.  f.  à chaque  Caporal. 
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7.  f.  à chaque  Anfpefade. 
x.  liv.  à chacun  des  vingt  anciens  Bombardiers.  • 

1 y.  f.  à chacun  des  dix  autres  Bombardiers. 

1 1.  f.  à chacun  encore  des  dix  autres  Bombardiers. 


1 o.  f.  à chaque  Ouvrier, 

6.  f.  à chaque  Fu/ilier. 

6.  C à chaque  Tambour. 

Le  Capitaine,  outre  l’appointcment  qui  luy  eft  cy-dcfTus 
ordonné , doit  recevoir  huit  payes  de  gratification  de  6.  fols 
chacune  par  jour, lors  que  faCompagnie  Te  trouve  depuis  8j. 
hommes  jufqu’à  90.  luy,  fes  Licutenans,  Souflicutenans, 


& Enfeigne  non  compris. 

La  Compagnie  du  Sieur  de  Saint  Mars  doit  cftre  compo- 
fee  du  Capitaine,  d’un  Lieutenant , d’un  Soufiicutcnant,  de 
z.  Sergents,  3 Caporaux,  4.  Anfpefades,  1 o.  Bombardiers,  6c 
4 1.  Fufilicrs,  compris  un  Tambour  ; 6c  cftre  payée  à rai- 
ion  de 


y.  liv.  par  jour  au  Capitaines 
1.  liv.  1 o.  fols  au  Lieutenant. 


1.  liv.  au  Sou  (lieutenant. 


1 z.  f.  à chaque  Sergent. 

8.  f.  à chaque  Caporal. 

7.  f.  à chaque  Anfpefade. 

1 z.  f à chaque  Bombardier. 

6.  f.  à chaque  Fufilier,  6c  au  Tambour. 

Le  Capitaine  de  cette  Compagnie  doit  recevoir , outre 
fes  appointemens  quatre  payes  de  gratification  de  6.  fols 
chacune  par  jour,  lors  que  fa  Compagnie  eft  de  j 5.  jufqu’a 
60.  hommes,  fans  les  Officiers. 

Chacune  des  r 3.  autres  Compagnies  du  premier  Bataillon, 
& des  1 3,  Compagnies  qui  compofent  le  fécond  Bataillon 
de  ce  Rcgimenr,  doit  avoir  un  Capitaine,  un  Lieutenant,  un 
Soufiicutcnant,  z.  Sergents,  3.  Caporaux,  3.  Anfpefades,  6c 
4Z.  Fufilicrs,  compris  un  Tambour  : la  première  de  ces  1 3. 
Compagnies  du  premier  Bataillon  ayant  un  Enfeigne  au  lieu 
d’un  Soufiicutcnant  : 6c  le  Capitaine  fera  payé  à raifon  de 
3.  liv.  par  jour. 


liq 
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ï.  liv.  y.  f.  le  Licuccnanr. 

i.  liv.  l'Enfcigne  de  la  première  Compagnie. 

1 6.  f.  le  Souflicuccnanc  de  chacune  doc  1 1.  autres 
Compagnies. 

i z.  f.  chaque  Sergenc. 

8.  f.  chaque  Caporal. 

7.  f.  chaque  Anfpefade. 

6.  f.  chaque  Fufiiicr. 

6.  f.  le  Tambour. 

Le  Capitaine  recevra  de  plus, trois  payes  de  gratification, 
de  6.  fols.chacune,  lors  que  fa  Compagnie  fc  trouvera  de  43. 
hommes  fans  les  Officiers,  deux  quand  elle  fera  de  41.  hom- 
mes, Sc  une  feulement,  quand  elle  ne  fe  trouvera  que  de  39. 
hommes,  fans  pouvoir  prétendre  aucune  des  payes  de  gratifi- 
cation, fa  Compagnie  citant  au  delfous  de  ce  nombre  de  39. 
hommes,  les  Officiers  non  compris. 

Les  Officiers  de  l’Eftac  major  du  Régiment  de  Bombar- 
diers feront  payez  à raifon  de 

I.  liv.  1 o.  f.  par  jour  au  Lieutenant  Colonel. 

3.  liv.  au  Major. 

1.  liv.  y.  fols  au  Commandant  du  fécond  Bataillons.' 

2.  liv.  1 o.  f.  à chacun  des  deux  Aydcs  majors. 

I.  liv.  au  Marefchal  des  logis. 

1 o.  f.  à l’ Aumofnier. 

1 o.  f.  au  Chirurgien. 

1.  liv.  6:  f.  8-  deniers  au  Prévoit. 

1 3.  f.  4.  dcn.  à fon  Lieutenant. 

8.  f 4.  dcn.  au  Greffier. 

y.  f.  à chacun  des  cinq  Archers,  & à l’Executcur, 

3.  Des  Mineurs. 

La  première  Compagnie  de  Mineurs  a elté  formée  apres 
la  Paix  de  Nimcguccn  1 679.  Le  Sieur  Goulon  Ingénieur  en 
a elle  le  premier  Capitaine,  & a pris  commiffion  du  Grand- 
Maiflrc  pour  commander  cette  Compagnie  qui  cil  aujour- 
d’huy  la  Compagnie  de  Valiere. 
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La  féconde  Compagnie  de  Mineurs  fut  levée  en  169 j.  & 
le  commandement  en  fut  donné  au  Sieur  Efprit  Ingcnicur.il 
prit  les  Provifions  du  Roy,  de  meftne  que  les  Officiers  fub- 
altcrnes,  fous  pretexe  qu’ir  s’agiffoit  de  Jevéfc  & de  nouvelle 
création.  Mais  en  1 6 97.  le  Roy  afl'eûra  M.  le  Duc  du  Mai- 
ne, que  le  Grand-Maiftrc  nommeroit  à l’avenir  aux  employs 
de  cette  Compagnie.  C’cft  aujourd’huy  la  Compagnie  de 
Francart. 

Celle  de  Mefgrigny  réunie  fous  l’autorité  du  Graqd-Maif 
treau  mois  de  Novembre  170  j.  pourroit  dire  regardée  la 
première  par  fa  création,  ayant  cfté  mife  furie  pied  d’une 
Compagnie  Franche  en  1675.  deftince  pour  travailler  aux 
contremincs  de  la  Citadelle  de  Tournay  ; elle  eût  cependant 
le  nom  de  Compagnie  de  Mineurs.il  enaefté  fait  dés  l’autre 
guerre  pluficursdétachemcns,quiontfervicommeles  Mi- 
neurs des  autres  Compagnies.  Elle  n’a  que  la  paye  de  l’Infan- 
terie Françoife,&  elle  n’cft  placée  que  la  tsoiûcme  dans  l’Or- 
donnance. 

La  Compagnie  de  Mineurs  de  éo.hommcs  fous  le  nom  de 
De  Lorme,  fous  prétexte  qu’il  n’eft  point  certain  quelle  fub. 
fifteà  la  paix,  n’cft  pas  comprife  dans  l’Ordonnance  du  quar- 
tier d’hy  ver  ; mais  elle  cft  payée  fur  le  pied  que  l’eftoit  celle 
de  Francart,  lors  quelle  n’eftoit  que  de  60. hommes  & le 
Tambour. 

Cette  Compagnie  de  De  Lorme  a efté  levée  en  May 
1706.  pourfervir  en  Picdmont,  &:  a cfté  payée  ainfi. 

Au  Capitaine  6.  liv.  par  jour. 

A chaque  Souflieutcnant  2.  livres. 

A chacun  des  deux  Sergents  i.liv.  1 0.  fols. 

A chacun  des  deux  Caporaux  1.  liv. 

A chacun  des  16.  anciens  Mineurs  16.  fols. 

A chacun  des  4.  autres  1 o.  fols. 

Au  Tambour  10.  fols. 

Le  Capitaine  recevra  outre  fes  payes,  cinq  payes  de  grj- 
tification,  de  x 0.  fols  chacune,  lors  que  f à Compagnie  fera 
depuis  jé.jufqua  61. hommes,  les  3. Officiers  non  com- 
pris. 


Avert'ijfement fur  dite  Seconde  Edition. 

La  paye  des  Compagnies  de  V alicrc,  Francarc^&  Mefgri- 
gny  eft  employée  comme  il  fuie  dans  l’Ordonnance  du  Roy 
du  i.  O&obre  1706.  pour  le  quartier  d’hy  ver  : 

La  Compaghic  de  Mineurs  dcY alicrc,  qui  eft  compolcc 
du  Capitaine,  d’un  premier  Lieutenant,  d’un  fécond  Lieute- 
nant, de  deux  Souflicutenans,  4.  Commandans,  4.  Capo- 
raux, 3 o.  anciens  Mineurs,  4 o.  autres  Mineurs,  ic  z.  Tam- 
bours, doit  eftrc  payée  a raifon  de 

y.  li^r.  z.  f.  par  jour  au  Capitaine. 

3.  livr.  6.  f.  8.  deniers  au  premier  Lieutenant. 

z.  liv.  10.  f.  au  fécond  Lieutenant. 

z.  liv.  à chacun  des  deux  Souflicutenans. 

1.  liv.  1 3.  f.  4.  dcn.  à chacun  des  4.  Commandans. 
ï.  liv.  3.  f.  4.  dcn.  à chacun  des  4.  Caporaux. 

1.  liv.  à chacun  des  30.  anciens  Mineurs. 

1 o.  f.  à chacun  des  4 o.  autres  Mineurs.  , 

10.  f.  à chaque  Tambour. 

• Le  Capitaine  reçoit,  outre  fes  appointemens,  Gx  payes  de 
gratification  de  1 o.  fols  chacune,  lors  que  fa  Compagnie  fe- 
ra depuis  7 o.  jufqu’à  8 o.  hommes  ; les  grands  Officiers  non 
compris  ;&  cinq,- lors  qu’elle  fera  depuis  60.  jufqu’à  70. 

La  Compagnie  de  Mineurs  de  Francart,  compoféc  du 
Capitaine , d’un  premier  Lieutenant , d’un  fécond  Lieute- 
nant, deux  Souflicutenans,  4.  Sergcns,  4.  Caporaux,  1 6.  an- 
ciens Mineurs,  34.  autres  Mineurs,  Sc  deux  Tambours,  fera 
payée  à raifon  de 

6.  liv.  par  jour  au  Capitaine. 

3.  liv.  au  premier  Lieutenant. 
z.  liv.  10.au  fécond  Lieutenant. 
z.  liv.  à chacun  des  deux  Souflicutenans.  . 
r.  liv.  à chacun  des  4 Caporaux. 

1 3.  f.  à chacun  des  16  anciens  Mineurs. 

1 o.  f.  à chacun  des  34.  autres  Mineurs. 

1 o.  f.  à chacun  des  deux  Tambours. 

Le  Capitaine  recevra,  outre  fes  appointemens,  fix  payes 
de  gratification  de  10.  fols  chacune,  fa  Compagnie  fc  trou- 
vant depuis  70.jufquà  80.  hommes,  les  grands  Officiers 

non 
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non  compris  ; &c  y,  lors  quelle  fera  depuis  6 o.  jufqu’à  7 o. 

La  Compagnie  des  Mineurs  de  Mefgrigny,  qui  doit  cftre 
compofée  à l’avenir,  du  Capitaine,  d’un  Capitaine-Lieute- 
nant,  d’un  Lieutenant,  de  1.  Souflicutcnans,  de  z.  premiers 
Scrgens,  de  z.  autres  Scrgens,  6.  Caporaux,  1 o.  Appointez, 
98.  Mineurs,  & a.  Tambours,  fera  payée  à raifon  de 

6.  liv.  par  jour  au  Capitaine. 

4.  liv.  au  Capitaine-Lieutenant. 

3.  liv.  au  Lieutenant. 

1.  liv.  à chacun  des  deux  Souflicutenans. 

1.  liv.  à chacun  des  deux  premiers  Scrgens. 

1 6.  f à chacun  des  deux  autres  Scrgens. 

1 o.  f.  à chacun  des  fix  Caporaux. 

8.  f.  à chacun  des  dix  Appointez. 

7.  f à chacun  des  98.  Mineurs. 

7.  f.  à chaque  Tambour. 

Le  Capitaine  de  cette  Compagnie  aura  dix  payes  de  gra- 
tification, de  7.  fols  chacune,  lors  que  fa  Compagnie  fera 
complcttc  de  1 z o.  hommes,  les  Officiers  non  compris  ; huit 
desdites  payes  quand  elle  fera  de  100.  hommes  j &:  de  fix 
feulement,  quand  il  n’y  aura  que  depuis  60.  jufqu’à  99.  hom- 
mes ; neluy  eftant  donne  aucune  de  ces  payes  de  gratifica- 
tion,s’il  arrive  que  la  Compagnie  foit  au  delTous  de  éo.hom- 
mes,  les  Officiers  non  compris. 

jf.  Compagnie  Franche  de  Canonniers  des  Cofles 
de  l' Océan. 

L A Compagnie  de  Canonniers  de  Ferrand  d’Efcoffay  fut 
levée  en  1 7 o z.  pour  la  garde  des  colles  de  l’Océan.  Le 
nombren’cn  fut  d'abord  que  de  100.  hommes  : mais  le  be- 
foin  qu’on  eût  de  Canonniers  dans  les  Armées  la  fit  augmen- 
ter de  100.  autres. 

Elle  eft  compofée  d’un  Capitaine , de  4.  Licutenans,  dont 
le  premier  a rang  de  Capitaine;  de 3.  Souflieurcnans , d’un 
Enfeigne,8.  Scrgens,  tz.  Brigadiers , 16.  Soulbrigadiers,  3. 
Haut-bois,  &c  3.  Tambours. 

Tome  I.  ô 
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i.  L’Uniforme  des  Officiers  de  h Compagnie  cft  d’im 
drap  bleu,  la  doublure  &c  les  parements  d’ccarlate,  8c  des 
Brandebourgs  brodez  en  or. 

i.  Les  Scrgcns  font  habillez  de  mcfmc,  avec  des  Bran- 
debourgs d’or,  des  vertes  8c  des  parements  dccarlatc. 

j.  Les  Haut- bois  8c  les  Tambours  font  habillez  du  fond 
*dc  la  livrée  de  M.  le  Duc  du  Maine. 

4.  Les  Canonniers  font  habillez  de  drap  bleu  , la  dou- 
blcurc  8c  les  parements  demi-écarlate,  avec  des  Brande- 
bourgs aurore,  8c  des  aiguillettes  de  mefmc. 

Le  Roy,  à qui  M.  Ferrand  fît  voir  un  échantillon  de  cette 
Compagnie,  prefente  à Sa  Majcftc  par  M.  le  Duc  du  Maine, 
le  trouva  fi  beau,  qu’elle  voulue  décorer  cette  Compagnie 
d’un  drapeau  blanc , dont  le  deflèin  cft  cy-joinr,  avec  la  dc- 
vife  A. 

Cette  Compagnie  cft  compofec  & exercée  fur  le  pied  de 
pouvoir  fournir  dans  un  bcloin,  tout  ce  qui  cft  ncccllairc 
pour  une  expédition,  s’y  rrouvantdes  Bombardiers,  des  Ar- 
tificiers, des  Corroyeurs , des  Battclicrs,  Charpentiers,  Cha- 
tons, Forgeurs,  Serruriers,  Armuriers  ; &c  de  toutes  les  au- 
tres cfpcces  d’ouvriers,  quoyquc  leur  paye  ne  foit  pourtant 
que  fur  le  pied  ordinaire  des  autres  Canonniers,  à l’exce- 

f eion  des  4.  premiers  ouvriers  deftinez  pour  le  l'crvice  des 
’ontons  nouvellement  inventez  par  M.  Ferrand. 

Leur  armement  eft  uniforme; leurs  fufiis  font  garnis  de 
cuivre  ; 8c  il  y a fur  la  pièce  de  pouce,  les  Armes  de  M.  le 
Duc  du  Maine,  avec  la  devife  cy-jointc.  B. 

Cette  Compagnie  eft  de  zoo.  hommes, fans  les  Offi- 
ciers, 8c  cft  payée  fur  le  pied  de 
8.  liv.  par  jour  au  Capitaine. 

z.  liv.  au  pi  entier  Lieutenant  qui  a Commiffion  de  Ca- 
pitaine. 

1.  liv.  1 o.  f.  à chacun  des  trois  autres  Licutcnans. 

1.  liv.  y.  f.  à chacun  des  trois  Souflicntcnans 
1.  liv.  à l’Enfcigne. 

I.  liv.  à chacun  des  4.  Ouvriers  pour  le  fcrvice  des  Pon- 
tons. 
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1 6.  f.  à chacun  des  8-  Sergcns. 

1 1.  f.  à chacun  des  n.  Brigadiers. 

9.  f.  7.  d.  à chacun  des  16.  Soufbrigadicrs. 

8.  f.  à chacun  des  1 6 o.  Canonniers. 

Le  Capitaine  a feize  payes  de  gratification  de  8 fols  cha- 
cune , quand  fa  Compagnie  eft  de  19  j.  Canonniers,  &c  au 
défias  jufqua  i o o ; quatorze  de  c es  payes,  lors  qu’elle  fera 
de  1 9 o ; & douze  payes,  lors  qu'elle  fera  à 1 8 o.  Sc  il  ne  re- 
çoit aucune  paye  de  gratification,  fi  elle  Ce  trouve  au  def- 
fousde  180. 

M.  Ferrand  eft  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Louis,  Bri- 
gadier des  armées  du  Roy,  & Lieutenant  General  de  l’Artil- 
lerie de  France.  Il  a imaginé  les  deux  Pièces  que  l’on  voie 
dans  cette  Eftampc  C.  D. 

Il  prétend  que,  ces  Pièces  réduites  au  jufte  point  de 
proportion,  porteront  le  Boulet  également  loin , & ne  rc- 
làfterontpas  moins  que  les  anciennes,  quoyque  moins  lon- 
gues &plus  légères  de  400.  liv.  pefant  de  métail  fur  cha- 
cune. 

La  Pièce  de  4.  ne  doic  avoir  que  14.  calibres, 

/.  Ecoles  d Artillerie. 

D Epuis  le  premier  établifiemcnc  qui  fut  fait  d’une  Ecole 
d’ Artillerie  à Doüay  au  mois  de  May  1679.  il  s’y  fit  bien  des 
changemcns.  On  la  tranfportaà  Metz,  de  là  à Strafbourg  : 
enfin  il  en  a cfté  établi  de  plus  fixes  à Doüay,  à Strafbourg, 

en  Italie. 

C’eft-à-dire,  dans  les  lieux  où  les  Bataillons  font  en  gar- 
nifon,  lorfqu’ils  font  propres  pour  y tarir  des  Ecoles  : &:  le 
fonds  de  ces  trois  Ecoles  avoit  efte  réglé  à 9 o o o.  li  vrcs  pour 
chaque  année. 

Ce  fonds  eftoie  diftribuc  pour  chaque  Ecole,  fuivant  le 
nombre  de  troupes  à exercer. 

Mais  l’utilité  de  ces  Ecoles  ayant  efte  mieux  reconnue,  le 
Rôy  a bien  voulu  accorder  à la  difpofition  de  M.  le  Duc  du 
Maine,  à préfent  Grand-Maiftrc  de  l’Artillerie,  ijooo.  liv. 

Ôif 


Avancement  fur  cette  Seconde  Edition. 
de  fonds  d’augtncntarion  pour  ces  Ecoles;  c’efl-à-dire  qu’el- 
les onc  14000.  liv.  entour. 

Et  Son  AltcfTe  Scrcnilîime  employé  ce  fonds  à donner 
une  fubfiftancc  aux  jeunes  &c  nouveaux  Officiers  quelle  y 
envoyé,  proportionnée  au  rang  qu’ils  ont  dans  le  corps 

La  paye  du  Commandant  en  chef,  des  autres  Comman- 
dans  fous  luy , 5c  du  M liftrc  de  Mathématique,  n’cft  point  fi- 
xe: le  Graud-Maiftre  la  leur  accorde  comme  par  gratifica- 
tion: les  Ecoliers  font  ordinairement  quatre  Claflcs,  c’eft- 
i-dire  quatre  Ordres,  fçavoir  de  Commiflaires  ordinaires, 
d’extraordinaires,  d’Officicrs  pointeurs,5c  d’Aydes  du  parc. 
Le  Commandant  de  l’Ecole  en  fait  des  Brigades,  lefquel- 
lcs,  l’une  après  l’autre,  vont  à l’Arcenal  aux  exercices  Scin- 
fttu&ions  particuliers. 

Il  y a toujours  une  fomme  employée  pour  donner  des 
prix  à ceux  qui  emportent  les  blancs  ; & elle  fc  donne  en  ar- 
gent aux  foldats,  ou  autrement,  au  grc  du  Commandant. 

On  a trouvé  utile  de  donner  pour  prix  aux  Officiers 
ces  Mémoires  d’Artillcric-cy. 

Les  Commiflaires  ordinaires  reçoivent  pour  leur  paye 


60.  liv.  par  mois. 

Les  Extraordinaires jo.  livres. 

Les  Pointeurs 4j.  livres. 

Les  aydes  du  Parc 40.1ivres. 


Le  Grand-Maiftrc  difpofc  de  ce  fond,  de  maniéré  qu’il 
puifTc  fervir  à payer  ces  Officiers  pendant  cinq  mois  quedu- 
rcordinaircmcnt  le  quartier  d’hy  ver. 

Les  frais  de  buttes  & autres  dépenfês  fe  prennent  auffi  fur 
ce  fond  de  14000.  liv. 

Tous  vont  cnfemblc  aux  Batteries  de  Canons,  & de  Mor- 
tiers. Cet  établifTemcnteft  très-utile. 

S.  Nouveau  marché  des  Poudres , en  1706. 

Pa  r le  marché  fait  le  14.  Septembre  1706.  pour  neuf  années 
commençantes  le  premier  Janvier  1707. 5c  nniffantes  au  der- 
nier Décembre  1 71  j.  à M.  Philippe  Paulmicr . dont  les  cau- 
tions font  : 
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Meilleurs , 

Bcrt  hclot  de  S.  Laurent  De  la  Chauffée. 

Duchy.  ' De  Vicry. 

De  Belloy.  Du  Vau. 

Amé.  Dodun. 

De  Joiiy.  De  la  Cour. 

Coufin.  t Begon. 

Ildoic  fournir  par  an  1400000.  liv.  de  Pou  dre  ;fça  voir: 
1000000.  liv.  à 7.  fols  la  livrc.-^  dans  !cj  (CrmfS 
J O OO  OO.  liv.  à 10.  fols  la  livre.  > (tant  on  convicn- 
ijooooo.  liv.  à ii.  fols  la  livre,  j lirj- 

Remarquez,  que  dans  le  premier  million,  il  y en  aura  y 00. 
milliers  pour  la  terre,  payez  pendant  11.  mois  de  l’année , 
joo.  milliers  pour  la  mer,  dans  les  fix  premiers  mois  de  cha- 
que année,  à condition  que  le  dernier  payement  ne  fera  fait 
qu’après  que  la  fourniture  fera  achevée. 

La  fourniture  de  terre  fe  fera  en  Avril,  May,  Juin,  Juil- 
let, AoulJ,  Septembre,  ic  Oélobre. 

La  fourniture  de  Marine  fe  fera  le  premier  d’ Avril  de 
chacune  année. 

Ce  qu’il  fournira  au  delà  Ç + comPtant- 
des  1400000.  liv.  fera  pay é ) * ™IS  aP£cS‘ . v . 
à h.  fols  la  livre.  / Ic  Surplus  auffi  toft  apres  la 

\_  . livrailon  raite. 

Il  eft  libre  au  Roy  de  prendre  du  Salpeftrc  au  lieu  de  Pou- 
dre & poids  pour  poids. 

Et  Paulmicr  le  convertira  en  Poudre  à fes  dépens,  toutes 
les  fois  que  Sa  Majefté  le  deftrera. 

En  faifant  ce  convcrtiffemcnt,  la  Poudre  qui  fe  trouvera, 
d’cxcedent  à caufe  des  matières,  fera  payée  à Paulmier  à rai- 
fon  de  9 fols  la  livre. 

Il  fera  tenu  de  reffecher  & radouber  chaque  année,  tout 
ce  qui  le  trouvera  de  Poudre  dcfcckueufe  dans  les  magafins 
de  terre  & de  mer. 

Et  d’en  radouber  les  barils  tte  les  chappes. 

Ce  qu’il  radoubera  fera  payé  à y.  liv.  &£.  ce  qu’il  rcffcchcra 
fera  payé  à j.  liv.  par  cent. 

ô iij 


Digitized  by  Google 


Arcrrijfcment  Jur  cette  Seconde  Edition. 

L’cxcedcnt  provenant  des  matières  ajoutées  aux  Poudres, 
fera  parte  à Paulmier  comme  Poudre  neuve. 

Les  Gardes  Magafins  des  Places  feront  tenus  deluy  repré- 
fenrer  les  Barils  Se  les  Chappes  de  Poudre  bons  Se  mauvais. 

Deux  livres  de  Poudre  fine  ou  de  charte  luy  feront  partees 
pour  j.  liv.  de  Poudre  de  guerre;  quand  elle  fera  donnée 
pour  les  artifices. 

11  pourra  vendre  la  Poudre  aux  Marchands  & particu- 
liers, à raifon  de  14.  fols  la  livre,  Se  les  Revendeurs  pour- 
ront la  diflribucr  à raifon  de  1$.  fols  la  livre. 

Les  Provilions  qu’il  délivrera  aux  Marchands  Se  particu- 
liers pour  vendre  de  la  Poudre,  couderont  fix  livres. 

Voilà  les  principales  conditions  du  marché,  Se  les  plus  cf- 
fcnciclics  : on  pourra  voiries  autres  dans  l’imprimé. 

Aux  occafions  de  falvcs  &:  de  rcjouiflancesd’ufage  ancien 
effc  de  ne  mettre  de  Poudre  dans  les  Pièces,  que  le  quart  de 
la  pcfantcur  du  Boulet , cependant  on  a quelquefois  fuivi 
une  pratique  differente,  qui  cft  d’en  mettre  la  moitié  ; Se  il  a 
cfté  expédié, pour  l’une  &:  l’autre  maniere,dcs  Ordonnances 
du  Roy  &:  du  Grand-Maiflrc  en  différons  temps.  Mais  une 
confommation  auffi  confiderablc  ayant  fait  faire  de  nou- 
velles reflexions,  M.  le  Duc  du  Maine  vient , par  l’ordre  du 
Roy,  de  faire  expédier  la  nouvelle  Ordonnance  qui  fuit. 

Louis  AUGUSTE  DE  BOURBON,  parla  grâ- 
ce de  Dieu,  Prince  Souverain  de  Dombes,  Duc  du  Maine 
Se  d’Aumale,  Comte  d’Eu,  Pair  de  France,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roy,  Colonel  general  des  Suifles  &:  Gri- 
fons , Gouverneur  Se  Lieutenant  genral  pour  Sa  Majcllé 
dans  fes  provinces  du  haut&  bas  Languedoc,  Grand-Maif- 
tre  Se  Capitaine  general  de  l’Artillerie  de  France. 

Le  Roy  ayant  elle  informe  que  dans  la  plufpart  de  fes 
P!  aces  de  guerre  il  fc  faifoit,  aux  occafions  de  falvcs  Se  de 
rcjouiflûinccs,  une  trop  grande  confommation  de  Poudre, 
Sa  Majeflé  auroit  ordonné  au  mois  de  Juin  1 70  y.  qu’aux 
dites  occafions  il  ne  feroit  mis  à l’avenir  de  Poudre  dans 
les  Pièces  que  la  moitié  de  la  pcfantcur  du  boulet  de  leur 
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calibre.  Mais  fur  les  reprefentations  que  nous  avons  faites 
à Sa  Majefté,  qu’on  pourroic  diminuer  encore  cerrc  con- 
fommation,  elle  auroic  bien  voulu  nous  expliquer  fijr  cela 
fes  volontez  , aufqucllcs  pour  nous  conformer , & empef- 
cher  d’orefnavant  tous  les  abus  qui  peuvent  fc  coinmettre 
dans  ces  forces  de  diftributions , nous  avons  eltimé  à pro- 
pos de  faire  un  nouveau  reglement.  A ces  caufes  nous  or- 
donnons qu’à  l’avenir,  aux  occafions  de  falves  &c  de  rejou- 
iffinces,  il  ne  fera  mis  de  Poudre  dans  les  Pièces  de  canon, 
que  le  quart  de  la  pcfantcur  du  Boulet  de  leur  calibre.  Def- 
fendons  à tous  Officiers  d’Artillcric,  Gardcs-magafins,  Ca- 
nonniers, &c  autres  employez  à charger  les  Pièces,  de  fai- 
re une  plus  grande  confommation  de  Poudre,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  cftre,  à peine  d’eltre  tenus  du  rem- 
placement de  ce  qui  (c  trouvera  avoir  cité  confommc  au- 
delà.  Prions  Meilleurs  les  Gouverneurs  Se  commandants 
dans  les  Places  du  Royaume,  de  les  lai  lier  en  pleine  liberté 
d’cxccuccr  la  prefente  Ordonnance,  puifquc  c’cft  la  volon- 
té du  Roy,  & qu’il  s’agit  du  tres-exprés  fervicc  de  Sa  Ma- 
jefté.  Ordonnons  à nos  Lieutenans  generaux  , Licutenans 
provinciaux , CommilTaires  provinciaux  , ordinaires  & exr 
traordinaires  de  l’Artillerie,  détenir  la  main  chacun  Se  ain- 
fi  qu’il  appartiendra,  à l’obfervation  de  la  prefente,  laquel- 
le fera  publiée  Se  affichée  par  tout  où  befoin  fera,  afin  qu’on 
n’en  puilfc  précendre  caulc  d’ignorance.  Fait  à Fontaine- 
bleau le  vingt-fixiéme  jour  du  mois  de  Septembre  mil  (cpt 
ects fept. Signé,  LOU I S AUGUSTE  DE  BOURBON. 
& plus  bas,  Par  fon  Airelle  Scrcniffime,  Le  Bon  eulx. 

y.  Prix  des  façons  des  Pièces  de  Canon , & des 
Aiortiers. 

J’ Ay  donné  dans  ma  première  Edition  quelque  idée  de  ces 
changement  de  prix. 

Par  le  fupplcmcnt  qui  fuir,  on  verra  où  cela  en  cil  présen- 
tement. 

M.  le  Duc  du  Maine  a propofé  au  Roy  après  la  mort  d’£- 
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mery,  Fondeur  à Lyon,  de  faire  acheter  par  Sa  Majcfté  les 
outils  de  cette  Fonderie,  &:  d'en  ufer  ainfi  dans  les  autres 
Fonderies , afin  d’envoyer  tel  Fondeur  qu’il  plairoit  au 
Grand-Maiftrc,  & qu’il  jugeroit  le  plus  capable  de  travailler 
dans  le  Departement  où  l’on  voudroit  fondre.Cela  s’eft  déjà 
pratique  à Lyon  & à Perpignan:  &c  par  cette  confideration, 
le  Roy  fournifTant  les  outils  au  Fondeur,  Sa  Majcfté  a dimi- 
nué le  prix  des  façons  de  chaque  Pièce.  Il  n’cft  cependant 
pas  réglé,  ni  le  mefmc  dans  ces  deux  Fonderies  : le  Grand- 
Maiftrc  fait  un  nouveau  marché,  en  envoyant  un  nouveau 
Fondeur. 

L’on  ne  peut  donner  icy  aucun  des  prix  déjà  accordez , 
eftant  fujets  à changement. 

Après  le  marché  fait  avec  Faure  en  Italie,  on  luy  a accor- 
dé une  augmentation  de  prix  par  gratification.  Il  eft  auffi  à 
obferver  que  le  fervicc  preflant  le  Fondeur  de  livrer  fes  Piè- 
ces avant  quelles  foient  réparées, on  luy  diminue  les  prix, 
quand  il  livre  les  Pièces  brutes. 

S.  Chevaux,  Mules,  fr  Mulets  d’ Artillerie. 

I L eft  amplement  parlé  .dans  mon  fécond  Volume,  Titre 
xvi.  de  la  loldc  des  chevaux  d’ Artillerie  en  campagne,  &c 
en  quartier  d’hy  ver  ; cependant,  les  chofes  font  fi  changées 
fur  cela  depuis  la  première  Edition,  qu’il  n’y  a prcfquc  rien 
dans  cet  article  qui  fubfifte  aujourd’huy,  car  la  folde  eft  plus 
ou  moins  forte  dans  l’un  ou  l’autre  Equipage, félon  la  difficul- 
té des  temps,  par  rapport  aux  payemensj  & le  marché  d’une 
année  ne  rcflcmblc  pas  toujours  à ccluy  de  la  précédente. 
Comme  le  rembourfement  des  chevaux  tuez  ou  pris  par  les 
ennemis,  fait  encore  une  condition  des  marchez  ; le  Roy  les 
paye  plus  ou  moins  : &en  general  on  fait  toujours  les  mar- 
chez au  rabais , autant  qu’il  eft  poffiblc.  Les  prix  des  harnois 
font  aufli  bien  ditferens  de  ce  qu’ils  eftoient. 

Une  condition  devenue  prcfquc  generale ,&  qu’on  ne  re- 
fufe  gucrcs,  mefrne  fans  cftre  énoncée,  dans  tous  les  mar- 
chez, eft  d’accorder  quatre  fols  de  folde  d’augmentation 

pour 
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pour  chaque  cheval , pour  autant  de  jours  qu’ils  ne  four- 
ragent pas,  fuivant  le  cercificat  du  Lieutenant:  Commandant. 

Il  n’y  a rien  de  réglé  pour  rhyvcrnemenc  des  chevaux, 
Iorfqu’ils  reftent  fur  la  Frontière  pour  lefcrvicc  de  l’Artille- 
rie, la  folde  leur  eft  continuée,  ou  l’on  fait  un  nouveau  traité. 

y.  Marques  des  chevaux  à payer  parles  Capitaines 
du  Charroy. 

mois  d’Aouft  1704.  M.  le  Duc  du  Maine  citant  infor- 
me qu’il  n’y  avoir  point  de  Reglement  pour  ce  qui  doit  eftre 
paye  par  les  Entrepreneurs  des  chevaux  d’Artilleric  pour  la 
marque  de  chacun  cheval , S.  A.  S.  a ordonné  qu’ils  paye- 
raient dorefnavant  aux  Ouvriers  Forgeurs , 8c  autres  em- 
ployez à cet  effet,  deux  fols  fix  deniers  pour  la  première  mar- 
que, au  lieu  de  cinq  fols  qu’ils  exigeoient  par  unufâgeabu- 
fif,  le  jour  du  rendez-vous,  8c  un  fol  fix  deniers  pour  les  au- 
tres marques  qui  doivent  eftre  faites  tous  les  mois  fuivant 
le  jour  de  la  reveuë. 

to.  Artificiers. 

s fréquens  accidens  qui  font  arrivez  par  les  Poudres  8c 
les  Artifices  que  les  Artificiers  de  Paris  confervoicnt  dans 
leurs  boutiques,  comme  (entre  autres)  au  nommé  Dufeu 
Artificier  demeurant  à la  Porte  Saint  Antoine,  dont  l’aftcl  icr 
fauta  il  y a quelques  années,  brufla  la  belle  mere  de  l’Artifi- 
cicr,  8c  le  bleffa  dangereufement  luy  mcfme. 

Le  nommé  La  Bruyère,  qui  fauta  avec  une  partie  de  fa  fa- 
mille, & dont  la  maifon  attenant  l’Eglifc  du  pctic  Saint  An- 
toine,en  170^.  fût  confomméc  avec  un  defordre  effroyable  ; 
tout  cela  dis-je , ayant  fait  faire  de  ferieufes  réflexions  aux 
PuiiïunccSjil  a efte  réfolu  par  l’ordre  du  Roy,  d’efloigner 
les  afteliers  des  Artificiers,  8c  de  les  placer  hors  de  la  ville  ; 
&c  c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à l’Ordonnance  de  M.  le  Duc  du 
Maine,  dont  voicy  la  teneur  : 

Louis  AUGUSTE  DE  BOURBON,  par  la  grâce 
Tome  I.  ü 
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de  Dieu,  Prince  Souverain  de  Dombes,  Duc  du  Maine  t£ 
d’Aumale,  Comte  d’Eu,  Pair  de  France,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roy , Colonel  general  des  Suides  & Grifons, 
Gouverneur  &c  Lieutenant  general  pour  Sa  Majefté , dans 
Tes  Provinces  du  haut  & bas  Languedoc,  Grand-Maiftre  &c 
Capitaine  general  de  l’Artillerie  de  France. 

Éftant  informé  que  pluûeurs  perfonnes  fc  font  ingérées 
depuis  quelque  temps,  de  vendre  de  la  Poudre  & du  Salpef- 
tre,  mclme  de  compofcr  & débiter  des  Artifices  fans  per- 
miffion  de  Nous,  & contre  la  difpofition  des  Ordonnances: 
ce  qui  cft  également  contraire  aux  droics  de  noftrc  Char- 
ge, à l’ordre  public,  & aux  Rcglemcns. 

Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à Nous  donné  par  Sa  Majefté, 
à caufcde  noftreditc  Charge,  Ordonnons,  que  tous  particu- 
liers qui  vendent  des  Poudres  de  chaflc  ou  à canon,  ou  Sal- 
pcftrc  pour  des  Artifices,  en  conféquence  des  Commiflïons 
particulières  émanées  de  Nous,  ou  des  permiffions  du  Com- 
miflaire  general  des  Poudres  &:  Salpeftrcs,  en  vertu  du  pou- 
voir que  Nous  luy  en  avons  donné  ; feront  tenus  de  les  rap- 
porter dans  quinzaine , és  mains  du  Secrétaire  general  de 
l’Artillerie,  mefmc  de  luy  déclarer  leur  demeure,  8c  cepen- 
dant défendons  très  - expreflement  à toures  perfonnes , de 
quelque  qualité  qu’elles  loient,  de  vendre  aucune  Poudre, 
Artifice,  ni  Salpeftre  ; fi  ce  n’eft  en  des  lieux  convenables, 
qu’ils  feront  tenus  de  Nous  déclarer,  & en  vertu  des  Com- 
miffions  pcrfonnelles  que  Nous  leur  donnerons,  ou  de  celles 
du  CommifTaire  general  des  Poudres  8c  Salpeftrcs  par  Nous 
approuvées  dans  la  Ville  8c  les  Fauxbourgs  de  Paris.  A cet 
effet,  ordonnons  qu’ils  feront  tenus  de  faire  une  femblable 
déclaration  au  Secrétaire  general  de  l’Artillerie , à chaque 
mutation  de  domicile  ; le  tout  à peine  contre  les  contreve- 
nants de  trois  cens  livres  d’amende,  &:  mefmc  de  prifon. 
Mandons  au  Bailly,  Lieutenant  general,  &c  autres  Officiers 
du  Baillagc  & Chafteau  du  Louvre  de  l’Arcenal  de  Paris,  de 
tenir  la  main  à l’exécution  de  la  préfente  Ordonnance  qui 
fera  publiée  8c  affichée  par  tout  eu  befoin  fera.  Faic  à Fon- 
tainebleau le  vingt-quatrième  jour  d’Octobrc  mil  fept  cens 
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cinq. Signé,  LOUIS  AUGUSTE  DE  BOURBON. 
Et f lus  bas.  Par  Son  CltcfTe  Screniflimc,  Le  Boiteulx. 

Etenfuite  ejl  écrit-,  Zacharie  P er  rot  te',  Confcil- 
lcr  du  Roy,  Lieutenant  general  au  Baillage  du  Chafteau  du 
Louvre,  Arcenal  de  Paris,  te  fes  dépendances  de  l’Artillerie 
de  France,  Poudres  te  Salpeftres  par  tout  le  Royaume, 


Veû  l’Ordonnance  cy-defïus,  Nous  Lieutenant  fufdit,  ce 
requérant  le  Procureur  du  Roy,  ordonnons  que  la  préfente 
Ordonnance  fera  rcgiftréeau  Greffe,  leuë,  publiée,  fie  affi- 
chée par  tout  où  bcîoin  fera,  pour  cftrc  exécutée  félon  fa 
forme  fie  teneur.  Fait  au  Baillage  de  l’Artillerie  de  France  le 
....  O&obre  mil  fept  cens  cinq.  Signé t Pe  r r o tte'  Lieu- 
tenant General,  Cossin  Procureur  du  Roy , fie  T a u x i e r 
Greffier. 


C^Uoyque  j’aye  donne  à connoiftre  en  quelques  endroits 
de  ma  première  Edicion, qu’il  y a des  compagnies  d’Ouvricrs 
cftablics  dans  les  divers  Départcmens,  je  crois  encore  ne- 
ccflaire  de  donner  précifcment  l’Eftat  du  nombre  des  Ou- 
vriers qui  compofcnt  les  Compagnies  des  principaux  Dc- 
partemens,  qui  font  la  Flandre  te  l’Allemagne, & les  appoin- 
temens  qu’ils  touchent. 


il.  Mémoire  fur  la  Compagnie  des  Ouvriers  qui  tra 
vaillent  à Doüay. 


.LECapitaine  a par  mois 50.  liv. 

Un  Maiftre  Charpentier 3 j. 

Cinq  Charpentiers,  dont  quatre  à 30.  liv. 

fie  un  à xy.  liv 143. 

Un  Maiftre  Charron 40. 

Sept  autres  Charrons,donc  fix  à 30.  liv.  fie 

unàay.  liv 10y. 

Un  Maiftre  Forgcur  à 40. 

Cinq  autres,  dont  quatre  à 30  liv.  fie  uni 
IJ-  liv 14  f. 
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Un  Maiftrc  Chaudcronnicr  à 33.  liv. 

Un  Tourneur  à 30. 

Un  Menuifier  Tonnelier  à 30. 

7n-liv- 

''Kom  La  paye  de  campagne  eft  fuivant  les  fonds , mais  ordinai- 

l’nicnMfom  nairemcnc  le  Capitaine  a par  mois 130.  liv.  * 

tttucemptgniê  Les  Maiftres, chacun 73. 

uZ*”a',Z',.  Et  les  Ouvriers  chacun 30. 

<ju,  h etm-  Quelques-uns  n’ont  que 40. 

mandant  de  . . ■ 

l'Equipage  £-  Les  Ouvriers  journaliers  qui  travaillent  a Dollay  avec  ceux 

Compagnie,  font  payez,  Ravoir,  trois  maiftres  à 13.  fols 
**  par  jour,  Sc  les  autres  a 1 2.  fols  ux  deniers. 

Ces  Ouvriers  travaillent  depuis  cinq  heures  du  matin,  ju£ 
qu’à  huit  heures,  depuis  neuf  heures  jufqu’à  midy.  Se.  depuis 
une  heure  jufqu’à  nx  ;lors  que  les  jours  font  courts,  il  y a 
quelque  petit  changement  pour  les  Ouvriers  en  bois,  lef. 
quels  ne  travaillent  qu’au  jour,  jufqu’à  midy,  Sc  depuis  une 
heure  jufques  à la  nuit. 


' "/'£»*/- 
utU. 


Compagnie  d Ouvriers  à Straflourg,  entretenue  pendant 
r hyver,  & compofe  des  Ouvriers fuivans. 

T Rois  Charpentiers  à 40.  33.  & 30.  liv.  par  mois. 

Quatre  Charrons  à 40.  Sc  30.  liv.  par  mois. 

Quatre  Forgcursà  40. 33.  & 30.  liv.  par  mois. 

Un  Tonnelier  à 30.  liv.  par  mois. 

Il  y fout  an  Tourneur  au  fit  à 30.  liv.  par  mois. 


12.  Pièces  du  Pere  Figari  Augujlin. 

On  en  verra  toutes  les  proportions  Sc  la  figure  à la  page 
5>£.  du  premier  Tome.  Les  fentimcns  font  différons  fur  l’uti- 
lité de  ces  Pièces.  La  plus  commune  opinion  ne  veut  point 
qu’on  en  ait  un  grand  nombre  dans  un  Equipage,  cftimanc 
que  celles  à l’ordinaire  font  d’un  fervicc  plus  aife  Sc  meil- 
leur. 
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ij.  Des  Confeils  de  Guerre. 

De  tout  temps  quand  un  Officier  d’Artilleric  tomboit  dans 
onc  faute  considérable,  &c  qui  meriroit  peine  affli&ivc,  ou 
de  mort,on  aflcmbloit  des  Confeils  de  Guerre,  qui  cftoient 
compofcz  indifféremment  de  toutes  fortes  d’Officicrs  des 
Troupes,  & de  l’Artillerie. 

Mais  M.  le  Duc  du  Maine  a fait  remédier  à cet  abus,  en 
obtenant  du  Roy,  qu’en  pareil  cas,  ces  forces  de  Confeils  ne 
feroient  compofez  purement  que  d’Officiers  d’Artillcric  ; ce 
qui  a quelques  exemples. 

3’ay  oüy  dire  qu’il  s’en  cftoit  tenu  un  en  i 6 7 8.  chez  M. 
de  la  Frézeliere,  pour  juger  deux  Canonniers,  qui  s’eftoient 
battus,  & blcflez  mortellement. 

En  1704.  deux  Lieutenans  d’infanterie  ayant  maltraité  le 
Garde  d’Artillcric  d’ Aigucfmortcs,  M.  le  Marcfchal  de  V il- 
lars  commandant  en  Languedoc.fut  d’avis,  après  en  avoir 
écrit  à S.  A.  S.  d’afl'embler  un  Confcil  de  guerre  compofé 
de  trois  Officiers  d’Artillcric,  & trois  d’infanterie,  chez  M. 
Dornaifon  Commandant  à Aiguefinortes  j les  deux  Licutc- 
nans  furent  condamnez  dans  le  Confcil,  à eftre  caliez  & à 
deux  ans  de  prifon.  Le  jugement  fut  exécuté. 

Au  mois  de  Mars  de  l’annce  1705.  fur  un  démeflé  arrive 
entre  deux  Officiers  d’Artillcric  que  l’on  ne  croit  pas  à pro- 
pos de  nommer  icy,  par  leur  nom,  dont  l’un  cftoit  Control- 
ïeur  d’Artillcrie,  &c  l’autre  Commiflairc  & Garde  Provin- 
cial , tous  deux  en  Charge. 

Il  fut  affiemblé  un  Confeii  de  guerre  compolc  de  huit 
Lieutenans  d’Artilleric,  dont  l’un  préfidoit,  8c  à chacun  def- 
quels  le  Grand- Maiftrc  envoya  un  ordre  dans  la  forme  fui- 
vantc: 

Louis  AUGUSTE  DE  BOURBON,  parla  grâ- 
ce de  Dieu,  Prince  Souverain  de  Dombcs,  Duc  du  Maine 
Sc  d’ Aumale,Comtc  d’Eu,Pair  dcFrancc,Commandeur  des 
Ordres  du  Roy  Colonel  general  des  Suilles  Sic  Grifons,Gou- 
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vcrneur  Sc  Lieutenant  general  pour  Sa  Majcfté  dans  les  Pro- 
vinces du  haut  & bas  Languedoc.  Grand-Maiftre  & Capi- 
taine general  de  l’Artillerie  de  France. 

Le  Roy  nous  ayant  ordonné  d’affcmbler  un  Confcil  de 
guerre  compofé  d’Officiers  d’ Artillerie,  pour  examiner  l’af- 
faire arrivée  le  huit  Octobre  dernier,entrc  les  Sieurs. . . .Con« 

trollcur  & Comraiflaire  Garde  Provincial  de  l’ Artillerie, 

ic  juger  leur  different, fuivant  les  informations  qui  en  ont  cfte 
faites  furies  lieux  à la  requefte  des  parties,  le  recollement  & 
confrontation  des  témoins  par  le  Prcvoft  de  l’Artillerie,  le 
tout  dépofé  au  Greffe  du  Baillagc  de  l’Arcenal  de  Paris,  dont 
lecture  fera  faite  dans  ledit  Confcil  de  guerre.  Mandons  au 
Sieur  Chevalier  Deftouchcs,  Brigadier  des  Armées  du  Roy, 
Lieutenant  general  de  l’Artillerie,  de  fe  rendre  à cet  effet, 
dans  le  Chaftcau  du  Louvre  de  l’Arcenal  de  Paris,  le  tren- 
tième jour  de  ce  mois  ; pour,  conjointement  avec  le  Sieur 
Marquis  de  la  Frczelicrc , premier  Lieutenant  general  de 
l’Artillerie,  que  Nous  avons  nommé  pour  prefider  en  noftre 
abfcnceàcc  Confcil,  & les  autres  Officiers  d’Artillerie  qui 
le  compoferont  ; éxaminer  toutes  les  procedures  faites  fur 
cette  affaire,  écouter  de  nouveau  les  parties,  fi  befoin  eft,  &c 
rendre  la  juftice  à qui  il  appartiendra,  conformément  aux 
Ordonnances  de  Sa  Majefté.  Fait  à Ver  failles  le  vingt-huitic- 
me  jout  du  mois  de  Mars  mil  fept  cens  cinq.  Signé,  LOUIS 
AUGUSTE  DE  BOURBON.  Et  fins  bas , Par  Son 
Altcffc  Sereniflimc,  Le  Boiteu;x. 

La  ceremonie  qui  s’obferva  dans  cette  Séance  fe  trouve 
dans  le  Mémoire  qu’un  de  ces  Meffieurs  en  a dreffé,  & que 
voicy. 

Le  jo.Mars  1705.  Il  s’eft  tenu  un  Confcil  de  guerre  à l’Ar- 
cenal,  dans  la  Salle  de  l’Amirauté,  compofé  de  M.  le  Mar- 
quis de  la  Frézcliere,  premier  Lieutenant  general  de  l’Ar- 
tillerie en  Alfàcc , qui  y préfidoit  en  I’abfcnce  de  Monfci- 
gneur  le  Duc  du  Maine,  pour  lequel  il  fut  mis  un  fauteuil 
vuide  au  bout  de  la  table  ; de  Meffieurs  de  Genonville  , 
le  Chevalier  Dcftouches , Ferrand  d’Efcoflay , de  Quin- 
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cy  Lieutcnans  Generaux  de  l’Artillerie,  & des  Sieurs  de  Fontc- 
naiiles,&  de  Germont  Lieutcnans  Provinciaux,  pour  juger  l’af- 
faire arrivée  le  8.0cbobre  precedent,  entre  les  Sieurs  

Controllcur , Se Commiflairc  Garde  d’Artillcric,  dans 

l’Arccnaldc CeConfeil  deguerrcfiit tenu  par  or- 

dre du  Roy,  & les  Commiflïons  particulières  de  M.  le  Duc  du 
Maine  adreflantes  à chacun  des  juges:  & le  Commiflairc  &c 
Garde  d’ Artillerie  condamné  à tenir  deux  ans  de  prifon,&: 
demander  en  fuite  pardon  à genoux  au  Sieur  Controllcur,  en 
pofture  de  recevoir  de  luy  le  mefme  coup  de  ballon  qu’il  luy 
avoir  donne  ; condamné  en  outre  aux  frais  du  Procès  ; & S. 
A .S.  fupplicc  de  luy  ordonner  defe  défaire  de  fa  Charge. 

Le  Prefident  n’eût  point  de  Siège  different  des  autres,  fa 
Commiflionleportoit,&  M.  le  Duc  du  Maine  voulut  qu’il  y 
eufl  un  fauteuil  pour  rep:  efenter  fa  perfonne. 

Le  Sieur  de  jaunay,  Major  de  l’Equipage  de  l’Artillerie  de 
l’Armcc  d’Allemagne,  lût  les  informations , & domufes  con- 
duirons comme  Procureur  du  Roy. 


Terne  I. 


APPROBATIONS  DIFFERENTES 
que  j’ay  inférées  icy, Jelon  les  temfs  aufquels  elles  m'ont  eftê 
données,  & fins  préjudicier  au  rang  que  ces  MeJJieurs  gar- 
dent entfeux . 

N O US  Lieutenant  de  l’Artillerie  au  département  de  l’Ifle  de  France 
fie  Arcenal  de  Paris  : 

Certifions  avoir  lcû  un  manufêrir  contenant  des  Mémoires  d’ Artille- 
rie , recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Rcmy  Commiflàirc  Provincial  de 
l’ Artillerie,  que  Nous  avons  rrouvé 'conforme  à l’ufàgc  préfent,  fie  qui 
ne  fijauroiceftrequ  extrêmement  utile  pour  l'inftrudlion  des  Officiers  de 
l’Artillerie,  fie  pour  le  fêrvice  de  Sa  Majcfté.  Fait  à Paris  ce  10.  May  1694. 

Signe , Thierry  de  Genonville. 

Le  Marquis  de  la  Frezeliere  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roy  Sc  de  l’Artillerie  de  France,  Gouverneur  de  Salins  & des 
Forts  qui  en  dépendent  : 

Certifions  que  Nous  avons  leù  un  rrunuferit  contenant  des  Mémoires 
d’Artillerie,  recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Remy  Commiflàirc  Provin- 
cial de  l’ Artillerie,  5c  que  Nous  l’avons  trouvé  conforme  à l’ufàgc  pré- 
lent  qui  s’en  fait,  ficc.  Fait  au  Camp  de  Dingen  le  14.  Juin  1694. 

Signé , Frezeliere. 

N OU  S Brigadier  des  Armées  du  Roy,  Colonel  Ôe  Capitaine  Géné- 
ral des  Bombardiers  de  France,  Commandant  l’Artillerie  en  Flandres,  Ar- 
thois,  Picardie,  Pais  conquis  6c  reconquis,  5c  à l’Armée  de  Sa  Majcfté 
commandée  pr  Mon  feigneur  : 

Certifions  que  Nous  avons  leû  un  manuferit  contenant  des  Mémoires 
d’ Artillerie,  recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Rcmy  Commiflàirc  Provin- 
cial de  l’Artillerie,  & que  Nous  l’avons  trouvé  conforme  à l’ufàge  prc- 
icnt  qui  s’en  fait,  ficc.  Fait  au  Camp  de  Saint  T ron  ce  10.  Juillet  1694. 

Signé , De  Vigny. 


N OUS  Armand  de  Mormetz  , Chevalier,  de  l’Ordre  Mi- 
litaire de  Saint  Louis,  Seigneur  de  Saint  Hilaire,  ficc.  Brigadier  des 
Armées  de  Sa  Majcfté,  Lieutenant  de  l'Artillerie  de  France  au  départe- 
ment de  Guyenne,  Limofin  fie  Périgord,  fie  la  commandant  dans  les  Ar- 
mées du  Roy  : 
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Certifions  avoir  leu  un  manuferit  contenant  des  Mémoires  d’ Artillerie 
recueillis  pr  le  Sieur  de  Saint  Rcray  Commi (Taire  Provinci|l  de  l'Artil- 
lerie, que  nous  avons  trouvé  conforme  à l'u&gc  préfent  qui  s’en  fait,  &C. 
Fait  au  Camp  de  Warem,  le  3,  d’Aouft  1*94. 

Signé,  Saint  Hiiaire, 


Lettre  de  M.  de  Saint  Hilaire  à l'Auteur  des  Mémoires. 

Au  Camp  «le  Wirem  ce  3.  Aouft  «Sj4- 

Q Uoyquc  voftrc  Livre,  Monfieur,  prie  de  luy-mefine,  je  ne  lai  lie  pas 
de  vous  envoyer  le  Certificat  que  vous  me  demandez , feulement  parce 
que  vous  le  délirez  ainfi  j quand  vous  le  donnerez  au  public,  nos  Certifi- 
cats ne  ferviront  plus  de  rien,  prcoque  tour  la  monde  conviendra  de  fon 
utilité,  & ceux  qui  y chercheront  leur  inftruétion  auront  coûte  forte  de 
contentement  i on  ne  put  rien  de  mieux  détaillé,  c’cft  une  jufticc  que  l’o* 
vous  doit  rendre,  & mov  en  mon  particulier  qui  fuis,  Monfieur,  trés-vé- 
rirablcmcut,  Voftrc  trcs-humble,  & trés-obéiflant  (ërvitcur. 

Saint  Hilaire. 

N OUS  Secrétaire  Général  de  l’Artillerie  de  France  ; 

Certifions  avoir  examiné  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  le 

Sréfent  Livre  intitulé.  Mémoires  et  Artillerie  recueillis  pur  M.  de  Saint 
tmj,  contenant  treize  cens  cinquante  feuillets  que  Nous  avons  para- 
phez, dans  lequel  nous  avons  trouvé  des  Inftru étions  très-propres  à for- 
mer de  bons  Officiers  (^Artillerie,  fans  y rien  remarquer  de  contraire  au 
bien  du  fervicc  du  Roy.  C’eft  le  témoignage  que  nous  en  rendons.  Fait 
au  Camp  de  GoiTclies  le  18.  Juin  1 <96. 

Signé , De  ToRPANne. 
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D’ARTILLERIE. 


Première  Partie. 

ESTAT 

OU  SE  TROUVE  AUJOURD’HUY 
l’Artillerie  de  France. 


des  Officiers  de  l’Arti  llerie 
en  général,  api  confient  en 


(Onsieürle  Grand  Maïstre. 
Un  Surintendant  Ç encrai  des  poudres  & falpeftres. 

Tome  /.  A 
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Un  Lieutenant  Général  de  l’Artillerie. 

Un  Contrôllcur  Général. 

Un  Treforier  Général. 

Un  Garde  Général. 

Un  Commiflairc  Général  des  Poudres  Se  falpcftres. 

Un  Secrétaire  Général. 

Un  Lieutenant  Provincial  en  l’Arecnalde  Paris,  &:  au  de- 
partement de  rifle  de  France. 

D’autres  Licutenans  Provinciaux  & Particuliers. 

Un  Commiflairc  Provincial  enl’Arcenal  de  Paris  & au  de- 
partement de  rifle  de  France. 

D’autres  Commiflaircs  Provinciaux. 

Des  Commiflairc:)  Ordinaires, 

Des  Commiflaircs  Extraordinaires. 

Des  Officiers  Pointeurs. 

Un  Cont  ô’leur  Provincial  en  l’Arcenal  de  Paris  & au  de- 
partement de  Tille  de  France. 

D’autres  Coanôllnirs  Provinciaux. 

Des  Commis  du  Contrôllcur  Général. 

Un  Garde  Provincial  en  l’Arccnal  de  Paris  &C  au  départe- 
ment  de  l’Ifle  de  France. 

D’autres  Garde-magafins  dans  les  Places  du  Royaume. 
Des  Déchargeurs. 

Des  Canoniers. 

Un  Artilleur  & Nettoyeur  d’armes. 

Un  Capitaine  Général  dû  charroy. 

D’autres  Capitaines  du  charroy. 

Des  Conducteurs  du  charroy. 

Des  Artificiers. 

Un  Capitaine  ou  Commandant  Général  des  Ouvriers. 
Des  Charpentiers. 

Des  Charrons. 

Des  Forgeurs. 

Des  Tonneliers. 

Des  Tourneurs. 

Des  Maiftres  & Ouvriers  de  ponts  de  batteaux. 

Des  Aumôniers. 
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Un  Marcfchal  General  des  Logis. 

D’autres  Marefehaux  des  Logis 
Un  Commiflairc  Général  des  fontes. 

D’autres  Commiflaircs  des  fontes. 

Des  Commiflaircs  Particuliers  des  Poudres  & falpcftrcs. 
La  Compagnie  de  Mineurs. 

' Un  Baillage  compoje  de 

Un  Bailly. 

Un  Lieutenant. 

Un  Avocat  du  Roy. 

Un  Procureur  du  Roy. 

Un  Subftitut. 

Un  Greffier. 

Et  des  Huifliers. 

'Une  Prcvojic  compojée  de 

Un  Prevoft. 

Un  Lieutenant. 

Un  Greffier. 

Quelques  Archers. 

Il  y a aujji 

Un  Médecin  ordinaire. 

Des  Apoticaires.  ♦ 

Un  Chirurgien  Major. 

D’autres  Chirurgiens. 

Des  Armuriers. 

Des  Salpeftriers. 

Des  Timballiers. 

Un  Fourrier. 

Et  pour  le  dedans  de  l’Arcenal  de  Paris  fpecialement , 

Un  Imprimeur. 

Un  Maiftre  Maçon. 

Un  Jardinier. 
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Un  Vitrier. 

Un  Couvreur. 

Un  Serrurier. 

Un  Tourneur. 

Trois  Portiers,  un  du  grand  Arccnal,  un  du  petit,  &:  un 
du  jardin. 

Deux  Balayeurs. 

Un  Graveur. 

Un  Cordicr. 

Un  Foncainicr. 

APres  ce  dénombrement  d’Officiers  Se  d’Ouvriers  qui 
font  naturellement  de  l’Artillerie,  on  peut  parler  icy 
des  Régimens  qui  fervent  à l’Artillerie. 

11  faut  fçavoir  qu’il  y a un  Régiment  Royal  Artillerie 
qui  eft  uniquement  deltinc  pour  le  fcrvicc  tic  l’Artillerie, 
Se  auquel  Régiment  on  a incorporé  u.  Compagnies  de  Ca- 
noniers,  comme  il  fera  explique  cy -après. 

Il  y a aulli  un  Régiment  Royal  de  Bombardiers  qui  eft 
pareillement  employé  au  fcrvicc  de  l’Artillerie, on  en  parle- 
ra amplement  au  Titte  qui  en  traitte. 

On  ne  fixe  point  icy  le  nombre  d’Officiers  d’Artillerie 
de  chaque  cfpccc , parce  qu’il  s’y  fait  tous  les  jours  quel- 

3ues  changcmcns , ou  par  le  dcccs , ou  par  la  promotion 
c quelques-uns  à d’autres  grades  plus  élevez  que  ceux  où 
ils  le  trouvent. 

Le  nombre  des  Ouvriers  change  aufli,  fuivantlc  befoin 
qu’on  en  a. 

Il  y a dans  l’Artillerie  environ  mille  Officiers  deftinez 
pour  fervir  dans  les  Places,  ou  dans  les  Equipages  qui  font 
a la  fuitre  des  Armées,  fans  y comprendre  ceux  du  Régi- 
ment Royal  Artillerie,  du  Régiment  Royal  des  Bombar- 
diers , ceux  de  la  Compagnie  de  Mineurs , les  Officiers  de 
Juftice , Se  quelques-uns  pour  le  dedans  de  Y Arccnal. 

L’on  compte  plus  de  140.  Places  fortes  dans  le  Royau- 
me, où  l’Artillerie  de  terre  a des  Officiers. 

Les  Officiers  d’ Artillerie,  fçavoir  les  Lieutenans,  les  Com- 
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miliaires  des  crois  Gaffes  differentes,  8c  les  Garde-maga- 
fins , fervent  dans  les  Places , les  uns  toute  l’anncc,  les  au- 
tres pendant  l’hy  ver,  &c  les  autres  pendant  l’cftc,  avec  des 
appointemens  différons , & ces  Places  font  diftribuées  fous 
pluficurs  departemens,  à la  tefte  dcfquels  commandent  des 
Licutcnansou  des  Commiflaires  Provinciaux, 

Pendant  la  Campagne  l’on  met  fur  pied  autant  d’Ecjui- 
pages  d’Artillcric  qu’il  y a d’Armécs  : ces  Equipages  font 
compofcz  de  toutes  fortes  d’Officiers  8>c  d’Ouvriers. 

On  levé  aufli  un  grand  nombre  de  chevaux,  de  mules  & 
de  mulets  d’ Artillerie,  pour  fervir  dans  ces  Equipages  : ces 
chevaux,  milles  &c  mulets  font  payez  fur  les  rcvcucs  qui  s’en 
font  par  les  Lieucenans  choifis  parle  Grand  Maiftre,  ou  en 
l’abfcncc  des  Lieucenans , par  les  Commiffaircs  qui  coman- 
dent  ces  Equipages,  en  préfcncc  du  Contrôllcur  Général 
ou  defes  Commis. 

ESTAT  S D’A  RT  1 LL  ER  I E. 

L’On  tient  cinq  fortes  d’Eftacs  dans  l’Artillerie,  foit  pour 
les  différences  fondions  que  doivent  exercer  les  Offi- 
ciers d’Artillcrie,  foie  pour  les  Grâces  & les  Privilèges  qui 
leur  font  accordez,  lcfqucls  Eftacs  font  toujours  arreftez  par 
M.  le  Grand  Maiftre. 

Le  premier  8c  le  fécond  Eflat  règlent  le  fcrvicc  des  Offi- 
ciers pendant  les  fcmcflrcs  d’hyver  8c  d’efté. 

Le  troifiéme  eft  l’Eftat  que  l’on  appelle  ordinaire , fur 
lequel  le  Grand  Maiftre  employé  les  gages  de  quelques  Of- 
ficiers qui  ont  des  Provifions  du  Roy,  &:  certains  Appoin- 
temens particuliers  dont  il  veut  bien  gratifier  d’autres  Offi- 
ciers de  Titres  différais  qui  ont  de  fimplcs  Commiffions 
du  Grand  Maiftre. 

Le  quatrième  Eftat  cft  ccluy  qui  comprend  les  cent  un 
Officiers  d’ Artillerie  qui  joüiflent  des  rnefmcs  Privilèges 
que  les  Commenfaux  de  la  Maifondu  Roy,  fiiivant  la  Dé- 
claration de  Sa  Majefté  du  4.  Janvier  1675.  M*  1°  Grand 
Maiftre  fc  met  à la  tefte. 
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Le  cinquième  Eftat  cit  ccluy  du  Franc-falc  que  le  Roy 
accorde  à l’Artillerie , qui  eft  de  60.  minots , dont  M.  le 
Grand  Maiftre  prend  la  quantité  qu’il  luy  plaift  ; le  refte  fe 
diftribuë  aux  Officiers  qui  ont  des  Charges,  Se  aux  autres 
à qui  le  Grand  Maiftre  trouve  bon  d’en  donner 

Mais  pour  entrer  un  peu  plus  dans  le  détail  fur  la  fon- 
ction des  Officiers , il  faut  en  traiter  par  Titres  fcparez. 
Et  premièrement. 

Titre  Premier. 

Dm  Grand  Maiftre. 

PAr  les  Proviftons  que  le  Roy  fait  expedier  au  Grand 
Maiftre,  SaMajefte  luy  donne  la  furintendance,  exerci- 
ce, adminiftration&:  gouvernement  de  l’ Eftat  Se  Charge  de 
Grand  Maiftre  Se  Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  Fran- 
ce , tant  deçà  que  delà  les  Monts  Se  les  Mers,  dedans  Se  de- 
hors le  Royaume,  Pays  Se  Terres  cftantfous  l’obcïffance  Se 
la  protection  de  Sa  Majefté. 

Il  ne  fe  fait  aucuns  mouvemens  de  munitions  d’Artille- 
rie  dans  le  Royaume,  que  par  les  ordres  du  Grand  Maiftre, 
ou  par  ceux  de  fes  Licutenans  ou  Officiers  à qui  il  donne 
des  Commiffions  particulières  pour  cet  effet , enfuite  des 
ordres  qu’il  a receus  du  Roy. 

Tous  les  marchez  fe  font  en  fon  nom  ftipulaut  pour  Sa 
Majefté , Se  il  arrefte  le  compte  général  de  l’Artillerie  que 
le  Treforier  rend  à la  Chambre  des  Comptes , où  le  Grand 
Maiftre  doit  cftrc  rcccu  comme  Ordonnatur  de  tous  les 
fonds  qui  ont  rapport  à la  dépenfe  de  l’Artillerie  de  quel- 
que nature  qu’elle  foit.  Le  refte  de  les  grands  droits  eft  plus 
amplement  expliqué  dans  fes  Provilions , aufquellcs  je  ren- 
voyé le  Lecteur  pour  apprendre  les  prérogatives  de  cette 
Charge,  qui  eft  une  Charge  de  la  Couronne 
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Titre  II. 

Vu  Surintendant  Général  des  Poudres  O1  fdpejbes 
de  France. 

C’Eft  une  Charge  qui  fut  érigée  au  mois  de  Janvier  de 
Tannée  1634.  &:  qui  paye  Paulette. 

Titre  III. 

Du  Lieutenant  Général  du  Grand  Maître 
de  l’ Artillerie. 

Cerc  Charge  a toujours  efte  remplie  par  des  gcnjgdc 
grande  qualité  & d’un  mérite  diftingué  : la  finance  qui^ft 
trcs-confidérable  tombe  dans  le  cafucl  du  Grand  Maiftrc, 
qui  nomme  & préfente  l’Officier  au  Roy  dont  il  prend  dgp 
Provifions, 


Titre  IV. 

Du  Contrôlleur  Général. 

I L a des  Provifions  du  Roy.  II  paye  Paulette. 

Il  controlle  la  rcccptc  & la  dépenfê  qui  fe  font  dan? 
l’Artillerie,  tant  en  munitions  qu’en  argent. 

T I T R E V. 


Du  Tréforier  Général. 

Il  a auffi  des  Provifions  du  Roy,  & il  paye  Paulette. 

Il  rend  fes  comptes  "a  la  Chambre,  après  qu’ils  ontefté 
arreflez  par  le  Grand  Maiftrc,  dont  les  Ordonnances  font 
rcceuës  à la  Cambre. 


Titre  VI. 

Du  Garde  Général. 

IA#  Officier  du  Roy,  à qui  il  répond  fcul  de  toutes  les 
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Pièces  de  c.inon  Se  munitions  qui  dépendent  de  l’Artillerie 
de  terre,  Se  qui  appartiennent  à Sa  Majefté  ; Se  il  donne  fes 
rccepificz  pour  les  munitions  achetées  qui  fc  payent  par  le 
Treiorier  Général  de  l’Artillerie. 

Le  Grand  Maiftre  oblige  par  fes  Provifions  les  Gardes 
particuliers  à donner  caution  au  Garde  général  jufqu’à  la 
fomme  de  1000.  livres,  & ils  luy  doivent  rendre  compte  des 
munitions  qu’ils  ont  eues  en  maniement:  De  ces  comptes 
particuliers , il  en  forme  un  général  qu’il  porte  à la  Cham- 
bre des  Comptes.  Le  Garde  Général  paye  Paulette. 

Titre  VIL 

T) u CommiJJaire  Général  des  Poudres  (ÿf  fàlpejlres. 

1 L fut  crée  avec  le  Surintendant  Général  des  Poudres  SC 
làîpcftres  en  1634.  Il  paye  Paulette. 

Le  Grand  Maiftre  pourvoit  préfcntcmcntdefàCommif- 
fion  celuy  qui  exerce  cette  fonction. 

Titre  VIII. 

Du  Secrétaire  Général. 

L E Grand  Maiftre  le  nomme  Se  luy  donne  fes  Provifions  ; 
il  prend  foin  de  toutes  les  expéditions  qui  regardent  l’ Ar- 
tillerie, Se  les  contrcfignc  : le  Roy  paye  fes  appointemens. 
Titre  IX. 

Du  Lieutemant  Provincial  en  l’jircenal  de  Paris , 
& au  département  de  l’/Jle  de  France. 

L’Officier  qui  exerce  cette  Charge  eft  toujours  un  hom- 
me de  qualité  Se  de  fcrvicc  ; elle  tombe  dans  le  cafûcl  du 
Grand  Maiftre  qui  en  donne  fcul  les  Provifions  : la  finance 
en  eft  trcs-confidcrable. 
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Titre  X. 

• » 

Autres  Lieutenant  Provinciaux. 

Il  y a un  bon  nombre  d’autres  Licutcnans  qui  portent 
les  titres  de  differentes  Provinces.  La  meilleure  partie  com- 
mande des  Equipages.  L’autre  fert  dans  les  divers  départe- 
mens  des  Frontières , quelques-uns  qui  font  les  plus  anciens 
ne  fervent  plus. 

Entre  les  Lieutenans  qui  commandent  les  Equipages , il 
y en  a que  le  Roy  a honorez  du  titre  de  Lieutenans  Gene- 
raux de  fes  Armées  : nous  en  avons  eu  qui  eftoient  Maref. 
chaux  de  Camp , d’autres  font  Brigadiers , 8c  tous  font  fuf- 
ceptiblcs  des  grades  les  plus  éminens  oùpeuvcnt  parvenir 
les  autres  Officiers  des  troupes. 

Titre  XI. 

Du  Commijptire  Provincial  en  l’Arcenal  de  Paris, 
& au  département  de  l’/Jle  de  France. 

I L prend  Commiffion  du  Grand  Maiftre  ; 

Et  fa  Charge  cfl:  une  de  celles  qui  tombent  encore  dans 
fon  cafucl.  Cet  Officier  a droit  d’cflrc  préfont  à tous  les 
mouvemens  qui  fo  font  dans  les  Magafms  de  l’Arcenal. 

Titre  XII. 


Des  autres  Commissaires  Provinciaux. 

I L y en  a de  deux  fortes. 

Les  uns  qui  ont  des  Titres  de  Provinces,  8c  qui  occupent 
des  départemens  comme  quelques  Lieutenans  : les  autres 
ont  le  feul  titre  de  Provincial,  8c  ne  remplifTent  que  des  ré  fi- 
dcnces,  mai*  en  campagne  ils  ont  font  toujours  payez  les 
uns  comme  les  autres. 

Le  plus  ancien  Provincial  commande  l’Equipage  en  l’ab- 
fence  du  Lieutenant. 

Les  Equipages  fe  diftf ibuent  en  Brigades  differentes , le 
Terne  I.  B 


« 

I 

f 


i 


I 

I 


Digitized  by  Google 


JO  Memoir.es 

commandement  de  ces  Brigades  eft  donne  aux  plus  an- 
ciens P§ovinciaux,  qui  rendent  compte  aux  Licutcnans  des 
Officiers  qu’ils  ont  fous  leur  Charge.  * 

L’on  peut  voir  aux  Titres  cy-aprés  qui  traitent  du  devoir 
des  Licutcnans  & des  Commiflaircs,  & au  Titre  de  la  mar- 
che d’un  Equipage,  quelles  font  leurs- fondions,  &c  celles  de 
laplufpart  des  autres  Officiers  cy-aprés  nommez. 

Titre  XIII 

. Des  Commijfaires  Ordinaires. 

X Ls  fui  vent  immédiatement  les  Commiflaircs  Provinciaux, 
on  les  répand  indifféremment  dans  les  Places  & dans  les 
Equipages. 

Titre  XIV. 

Des  CommiJJaires  Extraordinaires. 

C’Efl:  la  troifiéme  Claflc  des  Commiflaircs. 

Ils  fervent  aufli  dans  les  Equipages  & dans  les  Places. 

Titre  XV. 

Des  Officiers  Pointeurs. 

C E font  des  Officiers  au  deflbus  des  Commiflaircs  Ex- 
traordinaires, mais  ils  ne  fervent  que  dans  les  Equipages  de 
Campagne. 

Titre  XVI. 

Des  Controücurs  Provinciaux , (Jy  des  Commis 
du  Contrôleur  Général. 

I L y en  a de  deux  fortes. 

Les  uns  ont  acheté  leurs  Charges  & ont  finance  aux 
coffres  du  Roy  ; ceux-là  réfident  dans  des  Provinces. 

Les  autres  font  envoyez  par  extraordinaire  dans  des  Pla- 
ces ou  dans  des  Equipages.  • 
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T r tr  e XVII. 

Du  Garde  - Provincial  en  l'Jrcenal  de  Paris , & au 
département  de  l’ijle  de  France , & des  autres 
Gardes  Provinciaux. 

L’On  ne  connoift  plus  de  Gardes-Provinciaux  pourvcùs 
par  le  Roy,  que  ceux  de  Paris,  de  Mets,  Chalons,  Lyon, 
Amiens,  Narbonne  & Calais.  Leur  fonction  eft  de  prendre  * 
foin  des  munitions  des  Places  où  ils  fervent. 

Titre  XVIII. 

Des  Gardes-Particuliers. 

I Ls  font  tous  pourveus  de  la  Commiffion  du  Grand  MaiC. 
tre.  ' • 

Leurs  appointemens  font  différons  à proportion  du  détail 
des  Places  où  ils  fervent  ; ils  y ont  leur  logement,  & joüif- 
font  de  quelques  exemptions. 

. Leur  foin  eft  de  veiller  à la  confcrvation  des  munitions 
dont  ils  fc  chargent  par  inventaire. 

Ils  en  comptent  au  Garde  Général  à qui  ils  donnent  cau- 
tion avant  que  d’entrer  en  poflefiion  des  Magafins. 

Ils  envoyait  tous  les  ans  des  Inventaires  au  Grand  Maif. 
tre,  au  Contrôllcur  Général,  & au  Garde  Général  ; comme 
auffi,  à la  fin  de  tous  les  quartiers,  des  Eftats  des  confom- 
macions  &:  des  remifes  qui  fe  font  faites  dans  leurs  Maga- 
fins : &c  ils  doivent  donner  de  pareils  Eftats  à tous  les  Offi- 
ciers qui  ont  caraûere  pour  les  leur  demander. 

L’on  joint  quelquefois  à leur  employ  rcntrctencmcnt  des 
armes  qui  font  dans  leurs  Magafins , ce  qui  leur  produit  en- 
core un  petit  avantage , comme  il  fera  dit  à l’article  des 
armes. 

Us  obcïflcnt  aux  Commiflaires  ; quelques-uns  ont  la 

Qualité  de  Commifiairc  avec  celle  de  Gardf,  & en  l’abfencc 
U Commifiairc  de  réfidcnce  on  leur  apporte  l’ordre  coin- 
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mcCommiflaires.  Cela  n’empcfche  pas  qu’ils  nefoicntfub- 
or donnez  au  Commiffairede  la  Place,  avec  lequel  ils  ne  peu» 
vent  rouler  ni  pour  le  rang  ni  pour  l'ancienneté. 

Titre  XIX. 

Des  Déckdrgeurs, 

C E font  des  aides  des  Gardes  du  Parc  des  Equipages } ils 
ont  foin  de  retenir  des  Eftats  des  munitions  qui  font  à la 
* fuite  des  Equipages , de  celles  qui  Ce  remettent,  & de  cel- 
les qui  fc  coniomment  pour  en  rendre  compte  aux  Gar- 
des du  Parc  qui  en  informent  leurs  Licutenans. 

. Titre  XX- 

Des  Canoniers. 

X L$  fervent  le  canon  Sc  le  chargent  avec  l'aide  des  foldats 
commandez  aux  batteries. 

Il  y en  a peu  prcfcntcmcnt  qui  ayent  ce  fimplc  titre  de 
Canoniers  dans  l'Artillerie,  parce  que  l’on  a juge  à propos 
de  fc  fervir  de  foldats  Canoniers  pour  faire  cette  fonûion, 
& les  ii.  Compagnies  de  Canoniers  qui  avoient  cité  crées 
pour  ce  fervice,ont  efté  incorporées  dans  le  Régiment  que 
l’on  appelle  aujourd’huy  Rcgimcnt-Royal  Artillerie,  cydc- 
vant  des  Fulilliers,  lequel  eu  entièrement  deftiné  pour  les 
remuemens  qui  la  concernent,  comme  on  l’expliquera  au 
Titre  qui 'en  traitte. 

Il  y a cependant  encore  des  Canoniers  à Monaco  pour 
la  Place,  & quelques  autres  ad  honores  qui  ont  Conunif- 
lion  du  Grand  Maiftrc  fans  appointemens. 

Titre  XXI. 

D'un  Artilleur  ou  Nettoyeur  Jt 'armes. 

Un  (cul  particulier  a le  titre  d’Artilleur&:  Nettoyeur  d’ar- 
mes : il  a efté  établi  dans  la  Duché  d’Orléans  : le  Grand 
Maiftrc  ic  nomme  au  Roy  qui  luy  donne  des  Proviûons.  Il 
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a quelques  gages  qui  fc  payent  par  le  Domaine  d’Orléans , 
&:  il  jouit  de  quelques  exemptions  & privilèges,  & d’un  lo- 
gement. Cette  Charge  tombe  dans  le  cafucl  du  Grand 
Maiftre. 

Titre  XXII. 

Du  Capitaine  Général  du  cbarroy,  & des  autres 
Capitaines  du  charroy. 

X L faut  que  le  Capitaine  Général  du  charroy  foit  toujours 
un  homme  d’une  grande  expérience,  & C fur  lequel  on  puillc 
compter  fcûremcnt  pour  tous  les  détails  qui  y ont  rapport. 

Il  commande  tout  le  charroy  de  l’Artillerie  : c’en  à luy  à 
avoir  fceil  que  les  autres  Capitaines  du  charroy  de  l’Equi- 
page où  il  fort , faflent  leur  devoir,  5c  ayent  toujour fleurs 
chevaux  bien  nourris,  qu’ils  foient  en  bon  état,  ôc  attelez 
pour  l’éxecution  des  ordres  qu’il  reçoit. 

II  choifit  les  chevaux  des  Capitaines  du  charroy  qu’il 
trouve  à propos  de  faire  marcher,  en  obfcrvant  neantmoins 
beaucoup  d’égalité  fur  le  fervicc  de  fatigue. 

Il  doit  aufli  vifitcr  les  chemins  & les  faire  mettre  en  tel 
cftat  que  l’Equipage  puilfe  par-tout  pall'cr  commodément. 

Dans  les  autres  Équipages  où  le  Capitaine  Général  ne 
peut  pas  eftre,  c’cft  un  des  plus  anciens  qui  le  repréfente. 

Les  autres  Capitaines  du  charroy  obcïlfcnt  au  Capitaine 
Général  dans  toutes  les  chofcs  que  l’on  vient  de  dire , &c  ils 
ont  pour  la  plufpart  des  chevaux  dans  l’Equipage  payez  par 
le  Roy. 

Titre  XXIIL 

Des  Cort  du  fleurs. 

J L s accompagent  l’Equipage , s’attachent  particulièrement 
auprès  des  chevaux,  prennent  foin  de  leur  faire  donner  les 
chofes  ncceflaircs,  Sc  veillent  à ce  qu’il  n’y  ait  point  de  con- 
fiüion  dans  les  marches. 
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Titre  XXIV. 

Des  Artificiers. 

Il  y en  a dans  les  Equipages  Sc  dans  les  Places  où  ils  in- 
ftruifent  mcfmc  des  gens  dans  ce  meftier,  ils  chargent  les 
bombes  Sc  les  grenades,  &c  leurs  fuzècs,  gaudronnent  les 
tourteaux,  fafcincs  Sc  fagots,  & font  tous  les  feux  d’artifice 
qui  fervent  dans  les  differentes  expéditions  de  la  guerre. 

Tous  ceux  qui  font  publiquement  l’artifice  à Paris  ont 
des  Commiffions  du  Grand  Maiftrc,  Sc  permifiion  de  faire 
des  feux  d’artifice, & vendre  des  fuzécs , avec  la  faculté  de 
faire  faifir  par  le  Bailly  de  l’Arcenal,  toutes  celles  qui  {p  trou- 
vent  efiez  les  Merciers,  Sc  autres  particuliers  qui  s’ingèrent 
d’en  taire  Sc  d’en  vendre. 

Titre  XXV. 

• 

Du  Capitaine  ou  Commandant  des  Ouvriers , 

& des  Ouvriers. 

Il  a infpeétion  fur  tous  les  autres  Ouvriers  de  l’Artille- 
rie, Sc  commande  une  Compagnie  d’Ouvricrs  entretenue 
à Doüay. 

Dans  les  autres  departemens  le  plus  ancien  ou  le  plus  ha- 
bile Ouvrier  au  choix  du  Lieutenant,  qui  cft  chargé  des  or- 
dres du  Grand  Maiftrc,  commande  les  autres  ; &:  les  Ou- 
vriers de  chaque  meftier  ont  encore  un  Commandant  par- 
ticulier. 

Titre  XXVI. 

Des  Aumôniers. 

Il,  a un  premier  Aumônier, qui fert  auprès  de  la  perfonne 
du  Grand  Maiftrc. 

Il  y en  a d’autres  qui  fervent  dans  les  Equipages. 

Les  Aumôniers  d’ Armée  ont  leur  Chapelle  complcttc 
que  le  Roy  leur  fournit  en  entrant  en  Campagne , Sc  difenc 
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régulièrement  la  Melle  tous  les  jours  quand  l’Equipage  cil 
campé  en  lieu  commode  pour  cela. 

Titre  XXVII. 

Du  Marrfchal  Général  des  Logis  de  1 Artillerie. 

C’Eft  un  titre  que  le  Grand  Maiftre  donne  à qui  il  luy  plaift, 
avec  tels  appointemeqs  &c  privilèges  qu’il  veut  bien  y atta- 
cher : c’eft  luy  qui  allïgnelcs  logcincns  aux  Officiers  de  l’E- 

3uipage,  & qui  marque  l’endroit  où  doit  eftre  établi  le  Parc 
e l'Artillerie. 

Titre  XXVIII. 

Des  autres  Marefchaux  des  Logis. 

I L y en  a un  dans  chaque  Equipage  que  Ton  connoift  aulïï 
fous  le  nom  de  Major,  leur  fonction  fera  amplement  expli- 
quée cy-aprés  par  un  Chapitre  particulier. 

Qujnd  le  Roy  ne  fait  p^int  de  fond  exprès  pour  un  Ma- 
rcfchaldcs  Logis  dans  un  Equipage,  l’on  prend  ccluy  des 
CommilTaires  qui  paroilt  le  plus  entendu,  pour  luy  faire  fai- 
re cet  employ. 

Titre  XXIX. 

Du  Commijfaire  Général  des  Fontes , & des  autres 
CommiJJdires  Ordinaires. 

Ce  titre  de  Commiflàire  Général  eft  la  récompenfe  des 
anciens  6c  habiles  Fondeurs  ; il  dépend,  auffi-bien  que  les 
appointemens  & les  privilèges  qui  s’y  attachent,  de  la  pure 
volonté  du  Grancr  Maiftre. 

Le  Grand  Maiftre  fait  aufli  des  grâces  à quelques  autres 
Fondeurs  à proportion  de  leur  ancienneté  ou  de  leur  mérité. 
Il  y a pluheurs  Fonderies  en  France  outre  celle  de  Paris. 
Le  Roy  traitteavcc  les  Fondeurs  & donne  un  certain  prix 
pour  la  façon  de  chaque  pièce  de  canon,  ou  de  chaque  mor- 
tier, tant  de  l’ancienne  que  de  la  nouvelle  maniéré. 
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Le  Roy  leur  accorde  un  déchet  de  10 1 par  cent  des  ma-  • 
ticrcs,  &c  fournit  les  fonderies  en  bon  cftat,  avec  tous  les  ou- 
tils &:  utcnfilcs  pour  travailler,  le  fondeur  n’eftant  oblig 
qu’aux  peines  d’Ouvriers  fculemcnr. 

On  loge  les  Fondeurs  & leurs  Ouvriers. 

Titre  XXX. 

Des  Commijjaires  Particuliers  des  poudres, 

& falpefires. 

L’On  ne  connoift  préfentement  dans  ces  Places  que  peu 
d’Officicrs,  & ceux  qui  ont  ce  titre  font  pourvus  par  le 
Grand  Maihrc  : cela  leur  donne  infpcclion  fur  les  falpcflres. 

Titre  XXXI. 

De  la  Compagnie  de  Mineurs. 

L E Capitaine,  les  Lieutenans,  Sous-lieutenans,  & Mineurs, 
n’ont  point  d’autres  Commilïigns  que  celles  du  Grand 
Maiftre. 

La  paye  de  cette  Compagnie  eft  par  mois. 

300 1 pour  le  Capitaine. 

1 1 y.  pour  un  premier  Lieutenant. 

100.  pour  un  fécond  Lieutenant. 

60.  pour  chacun  des  deux  Sous-lieutenans. 
y o.  pour  chacun  des  quatre  Commandans  de  Mineurs. 

3 y.  pour  chacun  des  quatre  Brigadiers. 

30.  pour  chacun  des  trente  anciens  Mineurs. 

1 y.  pour  chacun  des  trente  autres  Mineurs,  parmi 
lcfqucls  U y a un  Tambour. 

Le  Capitaine  a outre  cela  une  penfion  particulière  du  Roy. 
Titre  XXXII. 

Du  Bai  liage  de  FArcenal  de  Paris , poudres  & 
falpejlres  de  France. 

C E Baillagc  cfl  une  Jurifdiûion  Royale,  dont  les  Senten- 
ces 
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ces  s'exécutent  par  tout  le  Royaume  : elle  rclTortit  au  Par- 
lement de  Paris. 

Les  Officiers  de  ce  Baillagc  prennent  des  Provifions  du 
Grand  Maiftre,  8c  font  difpcnfcz  par  Arreft  du  Confeil  d’en- 
haut  rendu  le  1 6.  Juin.  1661.  d’en  prendre  du  Roy,  excepté 
neanmoins  le  Procureur  de  Sa  Majefté,  comme  il  fera  die 
cy-aprés. 

Ces  charges  tombent  routes  fans  exception  dans  le  cafuel 
du  Grand  Maiftre. 

Le  Siégé  de  cette  Juftice  fc  tenoit  autrefois  au  Louvre, 
& fut  enluite  transféré  à l’Arccnal. 

En  Général  elle  connoift  de  toutes  les  affaires  qui  furvicn- 
nent  entre  les  Officiers  8c  Ouvriers  de  l’Artillerie  pour  rai- 
fondc  chofcs  dépendantes  du  fait  de  l’artillerie,  de  la  Pou- 
dre 8c  du  lalpeftre. 

S’il  arrive  meurtre,  vol,  ou  defordre  dans  l’enceinte  de 
l’Arccnal , le  Bailly  ou  fon  Lieutenant,  avec  quelques  Affef- 
feurs, peuvent  faire  Se  parfaire  le  procès,  Se  prononcer  Sen- 
tence de  mort,  comme  il  s’eft  veû  quelquefois, avec  punition 
des  coupables  devant  la  porte  de  l’Arcenal.  11  y a une  prifon 
dans  l’Arcenal,  mais  l’on  n’y  garde  les  criminels  que.vingt- 
quatre  heures,  8c  de  là  on  les  transfère  au  Fort  ffEvefque. 

Le  BailJy,  fon  Lieutenant,  l’Avocat  du  Roy,  le  Procureur 
du  Roy,  le  Subftitut  8c  le  Greffier^  ont  des  appointemens 
fur  l’Eftat  ordinaire. 

Le  Procureur  du  Roy  n’obtient  des  Provifions  du  Roy 
que  fur  la  nomination  de  M.  le  Grand  Maiftre.  Cette  Char, 
ge  tombe  dans  fon  cafuel  comme  les  autres. 

U y a un  Huifficr  Audiancicr,  &c  d’autres  Huiffiers  qui 
n’ont  ni  gages  ni  appointemens,  mais  qui  ont  pouvoir  d’ex- 
ploiter par  tout  le  Royaume  : parmi  eux  il  y a un  Huiffier 
prifcür  8c  vendeur  de  meubles,  8c  tous  ont  commiffion  du 
Grand  Maiftre. 
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Titre  XXXIII. 

De  la  Prevojlé  de  l’artillerie. 

L E Prcvoft,  le  Lieutenant , le  Greffier  prennent  Com- 
miffion  du  Grand  Maiftrc. 

Ils  ont  des  appointemens  fur  l’Eftat  ordinaire. 

Le  Prcvoft  de  l’Artillerie  n’cxercc  fa  Charge  qu’en  cam- 
pagne à la  fuite  des  Equipages. 

C’cft  luy  qui  connoift  de  tous  les  différons  qui  furvicn- 
nent  entre  les  Officiers,  Capitaines  du  charroy , Charticrs 
& Ouvriers,  & qui  leur  fait  obfcrvcr  les  Rcglcmcns  Sc  les 
Ordonnances. 

Qui  fait  faire  les  Inventaires  des  Officiers  qui  viennent 
à mourir. 

Ei  qui  arrefte  & emprifonne  tous  ceux  du  corps  de  l’Ar- 
tillerie, qu’il  luy  cft  ordonné  par  le  Lieutenant  qui  com- 
mande l’Equipage. 

Il  condamne  mcfmc  à mort  prevoftalement. 

Il  y en  a des  exemples. 

Cojnmc  en  l’année  167t.  qu’il  fit  pendre  un  foldat  du 
Régiment  des  Fufiiicrs  qui  eftoit  à la  fuitte  des  Equipages 
d’ Artillerie  de  l’ Armée  du  Roy,  pour  avoir  tué  un  Payfan 
fur  la  route  de  Charlcroy  à Vife. 

D’autres  fois  il  a inftruit  des  Procès  jufqu’au  jugement, 
renvoyant  ce  jugement  au  Bailly  de  l’Arccnal. 

Titre  XXXIV. 

Du  Médecin  de  l'artillerie 

I L n’y  en  a qu’un  préfentement  : ii  dépend  du  Grand 
Maiftrc  d’en  mettre  autant  qu’il  luy  plaift  dans  le  Corps 
de  l’Artillerie,  &c  de  leur  donner  tels  gages  &c  tels  autres 
privilèges  qu’il  trouve  à propos. 

Les  Médecins  peuvent  fervir , ou  dans  les  Equipages, 
ou  auprès  de  la  perfonne  du  Grand  Maiftre. 

Les  Apoticaires  & Chirurgiens  de  l’Artillerie  fubiffent 
l’examen  du  Médecin. 
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Titre  XXXV. 

Des  Apoticaires  de  l’artillerie. 

I L y en  a quatre  établis  à Paris  qui  joiii fient  des  mcfmcs 
Privilèges  que  les  autres  Maiftres  de  Paris,  Se  les  Privilè- 
ges panent  à leurs  Veuves  pendant  leur  viduité  feulement  : 
le  Grand  Maiftre  pourvoit  à ces  places  qui  tombent  dans 
Ion  cafuel. 

Titre  XXXVI. 

Du  Chirurgien  Major  des  Chirurgiens. 

L E titre  du  Chirurgien  Major,  auffi-bien  que  celuy  de 
Chirurgien  Ordinaire , fe  donnent  par  le  Grand  Maiftre,* 
&c  ainfi  il  luy  cft  libre  d’y  faire  tel  changement  qu’il  veut. 

,Sans  comprendre  ce  Major , 

Il  y a huit  Chirurgiens  établis  à Paris  avec  Boutique  ou- 
verte comme  ceux  de  S.  Cofmc,  Se  dont  le  Privilège  parte 
à leurs  Veuves  pendant  leur  viduité  feulement.  Ces  Char- 
ges font  encore  du  cafuel  du  Grand  Maiftre. 

Le  Grand  Maiftre  choiiit  parmi  les  Chirurgiens  ceux 
qu’il  defire  de  faire  fèrvir  en  Campagne , à qui  l’on  paye  le 
coffre  d’onguens  Se  d’inftrumcns  de  Chirurgie  qu’us  font 
obligez  de  porter  avec  eux. 

Titre  XXXVII. 

Des  Armuriers. 

Il,  a des  Armuriers  qui  fervent  dans  les  Places  au  nettoye- 
ment  des  armes  ; l’on  fait  des  marchez  avec  eux  pour  cela, 
quelques-uns  ont  des  Commiflions  du  Grand  Maiftre,  Se 
celuy  qui  fert  à entretenir  fes  armes  a des  appointemens 
fur  l’ordinaire. 

Dans  l’Arccoal  il  y aun  Armurier  Heaumier  du  Roy  qui 
eft  chargé  du  travail  des  cuirafles  à l’épreuve,  Se  qui  entre- 
tient deux  Apprentifs  payez  par  le  Roy. 

Cij 
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On  fait  encore  des  cuirafles  en  quelques  autres  endroits 
du  Royaume. 

Titre  XXXVIII. 

Des  Salpefiriers. 

C’Eft  le  Grand  Maiftre  qui  donne  les  Commiflions  aux 
Salpeftriers  pour  avoir  la  faculté  de  travailler  ; lc^nombrc 
n’en  eft  fixé  qu’à  Paris  où  il  n’y  en  a que  30.  parce  que  ce 
nombre  y futfit. 

Le  nombre  de  ceux  qui  font  dans  les  autres  Provinces 
eft  de  ji6.  quelquefois  plus,  quelquefois  moins. 

Ils  font  tous  tenus  de  porter  aux  raffineries  les  quantitez 
de  falpcftre  brut  que  l’on  fçait  qu’ils  peuvent  fabriquer. 

Ils  ne  payent  aucuns  Péages,  Doüannes  ni  Gabelles  pour 
toutes  les  utencilcs  SC  matières  qui  fervent  à la  confection 
du  falpeftrc. 

Ils  ne  fçauroient  cftre  mis  à la  taille  plus  haut  que  30.  fols. 

Ils  ne  doivent  aucuns  droits  d’Aydcs  pour  la  boiffon 
provenant  de  leur  cru. 

Ils  ont  liberté  de  prendre  tout  le  bois  mort  dans  les  Fo- 
refts  du  Roy  fans  payer  : &c  dans  les  Forcfts  & Bois  des 
particuliers  en  payant. 

Ils  ont  entrée  aans  les  maifons  que  l’on  abbat , &c  dans 
les  mafurcs,  pour  y enlever  les  plâtras  & moclons  qu’ils 
trouvent  propres  à leur  travail,  en  payant  raifonnablcmcnt 
&:  de  gré  à gré. 

Ils  le  fervent  pour  cela  de  pelles , picqs , marteaux,  & 
tranches , fuivant  l’Ordonnance. 

Mais  quand  ils  vont  gratter  les  murs  des  celiers,  caves, 
& autres  endroits  où  il  y auroit  du  danger  que  les  fonda- 
tions n’en  fouffriffent,  il  leur  eft  deffendu  defe  fervir  d’au- 
tres outils  que  des  ratiffoircs  du  poids  de  fix  onces. 

C’cft  ce  qu’on  appelle  falpeftrc  de  houfTage,à  la  différen- 
ce de  celuy  qui  fe  fait  des  plâtras  & ccndçes  leflivécs. 

Leurs  cnaudiercs , beftes  de  fommes , & utenfiles  des 
attcliecs  ne  peuvent  cftre  faifis  pour  quelques  dettes  que 
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ce  foit , fi  ce  n’eft  par  ccluy  qui  auroic  vendu  aucunes  de 
ces  chofes. 

Ils  font  exemps  de  logemens  de  gens  de  guerre. 
Titre  XXXIX. 

Des  Timbaliers. 

D Epuis  quelques  années  l’on  avoit  commence  à fe  fer- 
vir  d’un  Timballicr  à la  telle  de  chaque  Equipage , mais 
cet  ufage  s’eft  perdu. 

T I T R E XI. 

J 

Des  Fourriers. 

I L n’y  en  a qu’un  dans  l’Artillerie  qui  eft  employé  fur 
l’Eftac  ordinaire  pour  fes  gages , & qu’on  peut  employer 
fur  l’Eflac  des  Privilégiez. 

Il  pourroir  y en  avoir  davantage,  fi  le  Grand  Maiftre  trou- 
voit  à propos  d’en  créer  d’autres. 

Titre  XLI. 

% 

De  l’Imprimeur. 

P Our  éviter  les  abus  qui  peuvent  fc  commettre  dans 
I’Impreffion  des  Inftructions,  Reglcmcns  & Ordonnances 
qui  fe  rendent  fur  le  fait  de  l’Artillerie.  Il  y a un  Impri- 
meur dclliné  par  M.  le  Grand  Maiftre  pour  y travailler, 
& il  luy  donne  là  Commilfion. 

Titre  XLI ï. 

De  l'Architcéîe  & d’un  Maiftre  Maçon 
en  l’Arcenal  de  Paris. 

Il  a efté  des  temps  où  l’on  fe  fervoit  dun  Architcûe  & 
d’un  Maiftre  Maçon  pour  veiller  aux  baftimens  de  l’Arce- 
nal  * ils  avoient  tous  deux  des  appointemems  fur  l’Eftat. 

' L'Architecte  joüiflbit  de  quelques  privilèges  : fon  foin 

C iij 


d’A  R t I L t t K i E.  /.  Part.  z} 

Titre  XLVIII. 

Des  Portiers  de  l’Arcenal. 

I L y en  a un  à la  porte  du  coftc  des  Cclcftins,  8c  un  à U 
porte  du  cofté  de  la  ruë  de  la  Cerifayc. 

Il  y en  a un  aufli  pour  la  garde  du  Jardin. 

Ils  ont  des  appointemens  fur  l’ordinaire. 

Ils  font  logez ,&  joüiflènt  des  mefmes  exemptions  dont 
joüifl'cnt  les  Portiers  des  autres  Maifons  Royales.  Comme 
ils  n’ont  de  Brevet  que  du  Grand  Maiftrc , ils  font  aufll 
révocables  quand  il  luy  plaift. 

Titre  XLIX. 

Des  Balayeurs. 

I E y en  a deux  de  payez  dans  l’Arccnal. 

Titre  L. 

Des  Graveurs. 

I L y a plufieurs  Graveurs  employez  ordinairement  à ré- 
parer les  pièces  d’Artiilcrie,  &c  qui  font  payez  par  les  Fon- 
deurs : mais  M.  le  Grand  Maiftrc  n’accorde  le  Titre  de  Gra- 
veur ordinaire  de  l’Artillerie  qu’à  un  des  plus  habiles  Gra- 
veurs de  Paris,  qui  joiiic  de  quelques  prérogatives,  8c  étallc 
à fa  Boutique  les  Armes  de  l’Artillerie,  8c  du  Grand  Maiftrc. 

Titre  LI. 

Des  Cordiers. 

U Ne  infinité  de  Cordiers  travaillent  pour  l’Artillerie, 
mais  il  y en  a un  à Paris  qui  joiiic  des  Cazcmattes  qui  font 
fous  cette  pièces  de  fortification  de  l’Arccnal  qui  donne 
fur  la  rivicre  de  Seine  au  bout  du  Mail,  avec  la  liberté  de 
faire  travailler  à cofté  du  mefmc  Mail,  & fous  les  murs  de 
l’Arccnal,  à condition  par  luy  d’eftre  toujours  en  cftat  de 
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fournir  en  tout  temps  des  cordages  pour  les  Eciuipages 
d’ Artillerie.  Certc  convention  Rie  faite  du  temps  de  M,  le 
Duc  de  Mazarin. 


Titre  LII. 

Du  Fontatnier. 

P Ar  des  Lettres  Patentes  du  Roy  obtenues  de  l’agrée- 
ment  de  M.  le  Grand  Maiftre,  &c  enfuite  d’un  Traitte  fait 
avec  un  Particulier,  ce  Particulier  cil  oblige  de  fournir  une 
certaine  quantité  d’eau  dans  l’Arccnal,  tant  pour  l’ufage  de 
la  maifon  du  Grand  Maiftre,  que  pour  rcmbclliflemcnt  du 
jardin  de  l’Arccnal.  Pour  cela  il  a la  joüiftancc  du  Pavillon 
qui  cft  lîtué  au  bout  de  l’allée  du  Jardin,  &:  qui  répond  à 
l’extrémité  du  Mail  où  cft  la  Pompe  qui  diftribuë  l’eau. 
Le  défaut  d’exécution  du  Traité  met  le  Grand  Maiftre 
en  droit  d’en  faire  pourvoir  qui  il  Iuy  plaift , Se  cela  eft 
plufieurs  fois  arrivé. 

T I.T  R e LUI. 

Des  Compagnies  de  Canoniers. 

.A.  Prés  la  réforme  qui  Rit  faire  à la  fin  de  l’année  1678. 
de  tous  les  Canoniers  qui  eftoient  appointez  dans  les  gar- 
nifons,  ayant  cfté  remarqué  qu’il  cftoit  difficile  dans  les  oc- 
cafions  preftantes,  de  trouver  parmi  les  Troupes  un  nom- 
bre fuffifant  de  foldats  qui  fçcuflent  parfaitement  bien  éxé- 
cuter  Se  fervir  le  canon,  l’on  ju^ca  à propos  de  lever  fix 
Compagnies  de  foldats  canoniers  a qui  l’on  fit  faire  l'exerci- 
ce du  canon. 

L’utilité  que  l’on  trouva  depuis  à ce  fervice,  fit  ajouter 
fix  autres  Compagnies  à ces  fix  premières,  Se  enfuite  elles 
ont  toutes  cfté  incorporées  dans  le  Régiment  Royal  Artille- 
rie , comme  on  le  va  voir. 

L’o»  exerce  ces  Canoniers  dans  certaines  Places,  Se  c’eft 
prcfque  toujours  un  Commiflairc  Provincial  quicomman- 
dc  ces  Ecoles. 

Titre  LIV. 
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Titre  L I V. 

Du  Rcgiment  Royal  Artillerie. 

Il,  E Régiment  Royal  Artillerie  fut  créé  fous  le  nom  de  Ré- 
giment des  Eufiliers  du  Roy,  Se  attaché  des  fa  création  au 
lérvice  de  l’Artillerie.  Mais, comme  il  cftoit  compofé  de  l’é- 
lite des  Troupes,  tant  en  Officiers  qu’cnfoldats  accoutumez 
au  fervicc  ordinaire, il  perdit  bientoft  après  l’cfprit  de  fa  des- 
tination, pour  reprendre  celuy  des  autres  Troupes.  La  rela- 
tion nécelîairc  que  les  Officiers  de  ce  Régiment  dévoient 
avoir  avec  les  Officiers  d’Artillcric,  ayant  donné  lieu  à plu- 
ficurs  contcftations  fur  le  rang,  le  Roy  fut  oblige  de  le  régler 
entr’eux  par  fonOrdonnancc  du  13.  Décembre  1686. Elle  fut 
fuivie  d’une  autre  du  iy.  Avril  1653.  qui  fixa  le  fcrvice  de  ce 
Régiment,  dont  le  nom  fut  changé  en  celuy  de  Régiment 
Royal  Artillerie.  Enfin  par  la  dernière  Ordonnance  du2y. 
Novembre  i<S*>y.  portant  ampliation  des  premières,  toutes 
les  difficultcz,  tant  entre  les  Officiers  de  ce  Régiment  Se 
les  Officiers  d’Artillcric,  qu’entre  les  Officiers  des  autres 
Troupes  qui  efeortoient  l’Artillerie,  Se  les  Officiers  mcfincs 
d’Artilleric  ont  elle  fi  nettement  décidées,  que  le  fcrvice  ne 
peut  plus  cftrc  retardé  par  les  contcftations  particulières. 
Les  Officiers  de  ce  Régiment,  quoy-que  pourvcûs  par  le 
Roy,  font  obligez  de  prendre  Commiffion  du  Grand  Maif- 
tre,  pour  avoir  un  rang  dans  le  Cofps  de  l’Artillerie,  fuivant 
les  différais  Titres  de  leurs  Charges,  du  jour  que  chacun 
d’eux  a cfté  pourveû  par  Sa  Majefté.  On  trouvera  ces  trois 
Ordonnances  à la  fin  de  ce  Titre. 

Ce  Régiment  a fix  Bataillons,  tous  fur  le  pied  de  Cam- 
pagne ; ils  font  compofcz  de  Compagnies  d’Ouvriers  de 
cent-dix  hommes  à haute  paye  -,  de  Compagnies  de  Ca- 
noniers  de  cinquante-cinq  à haute  paye  ; Se  de  Compa- 
gnies fimplcs  de  Fufiliers  à cinquante-cinq.  Il  y a dans  le 
premier  Bataillon  deux  Compagnies  d’Ouvriers,  trois  Com- 
pagnies de  Canoniers,  Se  huit  Compagnies  fimplcs.  Dans 
le  fécond  Bataillon , une  Compagnie  d’Ouvriers,  trois  de 
Tome  J.  D 
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Canoniers,  Se  dix  Compagnies  fimplcs.  Les  trois  derniers 
Bataillons  font  uniformes,  Se  compofcz  de  trois  Compa- 
gnies de  Canoniers,  &:  de  douze  Compagnies  fimplcs.  Les 
quatre  Compagnies  d’Ouvriers  ont  toujours  elle  attachées 
aux  trois  premiers  Bataillons.  Ce  n’a  pas  elfe  la  mcfinc  cho- 
fedes  douze  vieilles  Compagnies  de  Canoniers  ; quoyqu’cl- 
les  firt'ent  partie  du  Régiment,  elles  ne  faifoient  point  Corps 
avec  les  Bataillons,  Se  eftoient  regardées  comme  des  Com- 
pagnies décachées.  Par  l’Ordonnance  du  xj.  Novembre 
1695.  elles  y ont  cfté  incorporées,  Se  les  lix  Compagnies  de 
Grenadiers  converties  en  Compagnies  de  Canoniers  ; de 
forte  qu’on  a attaché  trois  Compagnies  de  Canoniers  à cha- 
que Bataillon,  fçavoir  deux  anciennes  Se  une  nouvelle  ; les 
Capitaines  de  ce  Régiment  parviennent  aux  Compagnies 
d’Ouvriers  par  ancienneté  ; il  y en  a une  d’attachée  à la 
Lieutenance  Colonelle , Se  au  commandement  du  fécond 
& troifiéme  Bataillon  ; la  mcfmc  chofe  s’obferve  pour  les 
Compagnies  de  Canoniers  qui  fe  diftribuenc  aux  plus  an- 
ciens Capitaines  du  Régiment,  Se  à quelques  Comiflaircs 
d’Arcillerie,  du  choix  du  Grand  Maiflrc.  Voicy  le  détail  de 
la  paye  de  ces  trois  differentes  Compagnies. 

Paye  de  Garnifon  & de  Campagne  des 
Compagnies  d’Ouvriers. 

L E Capitaine  a de  pajrc  fixe 

Deux  Licutenans , chacun 2, 

Deux  Sous-licurcnans , chacun 1 iof 

Quatre  Sergens , chacun 1 

Quatre  Caporaux , chacun o 

Huit  Anfpcfâdes,  chacun  o 1 1 f 6* 

Quatre-vingts-quatorze  Ouvriers,  chacun ...  1 o f 

Quand  le  Capitaine  a fa  compagnie  au  defTous  dequatre- 
vingts-quinze,  les  Sergens  Se  Caporaux  compris,  il  n’a  que 
la  paye  de  ^ ; quand  elle  cft  de  quatre-vingts-quinze,  il  a lix 
hommes  de  gratification , qui  font  jtt. 

Outre  la  paye , quand  la  Compagnie  cft'  de  cent,  il  a huit 
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hommes  de  gratification  ; quand  elle  cil  con.plctte  à cent- 
dix  il  en  a dix. 

Outre  cela,  il  a autant  de  fois  iC  6d  de  décompte  qu’il 
y a de  foldats  ou  Caporaux , & 5 f de  chaque  Sergent.  Il 
a le  double  des  balles  Compagnies  pour  les  recrues,  uten- 
filcs,  ou  gratification. 

En  Campagne  le  Capitaine  n’a  que  1 z^  par  jour,  les  Licu- 
tenans  8 f , les  Souslieurenans  6f,Ôc  les  Sergens  4 f,  les  Capo- 
raux f 6d,  les  Anfpcfades  jC,  les  quatre-vingts-quatorze 
Ouvriers,  zf. 

Le  Capitaine  a les  mcfmes  places  de  gratification  qu’en 
garnifon  quand  fa  Compagnie  eft  de  quatre-vingts-quinze 
jufqu’à  cent  dix,  avec  cette  différence,  cjuc  les  payes  ne  font 
que  de  zf  chacun,  & qu’il  n’y  a pas  de  décompte. 


Paye  de  Garnifon  & de  Campagne  d'une 
Compagnie  de  Canomers. 

L E Capitaine  a de  paye  fixe 

Le  Lieutenant 1 iof 

Le  Sous-lieutenant 1 

Les  deux  Sergens , chacun 1 6{ 

Les  trois  Caporaux,  chacun , nf 

Les  trois  Anfpcfades,  chacun 7*1 

Quarante-fêpt  Canoniers,  chacun 8f 

Quand  la  Compagnie  eft  au  deflous  de  cinquante  hom- 
mes, le  Capitaine  n’a  point  de  gratification. 

Depuis  cinquante  jufqu’à  cinquante-cinq,  il  a cinq  hom- 
mes qui  font  par  jour  40.  fols. 

Il  a outre  cela  zf  par  Canonier  de  décompte,  & 4f  de 
chacun  des  Sergens. 

lia  encore  l’avantage  de  tirer  des  Regimens  d’infanterie 
tous  les  foldats  de  recrue  tels  qu’il  les  veut  choifir,  en  payant 
au  Capitaine  4jtt:cn  forte  que  ces  Compagnies  font  com- 
pofees  des  plus  beaux  & des  meilleurs  foldats. 

En  Campagne  le  Capitaine  a izf 

Le  Lieutenant 6 e 

Dij 
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Le  Sous-lieutenant 4f 

Les  deux  Sergens , chacun 3 f 

Les  trois  Caporaux  , chacun 3 f 

Les  trois  Anfpcfadcs,  chacun if  6i 

Les  quarantc-fcpt  Canoniers,  chacun z f 

En  Campagne  les  payes  de  gratification  font  de  zf,  6c 
il  n’y  a point  de  décompte. 

Paye  de  Garnifon  de  Campagne  d’une 
Compagnie  /impie. 

L E Capitaine  a autant  de  fols  qu’il  a de  foldats  cffe&ifs. 

Le  Lieutenant in 

Le  Sous-lieutenant 13 f 4a 

Les  deux  Sergens,  chacun 10  f 

Les  trois  Caporaux , chacun 7f 

Les  cinq  Anfpcfadcs  , chacun 6l 

Quarante-cinq  foldats,  chacun yf 

Le  Capicainea  une  paye  de  gratification  quand  fa  Com- 
pagnie cftdc  quarante-cinq  jufqu’à  quarante-huit. 

Depuis  quarante-huit  juf  qu’à  cinquante,  il  en  a deux. 

Depuis  cinquante  jufqu’à  cinquante-trois,  il  en  a trois. 

Depuis  cinquante-trois  jufqu’à  cinquante-cinq,  il  en  a 
quatre. 

Et  quand  elle  efl:  complcttc  à cinquante-cinq,  il  en  acinq. 
fur  le  pied  de  chacun  y 1 

Outre  fa  paye , il  a autant  de  fols  de  décompte  qu’il  a 
de  foldats , &C  zf  de  chaque  Sergent.  Ce  décompte  fe  ra- 
bat fur  la  paye  du  foldat. 

En  Campagne  leCapitainc  a gf 

Le  Lieutenant 

Le  Sous-lieutenant 3 { 

Les  deux  Sergens,  chacun if 

Les  trois  Caporaux , chacun.? 

Les  cinq  Anfpcfadcs , chacun jf  6<l 

Quarante-cinq  Soldats,  chacun 1 f 
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Paye  de  l’Eflat  Major  en  Garni  fin. 

Le  Colonel  a i11  ij  f 4^  qu’il  laifle  à fon  Lieutenant  de 
la  Colonelle , qui  a outre  cela  les  appointemens  de  Licu- 
tenant. 

Le  Lieutenant  Colonel  a 

Le  Major  a t iof 

L’Aide  Major  a i 1 3 f 4* 

Le  Marefchal  des  Logis  a 1 

L’Aumônier  a 10  f 

Le  Chirurgien  a 10  f 

Le  Prévoit  a 1 6 e 8^ 

Le  Lieutenant  du  Prévoit  a 13  f 4^ 

Le  Greffier  a 8f  4J 

Cinq  Archers , & l’Executeur r iof 

Les  Capiraines,  tant  d’Ouvriers,  Canoniers,  que  des  bal- 
fes  Compagnies,  ont  fix  rations  de  pain  par  jour  ; les  Licu- 
tenans  quatre  ; les  Sous-licutenans  trois;  les  Sergens  deux; 
Se  les  foldats  une  ; avec  la  viande  en  efpccc  ou  en  argent. 


ORDONNANCE 

DU  ROY, 

Pour  régler  le  rang  entre  les  Officiers  des  Regi- 
mens  des  Fufilliers  & Bombardiers,  & ceux  aes 
Compagnies  de  Canoniers,  avec  les  Officiers 
d’Artilleric. 

Vu  treiziéme  Décembre  1686. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  M a j e s t e'  voulant  régler  les  rangs  que  les  Offi- 
ciers de  Es  Regimensde  Fufiliers  &dc  Bombardiers, 
ceux  des  Compagnies  de  Canoniers  auront  à garder  avec 
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les  Officiers  de  fon  Artillerie,  lorfqu’ils  le  trouveront  cn- 
fcmble  ; de  maniéré  qu’il  n’arrive  point  à cet  égard  de  con- 
tcllation  entr’eux  : Sa  Majesté  a ordonne  &c  ordonne , 
veut  & entend,  que  toutes  les  fois  que  par  fes  Ordres,  lef- 
dits  Regimens  de  Fuliliers  ôc  de  Bombardiers,  6 c lefditcs 
Compagnies  de  Canoniers  fc  trouveront  joints  aux  Corps 
d’ Artillerie  qui  ferviront  dans  fes  Armées,  les  Commandans 
defdits  Regimens &c  Compagnies  obeïflent  fans  difficulté  à 
ceux  que  le  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  aura  commis  pour 
la  commander  en  chef  dans  lefditcs  Armées  ; que  les  Lieu- 
tenans  Colonels  defdits  Regimens,  & les  Commiflâires 
Provinciaux  d’Artillcric  prennent  rang  entr’eux  ; & com- 
mandent les  uns  aux  autres , fiiivant  l’ancienneté  de  leurs 
Commiffions  ; & que  pareillement  les  Capitaines  des  Com- 
pagnies , tant  defdits  Regimens  que  de  Canoniers , tien- 
nent rang  avec  les  Commiflâires  ordinaires  de  l’Artillerie, 
& les  Licutenans  defdites  Compagnies  avec  les  Commiflâi- 
rcs  extraordinaires  ; en  forte  que  les  dattes  des  Commif- 
iions  des  Officiers  defdits  Regimens , &c  celles  des  Com- 
mifiàircs  Provinciaux  ordinaires  & extraordinaires  d’Artil- 
lcric , les  règlent  pour  leurs  rangs,  de  mcfmc  que  fi  lcfdits 
Commiflâires  d’ Artillerie  eftoient  du  Corps  defdits  Regi- 
mens, Ôc  les  Officiers  defdits  Regimens  ôc  Compagnies  du 
Corps  de  T Artillerie.  Que  fi  toutefois  lcfdits  Lieutenans  Co- 
lonels avoient  obtenu  du  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  des 
Commiffions  de  Lieutenant  d’Artillcrie,  les  Capitaines  des 
Commiffions  de  Commiflâires  Provinciaux,  ôc  les  Licute- 
nans des  Commiffions  de  Commiflâires  ordinaires  : Sa  Ma- 
jefte  veut  audit, cas  qu’ils  tiennent  rang  avec  lcfdits  Offi- 
ciers d’Artillcrie  qui  auroient  de  mcfmcs  Commiffions  du 
jour  defdites  Commiffions  ; que  fi  les  Commiffions  de 
ceux  de  mefmc  pofte  fe  trouvent  de  mefme  jour , Sa  Ma- 
jefté  veut  qu’en  ce  cas,  ils  tirent  au  fort.  Veut  auffi  Sa  Ma- 
jefté  qu’à  l’egard  des  profits  Ôc  émolumens  qui  reviendront 
des  Batteries  ôc  autres  Ouvrages  aufqucls  ils  auront  efté 
commis  &:  ordonnez,  par  ceux  qui  commanderont  en  Chef 
f Artillerie  és  Armées  , les  Officiers  defdits  Regimens  de 
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Fufillicrs  Se  Bombardiers,  Se  ceux  deftfites  Compagnies  de 
Canoniers,  les  partagent  lui  le  pied  cy-dcflus  marque,  avec 
les  Officiers  d’ Artillerie.  Mande  Se  ordonne  SaMajeste' 
au  Sieur  Marquis  de  Humicres  Marefchalde  France,  Grand 
Maiftre  de  l’Artillerie  de  ce  Royaume  ^^^cnir  la  main  à 
l’éxacte  obfcrvation  de  la  Prcfentc.  FaWî  Verfailles  le 
treizième  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  quarre-vingt-fix. 
Signé  , L O U I S.  Et  fins  bas , Le  T el  l i e r. 


ORDONNANCE 

DU  ROY, 

Pour  régler  le  fervicc  du  Régiment  de  Fufiiicr*' 
cjui  fera  dorénavant  appelle  Régiment 
Royal  de  l'Artillerie. 

Du  quinziéme  Avril  16$}. 

/DE  PAR  LE  R O Y. 

SA  Majesté'  ayant  efté  informée,  qu’cncore  que  for» 
Régiment  de  Fufiücrs  ait  efté  mis  fur  pied  pour  fer- 
vir  l’Artillerie  dans  les  Armées,  les  Officiers  qui  l’ont  com- 
mandé ont  prétendu  s’en  pouvoir  difoenfer  pour  marcher 
Se  camper  avec  les  autres  Troupes  défaites  armées  -,Sc  vou- 
lant qu’il  foit  uniquement  employé  pour  le  fcrvice  auquel 
elle  Fa  dcflinc,  Se  le  régler  de  manière  qu’il  ne  s'y  rencontre 
point  de  difficulté,  SaMajeste^  ordonné  Se  ordonne, 
que  ledit  Régiment  de  Fufiliers  fera  dorénavant  appellé  le 
Régiment  Royal  de  l’Artillerie  ; que  les  Bataillons  duditRe- 
giment  marcheront  Se  camperont  toujours  avec  l’Artillerie 
de  l’Armée  où  ils  ferviront;  qu’ils  n’y  feront  jamais  mis  en  li- 
gne, Se  que  le  Commandant  Se  tous  les  autres  Officiers  du 
Régiment  obéiront  à ccluy  qui  fera  prépofé  pour  comman- 
der l’ArtilleriCyquclquc  Chargequ’il  puifleavoir  dansFArsil- 
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leric*.  Voulant  Sa  Majefté,  pour  les  attacher  davantage  à ce 
fer  vice,  que  le  Lieutenant  Colonel  dudit  Régiment  foit  Lieu- 
tenant de  l’Artillerie  ; les  fix  premiers  Capitaines  Commiftai- 
rcs  Provinciaux  de  Major  &:  les  autres  Capitaines  Commif- 
faircs  ordinaire^^Mes  Aydes-Major,  Lieutenans,  Sous  lieu- 
tenans  & EnfeigWs  Commiflaircs extraordinaires,  defqucl- 
les  Charges  le  Grand  Maiftre  de  l'Artillerie  leur  fera  délivrer 
fes  provifions,  pour  cfditcs  qualitcz  prendre  rang  avec  les 
autres  Officiers  de  l’Artillerie,  du  jour  que  chacun  d’eux  a et 
té  pourveû  par  Sa  Majefté  de  la  Charge  qu’il  a dans  le  Régi- 
ment dont  il  fera  fait  mention  dans lefditcs  Provifions, 
qu’à  l’avenir  ils  auront  part  aux  profits  des  batteries  dans  les 
Sièges  où  ils  fe  trouveront.  Veut  aufli  Sa  Majefte,  que  ceux 
qui  monteront  dans  ledit  Régiment  à d’autres  Charges  que 
celles  qu’ils  y ont  préfentement , montent  de  mcfmc  aux 
Charges  de  l’Artillerie;  & que  lcfdits  Officiers  & ceux  qui 
entreront  dans  ledit  Régiment  foient  tenus  de  prendre  des 
Provifions  du  Grand  Maiftre , pour  cftrc  rcceus  dans  les 
Charges  qu’ils  devront  avoir  dans  l’Artillerie.  Mande  & or- 
donne Sa  Majesté' au  Sieur  Duc  de  Huniieres  Maref- 
chal  de  France,  Grand  Maiftre  de  fon  Artillerie  ; à fes  Lieu- 
tenans  Generaux  en  fes  Armées  ; aux  Marefehaux  de  Camp; 
& à tous  autres  les  Officiers,  de  tenir  la  main,  chacun  com- 
me illuy  appartiendra,àl’obfervationdcla  Prcfentc.  F a i t à 
V crfaillcs  le  quinziéme  jour  d’Avril  mil  lix  cens  quatre-vingt- 
treize.  Signé, LOUIS.  Et  flus  bas , Le  Tellier. 


ORDON- 
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O R D O N N A N C E 

DU  ROY. 

Portant  ampliation  de  celles  qui  ont  déjà  efté  fai- 
tes fur  le  fcrvice  du  Régiment  Royal  Artillerie, 
& pour  prévenir  les  difficultcz  qui  pourroient 
fu rvenir  entre  les  Officiers  de  l'Artillerie,  & ceux 
des  Troupes  qui  l’cfcortcront. 

Dm  vingt-cinquième  Novembre  169s. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Maieste’  cftant  informée  que  les  Ordonnances 
qu’elle  a cy-dcvant  fait  expédier  pour  régler  de  quel- 
le manière  le  Régiment  Royal  Artillerie  doit  fervir  avec  fon 
Artillerie,  n’ont  point  entièrement  efte  exécutées  -,  que  les 
inconvcnicns  qu’Elle  a voulu  prévenir  par  celles  des  treize 
Décembre  16S6.  &:  quinze  Avril  1695.  *ont  encore  fouvent 
arrivez,  &c  qu’il  cft  aulfi  furvenu  des  difficultcz  de  la  part  des 
Officiers  des  Troupes  qui  cftoient  commandées  pour  efeor- 
ter  l’Artillerie,  qui  en  ont  pu  retarder  le  fcrvice  ; Sa  Majefté 
voulant  y pourvoir  peu»  l’avenir,  a ordonne  & ordonne  que 
fcfditcs  Ordonnances  des  treize  Décembre  1686.  &:  quinze 
Avril  1693.  pour  tout  ce  qui  ne  fc  trouve  point  contraire  à la 
Prclèntc  qui  y fervira  de  fupplcmcnt,  feront  fuivics  & obfcr- 
vccs,  fans  qu’il  y puiffe  eftre  en  aucune  manière  contrevenu, 
V oulant  &c  entendant  Sa  Majefté,  que  ledit  Regiment  conti- 
nue d’eftre  appelle  Royal  Artillerie.  Que  les  Bataillons  donc 
il  cft  com pôle, 'marchent  & campent  toujours  avec  l’Artille- 
rie dans  les  armées  où  ils  fendront,  qu’ils  n’y  foient  jamais 
mis  en  Ligne , ni  n’y  montent  aucune  Garde  de  tranchée, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTeeftre,  &c  ne  faflent  aucun 
Service  avec  le  refte  de  l’Infanterie,  fi  ce  n’cft  dans  les  Places 
T orne  J.  E 
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où  ils  le  trouveront  en  garnifon.  Que  le  Lieutenant  Colonel, 
* les  Commandans  des  Bataillons  Se  les  autres  Officiers  dudit 
Régiment  obeïffent  à ccluy  qui  commandera  l’Artillerie,  tel- 
le Charge  qu’il  puilTc  avoir  dans  ladite  Artillerie,  & qu’il  luy 
Toit  permis  de  fc  mettre  àla  telle  dudit  Régiment,  &c  de  cha- 
cun dcfdits  Bataillons, toutes  les  fois  qu’il  le  jugera  à propos, 
foit  dans  les  Marches,  &c  dans  les  Dctachcmcns,  foit  au  Re- 
vcuësou  ailleurs,  où  ledit  Régiment  & lcfdits  Bataillons  le 
trouveront.  Et  comme  Sa  Majcllé  délire  que  le  Service  de 
routes  les  Compagnies  dudit  Régiment  fc  rapporte  à ccluy 
de  l’Artillerie,  & prévenir  les  difficultcz  qui  pourroient  nail- 
tre  là-deffus  de  la  part  des  Capitaines  des  Compagnies  de 
Grenadiers  ; Elle  a fupprimé  & fupprime  ledit  Titre  de  Ca- 
pitaines de  Compagnies  de  Grenadiers,  & leur  a donne  & 
donne  ccluy  de  Capitaines  de  Compagnies  de  Canoni-  rs, 
pour  élire  à l’avenir  fur  le  mcfmc  pied  que  les  douze  ancien- 
nes Compagnies  de  Canoniers  audit  Régiment , faire  les 
melïncs  fonctions,  Se  recevoir  la  mcfmc  paye,  tant  pour  les 
Officiers,  que  pour  les  Soldats.  Ordonne  Sa  Majcltc,  que  Icf. 
dites  douze  anciennes  Compagnies  de  Canoniers,  qui  ont 
julques  à prefent  fait  un  Service  feparc  dudit  Régiment,  fe- 
ront incorporées  dans  les  fix  Bataillons  qui  le  compofent, 
dans  chacun  defqucls  deux  dcfdites  Compagnies  ferviront  à 
l’avenir,  moyennant  quoy,  il  s’y  trouvera  trois  Compagnies 
de  Canoniers,  y compris  celle  qui  clloit  de  Grenadiers,  à la 
referve  du  Bataillon  de  Frades , da;»  lequel  il  n’y  a point  de 
Compagnie  de  Grenadiers,  & où  par  conféquent  il  n’y  aura 
que  deux  Compagnies  de  Canoniers.  A l’égard  des  quatre 
Compagnies  d’Ouvriers  dudit  Régiment  Royal  Artillerie, 
elles  demeureront  fur  le  mcfmc  pied  qu’elles  font  à prêtent. 
Mais  parce  que  Sa  Majcllé  eft  informée  que  les  Capitaines 
y reçoivent  indifféremment  des  Soldats  qui  ne  fçavcnt  aucun 
métier,  &c  dont  les  Equipages  d’ Artillerie  ne  rirent  aucun  te- 
cours  qui  ait  rapport  à leur  infticution  ; Elle  deffend  aufdits 
Capitaines  fur  peine  d’eftre  caffcz,  d’y  engager  à l’avenir  au- 
cun Soldat  qui  ne  fçaeheun  des  métiers  de  Forgeur,  Serru- 
rier, Charron,  Menuifier,  Charpentier,  Marcfchal,Taillan- 
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cïicr.  Chaudronnier,  Maçon,  Tourneur  ou  Sellier  Elle 
enjoint  aux  Commandons , Major,  & Aydes-Majors  def- 
dits  Bataillons  d’y  tenirla  main, fur  peine  d’interdiction  de 
leurs  Charges  ; deffendant  aux  Commifl’aircs  des  Guerres 
qui  feront  les  Reveuës  dcfdiccs  Compagnies,  d’y  pall'cr  de 
Soldats  qui'  ne  foient  Ouvriers,  quand  bien  ils  feroient  de  la 
taille  Se  delà  qualité  requife  par  les  Ordonnances.  Ordonne 
auffi  Sa  Majefté  aux  Commandons , Capitaines  Se  autres 
Officiers  defdits  Bataillons,  defe  conformer  dans  les  Garni- 
rons où  ils  fe  trouveront,  h ce  qui  leur  fera  ordonne  par  le 
Grand  Maiftre  de  l’Artillerie,  ou  par  le  Lieutenant  Colonel 
dudit  Régiment  Royal  Artillerie,  llir  tout  ce  qui  concernera 
les  exercices  Se  details  de  l’Artillerie , de  manière  qu’ils  y 
puiflent  dire  parfaitement  inftruits.  Quant  au  rang  que  les 
Officiers  d’Arcillcric  doivent  avoir  avec  ceux  dudit  Régi- 
ment Royal  Artillerie,  Sa  Majefté  l’ayant  réglé  par  fcfdircs 
Ordonnances,  Elle  veut  Se  entend  qu’ils  s’y  conforment;  Ec 
comme  il  cftnccdEairc  que  les  Troupes  qui  ferv  iront  aux  cf- 
cortes  de  l’Artillerie  fçaehent  des  Officiers  qui  les  comman- 
dent ce  qu’elles  auront  à frire, Sa  Majefté  veut  Se  entend  qu’à 
l’avenir,  les  Colonels,  Meftres  de  Camp,  Lieutenans  Colo- 
nels, Capitaines  Se  autres  Officiers  de  fcsTroupcsd’Infante- 
ric,dc  Cavalerie  Se  de  Dragons  qui  feront  commandées  Se 
détachées  pour  efeorter  l’Artillerie , reconnoiflcnt&  faiïcnc 
tout  ce  qui  leur  fera  ordonné  parl’Officicr  de  ladite  Artillerie, 
qui  la  commandera,  relie  Charge  qu’il  y puifle  avoir,  fans  y 
apporter  aucune  difficulté,  fur  peine  de  defubc'i  fiance.  Man- 
de & ordonne  Sa  M a j es  t e'  à fes  Lieutenans  Généraux 
eri  fes  Armées,  aux  Gouverneurs  Se  fes  Lieutenans  Géné- 
raux en  fes  Provinces  ; Se  au  Grand  Maiftre  de  fon  Artil- 
lerie, de  tenir  la  main  à l’obfcrvation  de  la  Prefente.  F a i t à 
Vcrfailles  le  vingt -cinquième  jour  de  Novembre  mil  fut 
cens  quatre-vingt-quinze.  Signé  L O U I S.  Et  plus  bas  T 
Le  Teluer. 
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Memoir.es 
Titre  LV. 


Du  Régiment  Royal  des  Bombardiers. 

L E Roy  eft  Colonel  du  Régiment  Royal  des  Bombardiers, 
Le  Grand  Maiftre  en  cil  Colonel  Licuccnanr,  &c  celuy  qui  le 
commande  fous  luy  en  cil  Lieutenant  Colonel. 

Le  Grand  Maiftre  luÿ  donne  auftï  le  ticrc  de  Capitaine 
Général  des  Bombardiers. 

Ce  Régiment  eft  dcftinc  pour  exécuter  les  mortiers  & les 
pièces  dans  l’attaque  ou  dans  la  deft'cnfc  des  Places,  &c  il  eft 
toutaufli  particulièrement  attaché  au  fcrvicc  de  l’Artillerie, 
que  le  Régiment  Royal  Artillerie.  Ces  Officiers  font  pour- 
vois parle  Roy, mais  ils  prennent  desCommiffions  du  Grand 
Maiftre  pour  avoir  un  rang  dans  le  Corps  de  l’Artillerie,  fui- 
vant  les  différons  Titres  de  leurs  Charges,  comme  il  fe  prati- 
que dans  le  Régiment  dcsFufilicrs. 

Il  eft  compofé  de  quinze  Compagnies  : celle  du  Lieu- 
tenant Colonel  qui  eft  la  première,  doit  élire  de  ioy.  hom- 
mes , entre  lefqucls  il  y a 40.  Bombardiers , dont  la  f'oldc  eft 
differente,  fçavoir  vingt  à 10  f,  dix  à 1 y f , & dix  à 11 f par  jour  : 
les  Sergens,  Caporaux,  Anfpcfadcs  foldats  ont  1 r plus  que 
ceux  des  autres  Troupes  du  Roy. 

La  féconde  Compagnie  eft  de  70.  hommes , dont,  dix 
Bombardiers  à iz  ( par  jour. 

Les  treize  autres  CompagniesTont  compofccs  de  yo  hom- 
mes. 

Les  deux  premiers  Capitaines  ont  pour  leur  paye  autant 
de  fois  i8d  qu’ils  ont  de  Bombardiers  ou  foldats  cftcûifs 
dans  leurs  Compagnies. 

Il  y a deux  Lieutenans  dans  la  première,  &c  un  dans  la  fé- 
condé, qui  font  payez  à raifon  de  43.  livres  par  mois 

Et  deux  Sous-lieutenans  dans  la  première,  & un  dans  la 
fécondé,  à raifon  de  50.  livres. 

Il  y a outre  cela  un  Enfeigne  dans  la  première  Compagnie 
qui  eft  payé  à raifon  de  53.  livres. 

Les  fix  anciens  Bombardiers  de  la  première  Compagnie 
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ont  chacun  ioo.  livres  de  penûon  par  an. 

La  (olde  des  Capitaines  du  Régiment  eft  d’autant  de 
fois  ijd  qu’ils  ont  d’homrres  effectifs  dans  leurs  Compa- 
gnies. 

Il  y a dans  chaque  Compagnie  un  Lieutenant  qui  a dou- 
ze écus  6c  demi  par  mois,  Se  un  Sous-lieutenant  qui  n’en  a 
que  huit. 

Les  Officiers  font  obligez,  comme  on  vient  de  le  dire,  de 
prendre  Commiffion  du  Grand  Maiftre,  de  Comrr.ifTaires 
Provinciaux,  Ordinaires  Se  Extraordinaires  fuivant  leur  an- 
cienneté, 6c  iis  prennent  rang  avec  les  autres  Commiflaires 
d’ Artillerie,  conformement  à l’Ordonnance  du  Roy  du  13. 
Décembre  i6%6.  que  l’on  a veuë. 

Outre  ce  Régiment  de  Bombardiers,  il  y a dix  Bombar- 
diers établis  à Andaye,  pour  fervir  quand  on  veut  bombar- 
der Fontarabic  ; ce  font  des  habitans  du  Bourg  d’Andaye, 
lcfquels  en  1686.  s'offrirent  pour  exécuter  tout  ce  qui  pour- 
roit  regarder  les  Bombes  Se  le  Canon. 

Ils  prennent  Commiffion  du  Grand  Maiftre. 

Ils  ortt  100.  livres  de  paye  par  an,  Se  joüiffent  de  pluûcura 
Privilèges. 

Titre  LVI. 

Du  Magajin  Royal  de  Paris  appelle  vulgairement  de 
la  BaJUlle. 

P Our  rendre  toutes  les  armes  des  Troupes  uniformes, 
on  a trouve  l’cxpcdient  de  convenir  avec  un  Particulier 
pour  entreprendre  la  fourniture  de  ces  armes  par  tout  le 
Royaume.  La  principal  Magafin  eft  à Paris  ; &:  il  y en  a 
d’autres  en  quelques  autres  Places  pour  les  befoins  pref- 
fans. 

Le  R oy  a des  armes  dans  ccluy  de  Paris  qui  luy  appartien- 
nent, 6c  que  l’on  conferye. 

Les  autres  appartiennent  à cet  Entrepreneur  quF  les 
vend  aux  Troupes.  J’expliqueray  au  Chapitre  des  Armes 
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de  Guerre  les  calibres  des  armes  à feu  Scieurs  proportion1», 

auffi-bien  que  celles  des  autres  armes. 

Titre  LVII. 


Des  Cloches. 

C^Uand  on  prend  une  Place  qui  a foufFertlc  canon,  l’u- 
fiigc  cft  que  l’on  oblige  les  habitant  à racheter  par  argent 
les  cloches  des  Eglifes  &c  les  utcnfiles  de  cuivre,  &:  autre 
mctail  qui  Ce  trouve  dans  la  Ville,  ce  qui  s’appelle  les  clo- 
ches : tout  ce  qui  provient  de  ce  droit  appartient  au  Grand 
Maiftre, lequel  neanmoins  veut  bien  quelquefois  ne  s’en  ré- 
ferver  qu’une  certaine  fomme  qui  n’eft  point  limitée,  aban- 
donnant le  refte  à fon  Lieutenant  commandant  l’Artillerie' 
au  Siège,  & aux  Officiers  qui  y ont  fervi. 

• Titre  LVIII. 


Du  Pain  de  munition. 

J E ne  puis  m’empefeher  de  dire  icy  un  mot  du  Pain  de  mu- 
nition, & je  croy  mcfme  cela  nccefïairc. 

La  Cour  en  accorde  ordinairement  cinquante  rations 
par  jour  pour  chaque  mille  livres  d’appointemens  d’Offi- 
ciers  par  mois,  dont  un  Equipage  cil  compote  ; c’eft-à-dirc 

Suc  fi  l’Equipage  cft  de  3000  liv.  par  mois,  il  aura  iyo.  rations 
e pain  par  jour,  qui  feront  diftribuées  aux  Officiers  à pro- 
portion de  leur  qualité  &c  de  leurs  appointemens.  Le  Grand 
Maiftre  en  a 100.  rations  en  vertu  d’une  Ordonnance  parti- 
culière. Il  n’en  cft  deub  que  $0.  à fon  Lieutenant  Comman- 
dant, qui  les  prend  fur  la  quantité  qui  cft  ordonnée  à l’Equi- 
Pagc- 
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Titre  LIX. 


Î9 


Artillerie  en  temps  de  Paix. 

T Oute  la  différence  qu’il  y dans  l'Artillerie  entre  le  temps 
de  Paix  & le  temps  de  Guerre,  c’eft  qu’en  temps  de  Paix  il 
n’y  a point  d’Equipages  fur  pied. 

On  ne  double  point  les  ComnnfTaircs  en  certaines  Pla- 
ces, comme  on  fait  en  temps  de  Guerre. 

Le  refte  demeure  en  fon  entier. 

Il  eft  vray  que  par  cette  raifon  il  demeure  quantité  d’Of- 
ficiers  & d’Ouvricrs  inutiles. 

A l’égard  des  Officiers,  on  en  employé  dans  l’Ecole  qui 
fc  remet  fur  pied,  tout  autant  que  l’on  peut. 

Les  Capitaines  du  charroy  s’en  retournent  chez  eux,  &c 
les  Ouvriers  vont  travailler  ailleurs,  à l’exception  de  ceux 
qui  font  ordinairement  employez  dans  les  différons  departe- 
mens. 

Titre  L X. 

De  l’Ecole  d’ Artillerie. 

E N temps  de  Paix  le  Roy  entretient  une  Ecole  d’ Artille- 
rie, afin  qu’il  y ait  toujours  un  nombre  d’Officicrs  inftruits 
pour  remplir  les  places  du  Corps  qui  viennent  à vacquer.  * 

Cette  Ecole  fut  établie  à Doüay  le  premier  de  May  1679. 
& licentiéc  le  dernier  de  Novembre  de  la  mefme  année.  Elle 
eftoit  compofée  de  1 6.  CommifTaircs,  & de  34.  Officiers 
Pointeurs,  a qui  on  donnoit  des  appointemens. 

Il  s’y  cft  fait  depuis  plufieurs  changemens  pour  le  nom- 
bre & pour  la  paye  de  ces  Officiers , &:  mcfinc  pour  la  ma- 
nière de  les  faire  fervir. 

Il  eft  à remarquer  qu’ü  y a prefque  toujours  eû  un  Com- 
miflaire  Provincial  pour  commander  ces  Ecoles,lequel, outre 
les  1800.  liv.  d’appointemens  que  luy  valoir  fon  departement, 
avoir  encore  une  gratification  de  la  Cour  pour  fupplccr  à la 
dépenfe  qu’il  cftoit  oblige  de  faire  extraordinairement. 
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Ces  Officiers  ic  Cadets  de  l'Ecole  avoient  leur  logement 
Chez  les  Bourgeois  dans  les  Villes  où  ils  eftoient  en  gar- 
nifon. 

Ils  eftoient  exccrcez  à toutes  les  fondions  qui  pouvoient 
faire  de  bons  Officiers  d’ Artillerie, conformément  au  Regle- 
ment de  M.  le  Grand  Maiftre  que  j’cüs  ordre  alors  de  dref- 
fcr,  lequel  je  rapporte  icy  tout  entier,  &:  que  je  fui  vray  pied  à 
pied  dans  toutes  les  parties  de  cet  Ouvrage  ,jpour  donner  fur 
tous  les  Articles  qu’il  contient  les  éclairciflemens  dont  un 
Officier  d’ Artillerie  a befoin  pour  fe  mettre  en  cftat  d’enten- 
dre (on  meftier,  &:  d’exécuter  avec  intelligence  les  ordres 
dont  il  fera  chargé. 


REGLE- 
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REGLEMENT 

POUR 

L’EXERCIGE  DES  CADETS 
D*  ARTILLERIE. 

LES  Cadets  qui  encrent  à l’Ecole  d’ Artillerie  feront  in- 
firmes des  chofcs  qui  fuivent. 

Sur  les  Pièces  de  Canon  de  fonte. 

D Es  différons  calibres  de  toutes  les  Pièces  de  canon  de 
fonte  qui  font  prefentement  en  ufage. 

Et  de  leurs  noms  tant  anciens  que  modernes,  de  la  ma- 
nière dont  il  faut  s’y  prendre  pour  les  calibrer,  & qu’ils  fça- 
chent  precifémcnt  combien  de  pouces  &c  de  lignes  chaque 
calibre  doit  avoir. 

Il  faut  qu’ils  fçaehent  toutes  les  proportions  d’une  Pièce, 
„ ie  le  nom  de  toutes  les  parties  qui  la  compofcnt  depuis  la 
bouche  jufqu’au  bouton  de  la  culaflè,  pour  la  bien  fignaler. 
Comment  on  la  doit  charger. 

Ce  qui  doit  y entrer  de  poudre  pour  les  falvcs. 

Ce  qu’il  doit  y entrer  quand  on  la  tire  à bouler. 

Les  inftruire  de  la  portée  ordinaire  des  Pièces  de  tout 
calibre. 

De  leur  ufage,  & de  leur  effet. 

Leur  apprendre  à pointer  les  Pièces  & à les  exécuter  prom- 
ptement, & à tirer  jufte. 

Combien  de  gens  il  faut  pour  fervir  une  Pièce.  • 

II  feroit  à délirer  qu’ils  fçeûffent  un  peu  de  Blazon,  du 
moins  qu’ils  en  fçeûffent  les  termes  pour  pouvoir  blaîonner 
les  Armes  qui  fe  trouvent  fouvent  fur  les  Pieces/ur  les  mor- 
tieis,  & ailleurs. 

Tome  J.  F 
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Armes  des  Pièces. 

L Enom,  la  figure,  6c  les  proportions  des  Armes  des  pièces. 
La  manière  de  s’en  fervir  promptement. 

Ce  que  c’eft  que  fronteaux,  coins  de  mire,  chapiteaux, 
leviers , Sec. 


Bottlets. 

C E qu’il  peut  y avoir  de  différence  entre  le  calibre  du  bou- 
let &c  celuy  de  la  pièce,  à caufc  du  vent. 

Qu’ils  fçaehent  la  raifon  pourquoy  un  boulet,  quoy-que 
de  calibre,  ne  fera  pas  du  poids  dont  il  doit  cftre. 

Leur  apprendre  à empiler  les  boulets,  5c  à en  faire  le  cal- 
cul quand  il  font  en  piles. 

Boulets  creux. 

(?  Eque  c’eft  que  boulets  creux,  pour  quelle  fin  ilsavoient 
efte  inventez. 

Boulets  rouges. 

C E que  c’eft  que  boulets  rouges,  5c  comment  on  les  fait 
rougir. 

Cartouches  & gargouges. 

C E que  c’eft  que  cartouches  5c  gargouges. 

De  quoy  on  les  charge  ordinairement. 

Leurs  moules, 

La  différence  de  celles  de  bois,  de  papier,  de  fer  blanc,  5c 
à grappe  de  raifin,&c. 

Ajfufts  Emboejhres. 

L Es  proportions  des  affufts  de  tons  calibres,  & de  leurs 
roilages.  , 

De  Campagne  5c  de  Place. 

Les  differentes  fortes  de  bois  qui  entrent  dans  un  affuft. 
Les  noms  de  toutes  les  pièces  d’un  affuft,  tant  pour  le 
bois  que  pour  le  fer. 
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Combien  doit  pcfcr  la  ferrure  d’un  aftiift  de  chaque  ca- 
libre. 

De  quel  diamettre  doivent  dire  les  eraboeftures  de  fon- 
te & de  fer. 

Ce  quelles  doivent  pcfcr. 

A'vantrains. 

C>  E que  c’cfl  qu’avantrains. 

Leur  ufage. 

Chariots  a Canon,  Triejuchalle,  & Traifneatt . 

L Es  proportions  d'un  chariot  à canon. 

Du  triqucballc. 

Et  trailneau. 

Batteries  & platte-jbrmes. 

I Ls  doivent  apprendre  à tracer  une  batterie  fui vant  le  nom- 
bre des  pièces  dont  elle  doit  dire  cornpofcc,  &c  à faire  les 
embrafures. 

Sçavoir  ce  que  c’dl  que  gabion , fafcine&  piquet. 

Leur  ufage,  & la  manière  de  les  employer. 

En  quel  endroit  doivent  dire  placées  les  munitions  qui 
fervent  à l'execution  des  pièces  pour  éviter  les  accidens. 

Comme  il  faut  proportionner  les  munitions  dont  on  fe  fert 
à l’éxecution  des  pièces , tant  dans  les  batteries , que  lors 
qu’on  les  mène  en  Campagne. 

Leur  faire  remarquer  la  différence  qu’il  y a entre  le  ferviee 
de  la  Place  & le  ferviee  de  Campagne  pour  les  pièces. 

Pierriers. 

C Omment  fc  chargent  les  pierriers. 

Mortiers. 

L Eurs  proportions  &:  leur  diamètre  tant  1 leur  bouche  que 
dans  leur  chambre. 
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La  différence  des  Morcicrs  de  l’ancienne  manière,  d’avec 
ceux  de  la  nouvelle. 

Leur  faire  voir  où  eft  percée  la  lumière. 

Leur  expliquer  les  différons  effets  des  Mortiers, 
Combien  de  gens  il  faut  pour  fervir  un  Mortier. 

Bombes. 


vJU’ils  fçaehent  calibrer  le  diamettre  des  Bombes,  tant  par  * 
le  dehors  que  par  le  dedans. 

La  différence  qu’il  y a entre  l’épai  fleur  du  culot  & celle 
des  codez,  quelle  doit  cftre  b largeur  de  fon  ouverture  ou 
lumière. 

La  manière  de  les  charger. 

La  différence  entre  une  Bombe  de  foffé,  &:une  Bombe 
à mortier. 

De  quel  bois  doit  cftre  faite  un  fufée  à Bombe,  &c  fes  pro- 
portions. 

Ce  que  c’eft  que  platteaux  & tampons. 

Batteries  de  Mortiers. 

C Omment  doit  cftre  tracée  une  batterie  de  Mortiers  avec 
fes  epaulemens. 

Comment  on  defeend  une  bombe  dans  le  foffé  fur  le  lo- 
gement du  mineur. 

Pétards. 


C E que  c’eft  qu’un  Pétard. 

Son  diamettre  ordinaire. 

Son  poids. 

La  manière  de  le  charger  & placer  fur  fon  madrier  ou 
plateau. 

La  manière  de  l’appliquer. 

Son  ufage  &c  fon  effet. 


Ajfufls  a Mortier. 

Qz  ils  fçaehent  ce  que  c’eft  qu’affùft  à Mortier,  de  com- 
bien de  fortes  il  y en  a,  de  fer,  de  bois,  &c  de  fonte. 
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Le  nom  de  toutes  les  pièces  qui  entrent  fur  un  affuft,  le 
poids  des  affufts  de  fer  8c  de  bois. 

Comment  on  les  doit  porter  en  Campagne. 

Les  proportions  du  chariot  qui  les  porte. 

Armes  de  Guerre. 

I L faut  qu’ils  fçaehent  le  nom  de  toutes  les  cfpeces  d’armes 
de  guerre  qui  font  dans  les  magafins,  leur  ufage,  & les  noms 
particuliers  des  pièces  qui  entrent  fur  un  Moufquct. 

Sur  un  Fufil, 

La  maniéré  de  le  charger. 

Leur  portée  ordinaire. 

Leur  ufage. 

Comment  ils  doivent  élire  nettoyez,  8c  ce  qu’il  y a à faire 
pour  les  bien  placer  8c  les  entretenir  en  bon  eftat  dans  le? 
magafins. 

La  différence  qu’il  y a entre  les  armes  à l’épreuve,  8c  les 
autres. 


Arquebuses  à croc. 

C Eque  c’cll  qu’une  arquebuze  à croc,  comment  elle  doit 
dire  montée.  Ion  ufage. 

Grenades. 


Qu’ils  fçaehent  ce  que  c’ell  qu’une  grenade,  quel  diamè- 
tre elle  doit  avoijr. 

Son  épaiffeur  par  tout. 

Sa  lumière. 

Son  ufage  tant  pour  celles  à main,  que  pour  celles  de  folle 
avec  leurs  fùzccs,  8c  de  quel  bois  il  faut  que  foient  faites 
ces  fuzees. 


Carc*Jps , petits  Canons , £7*  petites  Grenades. 

C E que  c’cll  que  des  CarcalTcs. 

Leurs  proportions. 

Comment  elles  fe  chargcnc. 

Leur  compofition,  8c  ce  que  c’ell  que  les  petits  Canons,  8C 
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les  petites  Grenades  qui  y entrent, comment  on  s’en  fert  dans 

les  Mortiers,  & leur  clïcr. 


Artifices. 

Qy  ’ils  fçaehent  le  nom  de  tous  les  utenfiles  qui  s’em- 
ployent  aux  artifices. 

Le  nom  de  toutes  les  pièces  d’artifices. 

Leur  compofition,  Se  leur  ufage. 

Chevre,  Crick , & autres  engins  à lever  Canon. 

V^U’ils  fçaehent  quel  eft  l’ufagc  de  la  Chèvre,  du  Crick, 
& des  [autres  engins  à lever  Canon. 

Le  nom  de  toutes  les  parties  qui  les  compofcnt. 
Comment  il  faut  s’en  fervir  dans  les  Places,  à l’Armce,  Se 
dans  les  verfemens  de  Pièces. 


Romaines , Balances , £7*  poids  de  toutes  fortes. 
L Es  noms  des  Balances,  Romaines,  Fléaux,  Se  leur  ufage. 

Clouds. 


L Es  noms  Se  l’ufagc  de  toutes  les  cfpeccs  de  clouds  qui 
s’employent  dans  l’Artillerie. 

Outils  à Pionniers , 

L Es  noms  des  outils  à Pio’nniers,  Se  de  toutes  les  cfpeces 
emmanchez  Se  fans  manche. 

Comment  il  faut  qu’ils  foient  acerez. 

Le  poids  qu’il  faut  qu’ils  ayent,  & leur  épaifleur,  longueur, 
figure,  Se  ufage,  tant  dans  une  Place,  qu’à  la  Campagne. 

Comment  il  faut  les  proportionner  pour  s en  fervir  aux 
occafions. 

Outils  à Ouvriers 


L Es  noms  de  tous  les  outils  à Ouvriers,  leur  épaifleur,  lon- 
gueur, figure  Se  ufage.  * 

Ce  que  c’cft  qu’une  Forge. 
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Cordages. 

L Es  noms  des  cordages  de  toutes  fortes. 

Leur  grofleur  &c  diamètre. 

Leur  longueur. 

Leur  poids. 

Leur  ufage. 

Sacs  a terre. 

D E quelle  toile  ils  doivent  cftre. 

Leur  hauteur. 

• Leur  largeur. 

En  quelle  occafion  & comment  on  s’en  fert. 


Hottes  & Paniers. 


ï . Eur  figure  & leur  ufage. 

Les  differentes  cfpcces  de  Paniers.  , 

Caliottes  (y  leurs  chariots. 

C E que  c’cft  que  Galiottes,  & leur  ufage. 

Comment  on  les  munit  d’artillerie. 

La  façon  & les  proportions  des  chariors  qui  fervent  à les 
porter. 

Moulins. 


C E que  c’efl:  que  moulin  à bras  & à cheval. 

Leur  figure. 

Leur  ufage. 

Bois  de  remontage,  & à flattes- forme  s,  & à fonts. 

(^U’ils  connoiflènt  toutes  les  fortes  de  bois  qui  s’era- 
ployent  à l’cfagc  de  l’Artillerie. 

' Leurs  proportions. 

Et  la  manière  de  s’en  fervir  dans  les  occafions. 
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Fontes  & Fonderies. 

C^U’ils  apprenent  à connoiftrc  cous  les  outils  &uftcnfiles 
d’une  Fonderie  Se  leur  ufage. 

Les  métaux  de  toutes  les  efpcccs. 

Leur  deftination  Se  leuraliage  dans  la  fonte  des  Pièce». 

Qu’ils  voyent  travailler  aux  moules  des  Pièces,  Se  qu’ils 
fuivciït  ce  travail  jufqu  a ce  que  la  Pièce  foie  fondue  Se  répa- 
rée, Se  en  état  de  tirer. 

Qif  ils  foient  inftruits  de  la  manière  dont  fc  fait  la  vifitc  Se 
l’épreuve  des  Pièces. 

Leur  en  faire  remarquer  les  défauts  quand  il  s’y  en  trou- 
ve, tant  devant  qu’aprés  l’épreuve. 

Poudre , Salpejbe,  Souffre,  $ Charbon. 

CXj’ils  fçaehent  de  quelle  maniéré  fe  fait  la  Poudre. 

La  doze  que  l’on  doit  mettre  de  falpcftre.  Se  de  louffre,  Se 
de  charbon  dans  chaque  cenr. 

Comment  elle  doit  cftrc  éprouvée  avec  les  petits  Mor- 
tiers, Se  la  portée  qu’elle  doit  avoir  fuivant  la  nouvelle  Or- 
donnance. 

Comment  fc  fait  le  falpeftre,  Se  leur  faire  remarquer  ce 
travail  depuis  le  commencement  jufqu’à  fa  perfection. 

Qifjls  fçaehent  faire  la  différence  du  falpcftre  bien  dc- 
graillé  Se  bien  deffalé  d’avec  l’autre. 

Ce  que  c’elt  que  falpcftre  en  glace  Se  en  roche. 

Comment  on  en  fait  l’épreuve  fur  le  bois,  Se  autrement. 

La  qualité  que  doit  avoir  le  fouffre.  Se  fa  couleur  pour  cf- 
tre  bon. 

Qifil  faut  du  charbon  de  bourdaine  préférablement  à 
tout  autre  charbon  pour  faire  la  bonne  Poudre  ; ce  que  c’cft: 
que  bois  de  bourdaine,  fa  couleur,  Se  où  il  fe  trouve  ordi- 
nairement. 

Comment  on  fait  l’extrait  du  falpeftre  d’une  livre  de  Pou- 
dre. 

En  faire  des  expériences  devant  eux. 


Plomb 
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Plomb. 


4? 


Qu’ils  fçachent  que  le  Plomb  du  calibre  qui  cft  en  ufage, 
doit  dire  de  zx.  à 14.  à la  livre.  * 

Leur  faire  connoiftrc  la  différence  des  calibres  étrangers, 
&:  le  calibre  des  balles  à arquebufe  à croc. 

Comment  le  Plomb  fc  fond,&:  qu’ils  connoi  fient  les  meu- 
les & outils  propres  pour  cela. 

Ce  qucc’cft  que  le  Plomb  en  faumon,cn  barres  tÔc  en  lin- 
gots, &c. 

Mefebt. 

Co  mment  fe  fait  la  mefehe,  & de  quelle  manière  elle  le 
file,  fc  leflive  & fc  cire. 

Les  qualitcz  qu’il  faut  qu’elle  ait  pour  cftrc  bonne,  & le 
charbon  quelle  doit  faire. 

Tonnes , Tonneaux , Barrils , CP  Chappes. 

Or  ils  fçachent  que  la  Poudre  & le  Plomb  doivent  dire 
toujours  mis  en  bai  ils  de  zoo.  enchappcz,  à la  referve  des 
Poudres  & du  Plomb  qui  doivent  fervir  dans  les  montagnes, 
lcfqueis  on  met  pour  lors  en  barils  de  100.  fins  chappes, 
mais  dans  des  facs  pour  les  pouvoir  porter  à dos  de  mulet. 
Et  les  mefehes  en  tonnes  de  300.  fans  chappes. 

Quels  font  les  barils,  tonnes  &c  tonneaux  dont  on  fc  fert 
pour  renfermer  les  munitions  de  pluficurs  cfpcccs. 

Ponts  CP  Pontons. 

L Eur  apprendre  ce  que  c’dl  que  batteaux  ou  pontons,  de 
combien  de  fortes  il  y en  a,  c’cft  à-dire,  de  bois,  de  cuivre, 
d’ozicr,  de  corde,  &c. 

Les  différentes  fortes  de  ponts  qui  ont  elle  5e  qui  fonc  en 
ufage,  foit  pour  paffer  l’infanterie,  foitpour  pafifer  la  cavale- 
rie, ou  le  canon. 

Les  proportions  de  chacun  de  ces  pontons  en  particulier. 
Comme  aufla  leur  longueur. 
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Largeur. 

Et  cpaiflèur. 

Le  poids  du  métal  qui  entre  dans  ceux  de  cuivre,  Sc  du 
cloud  Sc  de  l’eftaina  qui  y fervent. 

Les  proportions  de  la  carcaflc  fur  laquelle  s’attache  le 
cuivre. 

Comment  ils  fe  foudent. 

Et  ce  qu’il  y a à faire  pour  reboucher  les  trous  qui  y peu- 
vent cftre  faits  par  lemoufquetôc  autrement. 

La  manière  de  les  efpaccr  & placer  les  uns  Scies  autres 
fur  les  fleuves , rivières,  ou  canaux. 

L’arrcngemcnt  des  folivcaux,  poutrelles,  planches,  bor- 
dures , S c le  nom  8c  l’ufage  de  toutes  les  pièces  8c  cordages 
fervans  aux  ponts. 

Mines. 


(Qu’ils  fçaehent  comment  on  s’y  prend  pour  attacher  le 
Mineur. 

Qu’ils  connoilTcnt  tous  les  outils  des  Mineurs , Sc  leur 
ufage. 

Ce  que  c’eft  que  gallerie,  radeaux,  fapes,  mines,  four- 
neaux Sc  fougartes -,8c  la  conduite  que  l’on  tient  dans  tou- 
tes ces  expéditions  differentes. 

Le  nom  de  tous  les  bois  8c  autres  utenfilcs  dont  on  fc  fert 
en  pareilles  occafions. 


Cbarettes  & Chariots  a porter  munitions. 
En  fçavoir  toutes  les  proportions. 


Chevaux  de  frife. 

L Eur  ufage  cft  de  deffendre  l’entrée  d’une  breChe,  ou 
d’empefeher  la  cavalerie  de  forcer  un  partage,  l'on  en  met 
quelquefois  fur  le  bord  des  guez,  Sc  à la  gorge  des  batte- 
ries. 
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Menus  uflenfilcs  des  Magafins. 

(^U’ils  fçachcntle  nom  & l’ufage  de  tous  les  menus  uften- 
filcs  qui  fe  trouvent  dans  les  Magafins  fervans  à l' Artillerie, 
6c  mefmc  dts  chofcs  qui  peuvent  cftrc  de  confequence,  Se 
qui  ncfont  point  exprimées  icy. 

Propreté  dans  les  Magafins. 

L Eur  apprendre  à tenir  des  Magafins  propres,  arranger  les 
munitions,  leur  faire  remarquer  auffi  ce  qui  doit  eftrc  ob- 
fervé  tant  pour  la  fîtuation  des  Magafins,  que  pour  la  con- 
fervation  Se  la  fêurctc  des  munitions. 

Leur  donner  connoiffance  de  l’Ordonnance  du  Roy  ren- 
due au  fujet  des  Soldats  qui  doivent  eftrc  détachez  pour 
nettoyer  les  Magafins  6c  ranger  les  munitions. 

Parc  d‘ Artillerie. 

I L eft  bon  qu’ils  fçaehent  aufli  ce  que  c’cft  que  Parc  d’Ar- 
tilierie. 

Comment  on  y range  les  munitions,  6c  l’ordre  qui  s’ob- 
ferve  pour  leur  diftribution. 

Fonftion , & fûbordination  des  Officiers. 

La  differente  fonaion  de  chacun  des  Officiers  félon  leur 
rang  6c  la  fûbordination. 

Leur  faire  voir  le  Reglement  qui  veut  que  l’on  portée 
mot  aux  Commiffaires  d’Artillerie  ; 6c  leurxxpliquer  com- 
me il  fe  porte  aufli  quelquefois  aux  Gardes  quand  ils  font 
feuls  dans  les  Places,  & qu’ils  ont  le  titre  de  Commiffairc 
avec  celuy  de  Garde. 
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Marche  (l'Equipage. 

L’Ordre  que  l’on  tient  pour  la  marche  d’un  Equipage  d’ Ar- 
tillerie, Sc  la  maniéré  de  voiturer  les  munitions. 

Il  faudra  auffi  que  le  Commiflaire  Provincial  recomman- 
de aux  Officiers  de  l’Ecole,  que  quand  ils  fe  trouveront  dans 
des  marches  d’Equipagcs,  ils  obfcrvcnt  de  ne  fc  pas  ccartcr 
les  uns  des  autres,  comme  il  arrive  toujours,  &:  qu’ils  de- 
meurent exactement  à leurs  brigades,  ainû  qu’il  fera  règle 
par  les  Licutcnans  & Commandans. 

Commandement  dans  les  dctachemens  & convois. 

C^Uand  & comment  un  Commiflaire  d’ Artillerie,  ou  autre 
Officier,  doit  commander  le  détachemcnc  ou  efcortc  qu’on 
luy  donne  pour  le  canon  &:  les  munitions , conformement  à 
l’Ordonnance  du  Roy  du  ij.  de  Novembre  i6s>y. 

Inventaire  & EJlats. 

T Eur  apprendre  à bien  drefler  un  Inventaire,  & les  Eftats 
de  confommation  & de  remife  de  chaque  quartier  de  l’an- 
née. 

Formation  cT  Equipage. 

T . Eur  apprendre  à former  de  petits  Equipages  de  Campa- 
gne, en  proportionnant  le  nombre  & la  qualité  des  Pièces  à 
la  quantité  des  Troupes  que  l’on  commande  dans  un  déta- 
chement, & les  munitions  aux  Pièces. 

Reglement  j^our  les  jours  d’Excrcicc  & de  leçons. 

T Outcs  ces  leçons  doivent  leur  eftre  données  par  écrit,  8c 
chaque  matière  peut  leur  eftre  diftribuéepar  femaines. 

On  les  obligera  à écrire  tous  leurs  leçons,  &:  comme  il 
fera  formé  des  brigades  de  tous  les  Officiers  & Cadets  ; il 
fera  du  foin  de  chaque  Brigadier  de  tenir  la  main,  que  les 
Ecoliers  qui  feront  fous  fon  infpeûion,  prennent  les  leçons 
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te  fc  rendent  capables  d'en  rendre  raifon  quand  on  les  in- 
terrogera. 

Il  dôit  y avoir  certains  jours  réglez  par  femaine  pour  les 
Exercices. 

Les  Lundis,  Mercredis  8c  Vendredis  particulièrement. 

On  les  peut  exercer  certains  jours  avec  les  petites  Pièces, 
te  d’autres  jours  avec  les  grofles. 

Pour  obliger  les  Officiers  &c  Cadets  de  l’Ecole  à s’attacher 
avec  plus  d’exactitude  aux  Exercices,  il  fera  retenu  quelque 
chofc  a ceux  qui , en  tirant,  palTeront  par  deflus  la  butte, 
pour  l’appliquer  à quelques  Prix  qui  feront  donnez  aux  au- 
tres qui  feront  les  meilleurs  coups. 


Infieffion  fur  leur  conduite. 

I L faut  tenir  la  main  que  les  Officiers  8c  Cadets  tiennent 
une  conduire  fage  chez  leurs  hoftes  en  forte  qu’il  n’en  re- 
vienne aucune  plainte,  8c  ceux  qui  contreviendront  à ce 
Reglement,  feront  punis  par  les  Arrefts  ou  par  raifon,  8c  par 
d’autres  peines  proportionnées  à leurs  fautes. 

Prendre  garde  qu’ils  ne  fallent  des  dettes  dans  les  caba- 
rets 8c  ailleurs , avertiflant  les  Aubergiftes,  Cabaretiers,  8c 
autres,  de  ne  leur  rien  donner  qu’en  payant. 

Avoir  l’œil  fur  leur  manière  de  vivre,  & rendre  compte 
à M.  le  Grand  Maiftre  de  quinze  jours  en  quinze  jours,  de 
ce  qui  fe  paflera  dans  l’Ecole. 

Le  Commandant  de  l’Ecole  luy  envoyera  tous  les  pre- 
miers jours  de  chaque  mois,  une  copie  des  leçons  qu’il  aura 
données  pendant  le  mois  precedent. 


Fortifications,  Dan  fi.  Armes,  Exercice  pour  le  cheval, 
ï Arithmétique , & f Ecriture , le  Blason, 

£7*  i’Hïftoirc, 

L Es  Commiflaires  qui  fçavent  les  Mathématiques,  les  For- 
tifications, 8c  le  Deflein,  donneront  des  Leçons  pendant  les 
jours  de  la  femaine  qui  ne  feront  pas  employez  aux  Exer- 
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cices , fuivant  qu’il  leur  fera  preferit  par  le  Commandant 
de  l’Ecole. 

On  marquera  à ceux  qui  voudront  apprendre  à monter 
à cheval,  à faire  des  Armes,  à danfer  à écrire,  & l’Arithmé- 
tique certains  jours  pour  cela,  afin  ne  ne  point  interrompre 
leurs  autres  Exercices. 

On  les  obligera  à entendre  tous  les  jours  la  Meffe  à une 
certaine  heure,  fi c de  fréquenter  les  Sacrement. 
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Seconde  Partie. 


Titre  Premier.  v . 

, , * 

T)es  pièces  de  Canon  de  fonte. 

O i c y les  calibres  te  les  noms  des  Pièces 

• que  l’on  fondoit  anciennement. 

Le  Bafi!  ic  c doit  du  calibre  de  48'  poids 

de  marc,  il  pcfoit  7*100'. 

Et  cftoit  de  10  pieds. 

• Le  Dragon  cftoit  de  401,  il  pcfoit  7000, 
te  cftoit  de  1 6 pieds  -j- de^  long. 

Le  Dragon  volant  cftoit  de ^ jJ,  il  pefoic 
7x00,  te  eftoit  long  de  n.  pieds. 

Le  Serpentin  eftoit  de  14',  il  pcfoit  4300,  te  cftoit  long 
de  1 3 pieds. 
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La  Coulcvrîne  cftoit  de  101,  elle  pefoit  7000,  Se  dloic  lon- 
gue de  1 6 pieds. 

Le  Puflemur  cftoit  de  ié',  il  pefoie  4100,  Se  cftoit  long  de 
18  pieds. 

L’Afpic  cftoit  de  11',  i!  pefoie  41  jo,  Se  cftoit  long  de 
U pieds. 

La  Demi-coulcvinc  cftoit  de  io1 , elle  pefoie  3850,  Se 
cftoit  longue  de  1 3 pi  ~ds. 

Le  PaÀ'mdcau  cftoit  de  8’ , pefoit  3300,  Se  cftoit  long 
de  ty  pi'ds. 

Le  Pélican  cftoit  ce  fil,  il  pefoit  1400  , & cftoit  long  de 
9 pi:ds. 

Le  Sacre  eftoit  de  j!,  U pefuit  i8yo,  Se  cftoit  long  de  13 
pieds. 

Le  Sacrct  eftoit  de  4' , il  pefoie  iyoo,  Se  cftoit  long  de 
11  pieds  A 

Le  Faucon  eftoit  de  3’,  il  pefoit  1300,  Se  cftoit  long  de 
8 pieds. 

Le  Fauconneau  cftoit  de  1',  il  pefoit  1 3 yo,  &:  eftoit  long 
de  10  pieds  A. 

Le  Ribudequin  cftoit  de  il,  il  pefoit  730 ,8e  eftoit  long 
de  8 pieds. 

Un  autre  Ribadequin  cftoit  de  a , il  pefoit  450, &:  eftoit 
long  de  6 pieds. 

L’Emerillon  cftoit  de  A,  il  pefoit  400  ou  4yo,  Se  eftoit 
long  d~4a  y pieds. 

Il  fcii'blcra  peut-eftre  d’abord  inutile  que  je  faffe  icy  men* 
tion  des  Pièces  dont  les  noms  bizarres  font  préfentemenc 
prcfque  inconnus  ; cependant  il  cft  ncceflaire  qu’un  Offi- 
cier qui  entre  dansce  Corps,  en  ait  connoiflance,  parce 
qu’outre  qu’il  cft  encore  refté  quelques-unes  de  ces  Pièces 
en  certaines  Places  du  Royaume,  comnie  à Breft  où  il  y en 
a de  48'  qui  portent  encore  le  nom  de  Bafilic,  il  peut  arri- 
ver qu’ilicra  obligé  d’aller  faire  des  Invantaires  dans  des 
Pays  nouvellement  conquis  où  il  s’en  trouvera  de  pareilles 
& portant  les  mcfmcs  noms,  ce  qui  l’embarrafferoit,  s’iln’c- 
toit  préparelà-deflus. 
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I!  tj ut  mcfmc  qu’il  lçache  qu’il  y a beaucoup  de  ces  Piè- 
ces de 48, 40,  Se  3 6l,  dont  on  Te  fort  fort  bien  dans  les  Places 
&dans  les  Sièges,  Se  qu’il  y en  a aulïî  de  calibre  au  deflus 
de  48  , comme  a Stralbourg  où  il  y en  a une  de  961. 

Mais  les  pièces  que  l’on  tond  ordinairement,  Se  qui  font 
prclbntemcnt  enufage  en  France  pour  l’Artillerie  de  terre, 
font: 

L E Canon  dcFraficc  qui  cft  de  3 3’,  qui  pcfc  environ  61c o, 
& qui  cil:  long  de  10  pieds,  mcfmé  depuis  la  bouche  j’ufqu’à 
l’extrc  rritc  de  la  première  platte-bandc  de  la  culafle,&:  a ij 
pouces  depuis  cet  end  roir  jufqu’à  l’cxtrcrriité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  cft  donc  de  11  pieds  1 pouce  ou  en- 
viron. , 

Le  demi-Canon  d’Efpagneou  Pièce  de  14', qui  pcfr  y roo, 
Se  qui  ell  long  de  10  pieds,  mcfùrc  depuis  la  bouche  jufqifà 
l’extremité  de  la  première  plattc-bandcdc  la  cul  allé,  & a 1 r 
pouces  Se^  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l'extrémité  du  bouton 
Toute  fa  longueur  cft  donc  de  dix  pieds  1 1 pouces  Se  f 
Le  demi  Canon  de  France  ou  Coulcvrinc  île  r 61,  qui  pcfc 
4100,  Se  qui  eft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  la  bouche 
jufqu’à  l'extrémité  de  la  première  platte-bandc  de  la  cu- 
lalTc,  &a  10  pouces  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l'extrémité 
du  bouton.  ' 

Toute  fa  longueur  cft  donc  de  10  pieds  10  pouces. 

Le  quart  de  Canon  d’Efpagnc,qui  cft  la  Piece  de  1 x1,  qui 
pcfc  3400,  Se  qui  cft  long  de  10  pieds  mefuré  depuis  la  bou- 
che jufqu’à  l’extrémité  de  la  première  platte-bandc  de  la 
çulaflè , Se  a 9 pouces  Se  •-  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’cxtre- 
mité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  cft  donc  de  10  pieds  9 pouces  & -J» 
Le  quart  du  Canon  de  France,  ou  la  Bâtarde,  de  8 , qui 
pcfc  qui  eft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  la  bou- 

che jufqu’à  l’extremité  de  la  première  plattc- bande  de  la 
culaflè , Se  a 7 pouces  ôc-ï-  depuis  cet  endroit  jufqu’à'l’cx- 
tremite  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  cft  donc  de  10  pieds  7 pouces  Se 
Terne  /.•  H 
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La  moyenne  de  4',  qui  pefc  1 300,  &c  qui  eft  longue  de  10 
pieds,  mcfurce  depuis  la  bouche  jufqu’à  l'extrémité  de  la 
première  platce-bande  de  la  eulafle,  Se  a 7 pouces  depuis  cet 
endroit  jufqu’à  l’extrémité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  10  pieds  7 pouces. 

Le  Faucon  Se  Fauconneau,  qui  cil  depuis  jufqu’à  i',  qui 
pefc  1 jo.  100.400  joo,&7a  800, & qui  eft  long  de 7 pieds. 

La  Pièce  de  huit  courte,  a de  longueur  S pieds,  mefurce 
depuis  la  bouche  jufqu’a  l’extreniité  de  la  première  piatte- 
bande  de  la  eulafle,  &:  a 7 pouces  depuis  cec  endroit  jufqu’à 
l'cxrrc  nicc  du  boucon. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  8 pieds  7 pouces. 

Celle  de  quatre  courte,  a de  longueur  8 pieds,  mcfuréc  de- 
puis la  bouche  jufqu’à l’cxtremitc  de  la  première  platte-ban- 
de  de  la  eulafle.  Se  a 6 pouces  &-1  depuis  cet  endroit  jufqu’à 
l’extrcmité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  8 pieds  6 pouces  & f. 

L’explication  des  noms  de  toutes  les  parties  qui  com- 
pofent  une  Pièce  de  Canon , fe  trouvera  à l’alphabet  fui- 
vant. 

Nous  parlerons  de  la  compofition  Se  de  l’alliage  des  Piè- 
ces, Se  de  leurs  proportions , au  Chapitre  des  Fontes  & Fon- 
deries. 
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LES  NOMS  DES  PARTIES  DE  LA  PIECE  SONT, 

A Culajfe  avec  fon  bouton. 

B Platte-bande  & moulure  de  culajfe. 

C Champ  de  lumière. 

D Ajlragale  de  lumière. 

E Premier  renfort. 

F Platte-bande  & moulure  du  premier  renfort. 

G Deuxième  renfort. 

H Ances. 

I 'Tourillons. 

K Platte-bande  & moulure  du  fécond  renfort. 

L Ceinture  ou  ornement  de  volée. 

M Ajlragale  de  ceinture. 

N Voilée. 

O L' Ajlragale  de  volée. 

P Collet. 

Q_Bourrelet. 

R Bouche. 

S Coquille  contenant  la  lumière. 

L'ame  efl  ce  qui  fe  trouve  marqué  de  petits  points , avec 
la  petite  chambre  conique  qui  ejl  au  fond , Jeu/cment  pour  les 
Pièces  de  }).  de  24.  & de  16 , les  Pièces  au  dejfousn' en  ayant 
point. 

U ne  faut  point  de  lettres  pour  faire  connoiflre  les  Armes 
du  Roy , la  Dcvife  au  dejfus,  ni  les  Armes  de  M.lc  Duc  du 
Maine. 


6o  Memoir.es 

Outre  les  Pièces  ordinaires  ou  a i’ ancienne  manière , 

J L s’en  fond  encore  d’autres  que  l’on  appelle  de  la  nouvelle 
invention,  qui  different  des  autres  en  trois  chofes. 

Par  leur  forme,  parce  qu’au  fond  de  la  Pièce  il  y a une 
concavité  faite  expiés  pour  recevoir  la  Poudre,  & qui  eft 
beaucoup  plus  grande  que  l’ame  de  la  Pièce,  &:  qui  rend  la 
culaffe  bien  plus  grofte  que  celles  des  Pièces  ordinaires. 

Parleur  longueur,  parce  qu’elles  font  plus  courtes. 

Par  leur  po'ds,  parce  quelles  font  beaucoup  plus  légè- 
res : Aitiû  la  Pièce  de  la  nouvelle  invention  de  141  de  boulet 
n’cft  que  de  6 piedsy  pouces  9 lignes,  & ne  pefc  que  3000. 

Sçavoir  j pieds  10  pouces  3 lignes  depuis  la  lumière  juf- 
qu’à la  bouche,  & 9 pouces  6 lignes  le  bouton. 

La  Pièce  de  16  n’cft  longue  que  de  6 pieds  t pouces  4 
lignes , fçavoir  3 pixels  6 pouces  4 lignes  depuis  la  lumière 
jufqu’à  la  bouche  , & 8 pouces  le  bouton , &c  ne  pefc  que 
zioo. 

La  Pièce  de  1 1>,  n’cft  longue  que  de  6 pieds  1 pouce  3 li- 
gnes , fçavoir  3 pieds  3 pouces  9 lignes  depuis  la  lumière 
jufqu’à  la  bouche , & 7 pouces  & J-  le  bouton , & ne  pefc  que 
1000. 

LaPiecedc8!n’eftlongucquedc4  pieds  11  pouces  10  li- 
gnes, fçavoir  4 pieds  3 pouces  4 lignes  depuis  la  lumière 
jufqu’à  la  bouche,  &:  6 pouces  6 lignes  le  bouton,  &:  ne 
pelé  que  1000. 

La  Piccé  de  41  n’cft  longue  que  de  4 pieds  9 pouces , fça- 
voir 4 pieds  4 pouces  depuis  la  lumière  jufqu’à  la  bouche, 
& 3 pouces  le  bouton,  & ne  pefc  que  600. 

La  concavité  du  fond  de  famé  des  Pièces  de  la  nouvel- 
le invention  eftoit  d’abord  de  figure  ronde,  comme  le  por- 
te le  deflèin  qu’on  en  voit  cy  à cofté.  Mais  M.  le  Marquis 
delà Frczeliercayanc  remarque  que  leur  fouffle endomu'a- 
geoit  les  embrafures,  & que  par  la  fecouflc  violcnre  qu’el- 
les fouffroient  en  tirant , elles  brifoient  fouvent  les  meil- 
leurs affufts,  a jugé  à propos  de  faire  tenir  ces  chambres 
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de  figure  oblonguc  pour  toutes  les  Pièces  de  cette  forte 
qui  fo  fondent  dans  l'on  departement  ; Se  en  effet  depuis  ce 
temps-là  on  s’en  fert  avec  beaucoup  plus  dcfaciiitc  Se  moins 
de  rifquc. 

V Ous  verrez  aifement  cette  différence  par  le  deficin  que 
m’a  envoyé  le  Sieur  Eercan  Fondeur  à B.ifack,  & tout  de 
fuie?  vous  pourrez  aufli  jetter  les  yeux  fur  les  defleins  de 
Pièces  longues  à l’ordinaire  dont  il  m’a  pareillement  aide. 

L’on  ne  fait  point  de  Pièces  de  la  nouvelle  invention  au 
deflous  de  41 

Pour  calibrer  les  unes  & les  autres  on  fc  fert  d’un  infini- 
ment fait  exprès  : le  meilleur  Ouvrier  préfentement  cil  le 
Sieur  Butcrfield  Anglois,  qui  demeure  à Paris  fur  le  Quay 
des  Morfondus  aux  Armes  d’Angleterre. 

Cet  infiniment  efl  fait  en  maniéré  de  compas,  mais  ayant 
des  branches  courbes  afin  de  pouvoir  aufli  s’en  fervir  pour 
calibrer  & embrafTer  le  Boulet. 

Quand  il  cfl  entièrement  ouvert  il  a la  longueur  d’un  pied 
de  Roy  qui  eft  de  1 1 pouces,  chaque  pouce  compofé  de  1 z 
lignes , entre  les  deux  branches. 

Sur  l’une  des  branches  font  gravez  Se  divifêz  cous  les  ca- 
libres tant  des  Boulets  que  des  Pièces,  & au  dedans  de  la 
branche  font  des  crans  qui  répondent  aux  feélions  des  ca- 
libres. 

Et  à l’autre  branche  cfl  attachée  une  petite  traverf©  ou 
languette  faite  quelquefois  en  forme  d’S,  &c  quelquefois  tou- 
te droite,  que  l’on  arrcflc  fur  le  cran  oppofe  qui  marque  le 
calibre  de  la  Piece. 

Le  dehors  des  pointes  fert  à calibrer  la  Pièce,  Se  le  dedans 
qui  s’appelle  Talon,  à calibrer  les  Boulets. 


Me  moires 

EXPLICATION  DELA  PLANCHE 

A Porte  crayon. 

B Compas  avec  fts  pointes  changeantes. 

C Pointes  changeantes.  Il  eft  à remarquer  que  lorfquc  l’on 
veut  fe  fervir  de  la  pointe  courbe,  il  faut  mettre  deux 
pointes  quoy-qu’il  n’y  en  ait  icy  qu'une  de  gravée. 

D Compas  courbé , ou  compas  à calibrer , pour  s’en  fervir 
avec  la  réglé  de  calibre. 

E Compas  divisé  pour  calibrer  des  Boulets,  avec  fa  languette. 

F Languette. 

G Dehors  des  pointes  fervant  à calibrer  les  Pièces. 

H Dedans  des  pointes  fervant  à calibrer  les  Boulets. 

I Pied  de  Roy  divisé  en  pouces  & en  lignes. 

K P icd%  de  Roy  qui  fe  ferme , & qui  marque  le  calibre  des 
Boulets  (jr  des  Pièces. 

L Sa  languette  qui  eft  divisée  en  fo.  degrez,  avec  fon  plomb. 

M Plomb  qui  fert  à deftgner  le  degré  auquel  le  Canon  ou  le 
Mortier  font  pointez. 

N .Quart  de  cercle  qui  eft  brisé,  & dont  on  fe  fert  pour  in- 
cliner le  Mortier. 

O Mefme  quart  de  cercle  veu  par  derrière,  où  font  divifez 
les  diamètres  des  Pièces  & des  Boulets , & le  poids  & 
dani-diametre  de  fphere  des  Poudres. 
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Il j a un  autre  moyen  de  calibrer  les  Pièces. 

L’On  a une  régie  bien  divifee  Se  où  font  gravez  les  cali- 
bres tant  des  Pièces  que  des  Boulets , comme  il  fc  voit  dans 
la  Planche.  Appliquez  cette  régie  bien  droit  fur  la  bouche 
de  la  Pièce,  rien  de  plus  fimple:lc  calibre  fc  trouve  tout 
d’un  coup.  Ou  bien  l’on  prend  un  Compas  que  l’on  préfentc 
à la  bouche  de  la  Pièce,  on  le  rapporte  enfuitc  fur  la  régie, 
6c  vous  trouvez  voftre  calibre. 

Mais  en  cas  qu’il  ne  fc  trouvait  pas  de  régie  divilce  pat 
calibres  où  vous  ferez. 

Il  faut  prendre  un  Picd-dc-Roy  divifé  par  pouces  & par 
lignes  à l’une  de  fes  extremitez,  comme  il  cft  icy. 

Rapporccz  fur  ce  Pied  le  Compas  après  que  vous  l’aurez 
retire  delà  bouche  de  la  Pièce  où  il  faudra  l’enfoncer  un  peu 
avant,  car  il  arrive  fouvent  que  des  Pièces  fc  font  cvafccs  ÔC 
agrandies  par  la  bouche,  où  elles  font  d’un  plus  fort  calibre 
que  n’ell  leur  ame. 

Vous  compterez  les  pouces  & les  lignes  que  vous  aurez 
trouvez  pour  l’ouverture  de  la  bouche  & de  la  volée  de  la 
Piece,  Se  vous  aurez  recours  à la  Table  que  voicy  pour  en  ' 
connoiftrc  le  calibre.  Elle  a efté  dreflee,  fupputcc  Se  calculée 
par  Butterfield  luy-mcfme,  Se  cliceft  trcs-cxactc. 
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CALIBRE  DES  PIECES. 

LA  Piccc  qui  reçoit  un  boulet  pefant  i once  poids  de 
Marc,  a d’ouverture  à fa  bouche  9 lignes  Se  cinq  fcizic- 
mes  de  ligne. 

Celle  qui  reçoit  un  boulet  pelant  1 onces,  a d’ouverture 
à fa  bouche  n lignes  Se  trois  quarts  de  ligne. 

On  va  continuer  fuivant  cet  ordre. 
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La  Pièce  qui  reçoit  un  boulet  pefant  1 livre,  qui  fait  16 
onces,  a d’ouvcrmrc  à là  bouche  1 pouce  1 1 lignes  Se  demie. 
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Tefanteur  du  boulet. 
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Tefantm  du  boulet. 
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Il  effc  bon  de  remarquer  qu’en  l’anncc  1668.  l’on  rétablit 
le  Picd-dc-Roy  conformément  à laToife  du  Chaftelcc  de 
Paris  ; c’elt  de  ce  Pied  rétabli  dont  le  Sieur  Buttcrfield  s’eft 
ferviiey,  & dont  l’original,  aufli-bien  que  celuy  de  la  toife, 
fe  confcrve  à l’Obfervatoire  Royal  de  Paris.  Il  faut  auffi  re- 
marquer que  pour  avoir  le  Picd-de-Roy  bien  exaét,  il  faut 
avoir  la  Toile  du  Chaftclet  bien  julbe,  & la  divifer  enfix 
parties  bien  égales» 

J’ay  obmis  exprès  quelques  nombres , parce  qu’il  ne  fc 
trouve  que  peu  ou  point  du  tout  de  ces  calibres  rompus. 

Si  vous  vous  trouvez  en  lieu  où  vous  n’ayez  ni  règle  ni 
compas,  voyez  s’il  y a des  Boulets  pour  les  Pièces  dont  vous 
voulez  Içavoir  le  calibre,  prèfcntez-lcs  à la  bouche  de  la 
Picce,&  s’ils  y entrent  jufte,pcfez  ces  Boulets  ; ce  qu’ils  pefe- 
ront  fera  le  calibre  de  la  Piece  à quelque  chofc  près,  parce 
que  le  Boulet  cft  toujours  un  peu  moins  fort,  à caufe  qu’il 
luy  faut  du  vent  pour  pouvoir  couler  commodément  dans 
la  Piece,  & en  fortir  fans  l’érafler  ni  la  blefler. 

Il  faut  prévenir  une  difficulté  qui  peut  encore  (è  rencon- 
trer, c’cft  qu’il  fc  trouvera  des  Pièces  d’un  fi  gros  calibre,  ou 
d’un  calibre  fi  rompu,  que  ce  calibre  ne  fera  point  marqué 
lùr  J’Inftrument  à calibrer , ni  fur  noftrc  Table  ; dans  un  cas 
pareil  il  faudra  prendre  toujours  la  largeur  de  la  bouche  de 
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la  Piccc  avec  un  fi!,  le  plier  enfuite  en  deux , Se  le  porter  ain- 
fi  plie  fur  la  régie,  Se  multiplier  par  8 le  chiffre  que  cette 
moitié  de  largeur  vous  donnera  fur  la  règle  : ce  que  ce  chiffre 
multiplié  produira  fera  le  calibre  de  voftrc  Piccc. 

Par  exemple,  fuppofé  que  le  calibre  de  961  ncfoit  point 
marqué  fur  la  régie  de  proportion,  je  porte  un  fi!  à la  bou- 
che de  la  Piccc  de  961,  & je  trouve  ayant  plié  le  fil  en  deux 
Se  le  rapportant  fur  la  règle,  qu’il  touche  ju  chiffre  douze  : 
je  multiplie  ce  chiffre  8 fois,  Se  je  dis  combien  font  8 fois  12,. 

Us  font. 96. 

Voilà  le  calibre  de  ma  Picce  de  96 . 


C^lJand  onvcutfignalerune  Picccdansun  Inventaire. 

Par  exemple, une  Pièce  fondue  par  les  Kcllers.il  faut  dire. 

Une  Pièce  de  fonte  du  calibre  de  Z41  appclléc  le  fou- 
droyant, fondue  par  Kcllcr  en  1690.  longue  de  ioà  1 1 pieds, 
marquée  du  poids  de  yzoo,  ayant  au  premier  renfort  les  Ar- 
mes de  France  avec  la  Dcvilê  N ce  pluribus  impur  au  deffus 
de  la  Couronne,  Se  portant  à la  volée  les  Armes  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  du  Maine  J3rand  Mailtrc  de  l’Artillerie , qui 
font  de  France, à la  cotice  ou  bafton  de  gueules  péri  en  barre, 
la  Couronne  rchauffée  de  Fleurs  de  Lis , un  Manteau  de 
Prince  avec  trophées  d’armes  furmontez  de  la  Devife  Ra- 
tio ultima  regum , Ou  enfin  telle  autre  Devife  que  portera  la 
Piece. 

Il  fe  fond  auffi  des  Pièces  de  fer,  mais  elles  font  dange- 
reufes  à exccuter,  à caufe  de  la  mauvaife  qualité  de  ce  mé- 
tal, & que,  d’ailleurs,  là  roüillc  le  mettant  dans  l’ame  delà 
Picce  en  change  le  calibre,  ronge  la  matière,  Se  la  fait  aigrir 
en  peu  de  temps. 

Cependant,  comme  celles  qui  Ce  fondent  à Saint  Gervais 
en  Dauphiné  ont  cfté  reconnues  de  bonfcrvice,le  métal 
en  citant  fort  doux  Se  fort  liant,  on  a pris  la  réfolution  d’en 
faire  fiirc  une  groffe  quantité  pour  quelques  Places  de  mon- 
tagnes, Se  des  Places  maritimes. 

Ce  métal  revient  à ntt  le  quintal  ou  cent  pefant,  poids 
de  Marc  dans  les  Forges. 
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Les  Pièces  de  14,  pefant  chacune  . . y y yo 
Celles  de  feize,  pefant  chacune  ....  4300 
Celles  de  huit , pefant  chacune  ....  xx  yo 
Celles  de  quatre  pefant  chacune  ...  1 300 

Au  mois  de  Janvier  169$.  on  acheta  du  Sieur 

50  Pièces  de  fer  qu’il  avoir  fondues  dans  les  forges  de  Plan- 
chcmefnicr  & de  Rançonne  en  Angoumois,  & dans  les  For- 
ges du  Sieur  Danfc  auprès  de  Perigucux  : fçavoir , 
j de  trente-fix,  qui  pefoient  chacune  7 1 oo«. 

' xy  de  vingt-quatre, qui  pefoient chac.  5730  ) 

14  de  dix-huit,  qui  pefoient  chac ....  4370  C ou  environ. 

13  de  douze,  qui  pefoient  chac 3610  V 

x y de  huit,  qui  pefoient  chac X310-' 

Elles  foulfrircnt  l’épreuve  comme  les  Pièces  de  fonte,  te 
couftércnt  au  Roy , le  quintal  pefant,  fçavoir  les  Pièces  de 
trente-fix  te  de  vingt-quatre,  iott,  &c  les  Pièces  de  dix-huit 
te  audelTous,  10  L 

On  en  a fait  fondre  encore  300  dans  les  Forges  de  Pé- 
rigord de  douze,  de  huit,  te  de  quatre  pour  la  terre,  qui  ne 
font  longues  : fçavoir , 

Celles  de  douze,  que  de  8 pieds  &ri,  te  de  9 pieds,  & qui 
pèlent  chacune  3600  te  3700. 

Celles  de  huit,  que  de  8 Se  8 pieds  Sc  -i,  Se  qui  pefent  X400 
à 1600. 

Et  celles  de  quatre,  de  6 pieds  & -J- chacune,  &c  qui  pefent 
1400 

Et  ces  Pièces  n’ont  courte  que  8tt  le  cent  ou  quintal  pefant. 
On  ne  s’eft  pas  borné  aux  Pièces  de  fer  coulé.  Certains 
particuliers  fe  lont  mis  en  telle  d’en  compofer  de  fer  forgé  ; 
Sc.  ils  ont  drefle  de  magnifiques  Mémoires  pour  appuyçr  leur 
opinion  & l’utilité  de  ces  Pièces.  On  a porté  mcfmc  la  chofe 
fi  loin,  que  l’on  a propofé  d’en  eftablir  une  fabrique  generale 
pour  en  garnir  toutes  les  Places  du  Royaume , fur  le  fon- 
dement qu’il  devoit  en  revenir  pluficurs  avantages  confidc- 
rables  : mais , malheureufement , dans  le  temps  que  toutes 
ces  belles  propofitions  fc  faifoient  aux  puilfances,  un  de  ces 
particuliers  ayant  rifquc  de  faire  éprouver  une  de  ces  Pièces 
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à Paris  fur  la  rivicre  de  Seine,  vis-à-vis  l’Hôpital  General,  en 
prefcncc  de  perfonnes  tres-qualifiées  &c  remplies  des  con- 
noiflanccs  les  plus  parfaites  pour  tout  ce  qui  regarde  la  Mé- 
chaniquejla  Pièce  qui  cftoit  de  dix-huit  livres,ou  environ  de 
boulet,  fc  brifa  net  en  deux  morceaux  au  premier  coup,  en- 
fonça le  bateau  fur  lequel  on  l’avoit  témérairement  placée, 
& penfa  faire  noyer  plufieurs  perfonnes  qui  eftoient  furies 
bateaux  voilins. 

Tout  ce  mauvais  fuccès  qui  devoit  entièrement  faire 
perdre  courage  aux  gens  qui  fc  font  flatez  de  venir  à bouc 
dépareillés  entreprifes,  n’a  pourtant  fi it  en  eux  qu’augmen- 
ter le  defir  de  faire  de  nouvelles  expériences  ; prétendant 
avoir  reconnu  les  deffauts  du  premier  ouvrage.  Et  en  effet, 
on  m’a  dit  qu’il  avoit  efté  fait  à Marly  une  autre  épreuve 
d’une  Picce  de  fer  battu  qui  a mieux  reufli  que  la  première  : 
je  m’en  rapporte  toujours  à l’ufcr  de  ces  Pièces  ce  fera 
le  temps  qui  en  fera  connoiftrc  la  bonté. 

Cependant,  afin  de  contenter  la  curiofitc  du  public/fc 
de  donner  à Meilleurs  les  Ingénieurs,  la  fatisfaélion  de  le 
voir  informé  des  raifons  dont  ils  fortifient  leurs  propofi- 
tions,  je  donne  icy  deux  de  leurs  Mémoires. 

Ils  contiennent  un  éfcgc  pompeux  des  Pièces  de  canon 
de  fer  forgé. 

Par  leur  non  fervice. 

Parla  facilité  d’en  avoit  beaucoup. 

Et  par  l’épargne  qu’elles  feront  au  Roy. 

Tout  le  monde  neanmoins  ne  s’eft  pas  trouvé  de  leur 
fentiment  ; puifquc  l’on  a fait  des  obfcrvations  fur  ces  mef- 
mes  Mémoires , qui  portent  une  terrible  atteinte  à toutes 
leurs  prétentions  ; on  les  verra  en  fuite. 
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e^C  E M O I R E 

Pour  la  fabrique  des  canons  de  fer  forgé. 

L Es  canons  qui  font  les  principales  machines  dont  on  fe 
fort  pour  défendre  un  Eftat  Se  pour  en  attaquer  un  au- 
tre, efluyent  le  fort  déroutes  les  autres  chofes  qui  fe  règlent 
par  un  ufage  continuel.  Ils  ont  cfté  d’abord  imparfaits  ; Se 
ce  n’cft  que  peu  à peu  qu’ils  font  venus  au  degré  de  per- 
fection où  nous  les  voyons.  Ainfi  il  n’cft  pas  éftonnant  que 
ce  foit  apres  une  fuite  d’efiais,  que  l’on  foit  venu  à la  ma- 
niéré que  nous  propofons,  &:  qui  cft,  fans  doute,  au  defTus 
de  tout  ce  qui  fe  pratique  préfentement. 

Toutes  les  cfpcccs  de  canon  que  l’ufageaeftablies,ferc- 
duifent  aux  canons  de  cuivre  Se  à ceux  de  fer  coulé,  dont 
deffauts  nous  ont  donne  occafion  de  rechercher  une 
manière  plus  parfaite,  comme  nous  allons  le  montrer. 

Les  canons  que  nous  propofons  Se  qui  font  de  fer  forçé, 
confident  dans  pluficurs  viroles  de  bandes  de  fer  roulées 
fur  un  mandrin  du  calibre  de  la  Pièce  à faire;  les  viroles  s’ap- 
pellent Mifes,  lefquellcs  eftant  percées  &:  foi*dccs  les  unes 
aux  autres,  Se  en  elles  mcfincs  forment  le  canon  depuis  le 
fond  de  l’ame  jufqu’à  la  bouche,  Se  les  mifes  qui  font  rem- 
plies dans  leur  milieu  forment  la  eulafle,  Se  le  bouton. 

L’idée  generale  que  nous  donnons  de  cette  fabrique  du 
canon  de  fer  forgé,  donne  lieu  de  s’appercevoir  facilement 
des  proptictcz  cft'cnticllcs  Se  des  avantages  (uivans. 

I.  Nous  nous  fervons  de  fer  forgé,  parce  que  ce  métal 
cft  plus  ferme  &:  plus  roidc  que  tous  les  autres  métaux.  On 
en  fera  convaincu  fi  l’on  confiderc  que  toutes  les  armes  of- 
fenfives  Se  deffcnfivcs  font  de  fer  forgé  & non  pas  d’aucun 
autre  métal  ; les  canons,  par  exemple,  des  fufils  ou  des  mouf- 
quets,  font  de  fer  forgé,  on  n’oferoit  les  faire  de  cuivre  avec 
la  mefme  épaiffeur. 

II.  NpusfaifonslccaHondemifcs  compofccs  débandés 
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de  fer  roulées  comme  un  ruban,  parce  que  la  grande  force 
du  fer  forge  eft  dans  la  longueur  de  fes  fibres,  qui, dans  cette 
difpofition  refifte  juftementau  plus  grand  effort  de  la  Pou- 
dre qui  fc  fait  fur  le  travers  du  canon  : car  à l’égard  de  }q 
longueur  félon  laquelle  les  mifes  font  foudccs  les  unes  aux 
autres,  l’effort  de  la  Poudre  eft  moindre  puifqu’eu  ce  fens-li 
le  Boulet  cede,  • 

III.  Tous  ces  canons  eftant  faits  de  fer  affiné,  ils  ne  fe- 
ront point  fujets  à la  roüillc  : car  il  n’y  a que  la  groflfe  impure- 
té qui  fe  trouve  dans  le  fer  coulé  qui  caufe  la  rouille,  &c  Tex- 
pcricncenous  montre  que  le  fer  forgé  dans  les  ouvrages  ex- 
pofez  à l’air  comme  les  croix  des  Eglifes,  les  portes  de  fer,Ôc 
les  grilles  des  jardins,  fc  confervcnt  d’eux  mefmcs  fans  au- 
cun foin.  On  en  peut  voir  un  exemple  aux  portes  de  Nof- 
tre-Damc  de  Paris,  dont  les  pentures  de  fer  qui  fe  ter- 
minent en  ornements  étendus  fur  les  portes  de  bois,  fub- 
fiftcnt  depuis  pluficurs  ficelés  dans  leur  entier , fans  qu’on 
en  ait  aucun  foin  ; à plus  forte  raifon  les  canons  de  fer  forge 
fc  confcrveront  pour  peu  qu’on  en  ait  foin,  ce  qui  ne  confiltc 
qu’à  les  enduire  de  gaudron  ou  d’huile  graffe  8c  ficcative. 

I V.  Comme  le  fer  eft  le  plus  ferme  de  tous  le  métaux, 
les  canons  qui  en  font  faits  réfifteront  fins  doute  mieux  au 
traifnantdu  Boulet  que  ceux  de  cuivre,  qui  en  font  crafflcz 
& écorchez  jufqu'à  enavoir  l’amc  corrompue  8c  rendue  ova- 
le, ce  qui  affoiblit  la  force  du  boulet. 

V.  Le  fer  a encore  cet  avantage,  que  comme  il  ne  fouf- 
fre  aucun  meflange , la  lumière  eft  plus  durable  que  celle 
des  canons  de  cuivre  qui  font  meflangez  d’eftaim,  8c  c’eft 
une  des  raifons  qui  ont  fait  abandonner  les  canons  de  cuivre 
pour  les  fufils , parce  que  leur  lumière  s’agrandifioit  trop 
facilement  quoyqu’ils  fuftent  plus  pefims  que  ceux  de  fer. 

V I.  L’ufagc  montre  que  plus  le  fer  va  à la  forge,  meilleur, 
il  en  fort,  ce  qui  fait  qu’une  artillerie  de  fer  forgé  eft  un  fonds 
d’une  étemelle  duree  : car  fuppofé  que  le  canon  fuft  cor- 
rompu & endommage  par  quelque  cas  fortuit,  comme  pat 
les  Boulets  des  ennemis  ou  par  les  Bombes,  ou  mefme  par  la 
négligence  des  officiers,  ou  dans  des  temps  de  defordres. 
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les  canons  Ce  trouvaient  enticrcmcnc  perdus  de  rouille  à 
ne  pouvoir  plus  fervir,  le  canon  peue  dire  refoulé  Se  adi- 
tionné  de  quelques  miles  Se  ce  fera  un  canon  pour  le  moins 
Qjlfi  bon  qu’auparavant.  Le  contraire  arrive  au  cuivre  Se  à 
l’dlaim.dont  la  qualité  baille  en  pdfanc  par  le  feu  ; ce  qui  lait 
conclure,  qu’il  y aura  plus  de  rellburce  dans  une  artillerie  de 
fer  forgé,  que  dans  celle  de  cuivre  ou  de  fer  coulé  qu'il  faut 
jetter  des  qu’il  cil  hors  defcrvice. 

VII  Dès  que  le  fer  ne  louffrc  aucun  alliage,  il  a encore 
cet  avantage  qu’il  ne  peut  y avoir  d’abus  dans  fa  matière,  & 
le  Prince  ne  peut  y dire  trompe  ; au  lieu  que  ceux  de  fonte 
fouffrantlc  bon  Se  le  mauvais  incll ange,  donnent  lieu  à la 
fraude  Se  à faire  infidélité  fur  infidélité,  qui  ruine  fcnlible- 
ment  une  artillerie  fans  compter  que  les  fontes  de  cuivre  Se 
d’cllaim  dépendant  en  qualité,  le  fonds  de  l’artillerie  baille 
continuellement. 

VIII.  L’cxpericnce  nous  apprend , que  les  canons  de 
fer  coule  s’échauffent  moins  que  ceux  de  cuivre,  comme 
i’cxpericnce  montre  aulïi  chez  les  ouvriers,  que  le  fer  affi- 
né prend  moins  toll  la  chaleur  que  le  gros  fer,  on  peut  con- 
clure avec  aflurance,  que  les  canons  de  fer  battu  s’rfchauf- 
fent  moins  que  ceux  de  fer  coulé  Se  a plus  forte  raifon,  que 
ceux  de  cuivre. 

I X.  Il  cil  bon  de  conlidcrcr  aulfi  que  les  canons  de  fon- 
te ont  ordinairement  des  chambres, & ceux  de  fer  battu  n’en 
auront  jamais , parce  que  le  mandrin  unit  l’amc  par  fes  allées 
Se  venues  Se  le  marteau  par  fa  comprclfion. 

X.  La  force  que  nous  fommes  obligez  de  rcconnoiflre 
dans  les  canons  de  fer  battu  au  dclîüs  des  canons  de  fonte, 
leur  donne  des  avantages  dont  on  peut  faire  ufage  félon  qu’on 
le  jugera  à propos.  Le  premier  cil  qu’en  leur  donnant  le  mef- 

► me  poids  qu’aux  canons  de  fonte , ce  qui  cil  neceflaire  afin 
qu’ils  reculent  moins,  comme  ils  font  plus  forts , ils  fouffri- 
ront  une  plus  grande  charge.  Se  feront  plus  d’cff:t  pour  bat- 
tre en  brèche,  pour  éloigner  des  galiotes  à bombes,  ou  dans 
une  ville  affiegée  pour  obliger  les  Ennemis  à une  plus  gran- 
de circonvallation.  Le  fécond  qu’en  confcrvant  une  force 

égale 
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égale  à celle  des  canons  de  fonte  , ils  peuvent  eftrc  plus 
légers , ce  qui  aura  fon  utilité  pour  les  armées , 5c  pour 
les  mener  par  des  hauteurs  de  difficile  accès.  Le  troi- 
fiéme,  cft  qu’en  cas  qu’on  voulût  faire  des  canons  brifez, 
il  fera  plus  aile  8c  plus  (cûr  de  les  çxccutcr  en  fer  qu’en 
cuivre. 

X I.  Maintenant,  fi  l’on  compare  les  canons  de  fer  battu 

avec  ceux  de  cuivre  par  leur  prix,  on  trouvera  que  l’Eftac 
gagne  beaucoup  en  fe  fervant  de  canons  de  fer  battu  ; car 
le  Roy  en  aura  deux  pour  un  de  cuivre,  & qui  feront  d’une 
éternelle  durée,  comme  nous  avons  montré  cy  devant  : au 
lieu  que  les  canons  de  cuivre  engagent  à de  nouvelles  dé- 
penfes  pour  les  refontes  Sc  pour  les  réparations,  8c  qu’enfin, 
ce  qui  cft  principalement  à confidcrer,  la  matière  du  canon 
de  fer  battu  fc  trouve  en  France  en  abondance , au  lieu 
qu’on  cft  obligé  d’acheter  le  cuivre,  ôc  l’eftaitn  dans  les  pars 
Etrangers.  ' • 

XI I.  A l’cgard  du  canon  de  fer  coulé,  il  cft  vray  qu’il 
coufte  beaucoup  moins } mais  cette  différence  fera  moins 
confiderable , fi  l’on  prend  garde  que  ces  canons  doivent 
eftrc  plus  pefants  pour  avoir  la  force  neceffairc s que  fa  du- 
rée eft  beaucoup  moindre,  parce  que  la  roiiillc  les  mange  en 
fort  peu  de  temps,  8c  qu’eftant  corrompus  ou  caffez  il  n’y  a 
plus  de  reffource , 8c  qu’enfin  il  y a plus  d’économie  à le 
Faire  une  artillerie  de  fer  forgé  que  de  fer  coulé,  puifquc 
c’eft  un  fond  éternel,  qui  dans  la  fabrication  s’amcliore  tou- 
jours. 

XIII.  En  joignant cnfemble  le  fond  que  SaMajeftéeft 
obligée  de  mettre  dans  fon  artillerie  de  cuivre  8c  de  fer  coulé, 
il  cft  certain  que  le  fond  de  b dèpcnfe  courante  fera  beau- 
coup diminué,  en  fe  faifant  un  fond  de  canons  de  fer  battu: 
car  a mefurc  que  les  canons  de  cuivre  viendront  hors  de  fer- 
vice,  Sa  Majeftc  peut  en  vendre  la  matière,  5c  fe  faire  deux 
Pièces  de  canon  de  fer  forgé  pour  une  de  cuivre  ; 8c  dans 
les  lieux  où  il  faut  de  nouveaux  canons  de  cuivre  avec  la 
mefine  dépenfc,  on  en  fera  faire  de  fer  forgé  qui  feront  d’u- 
ne plus  longue  durée,  5c  quieftant  peu  à peufubftituez  à 
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la  place  des  canons  de  fer  coulé,  en  diminuera  par  là  durée 
&par  fon  peu  de  réparation  les  fonds  ordinaires  del’Artïl- 
le  rie, ou  bien  donnera  moyen  avec  les  mefines  fonds,  de  mu- 
nir plus  abondamment  toutes  les  Places  frontières  & rnefme 
leurs  dehors,  les  Places  maritimes,  les  lieux  où  l’on  craint 
des  dcfccnteSjOU  les  Vaifieaux  du  Roy  * fans  compter  que  les 
Vaifleaux  Marchands  y trouveront  de  l’avantage  pour  leur 
£cûrctc,  & que  les  Eftats  qui  n’ont  point  de  fer,  donneront 
lieu  à un  commerce  qui  pourra  remplacer  en  partie  les  frais 
de  fon  Artillerie. 


OBSERVATIONS 

Sur  le  mémoire  du  fccret  du 
Canon  de  fer. 

Le  fter  et  de  forger  du  canon  eft 
prtfque  auffi  ancitn  que  cetSy  de  /< 
fendre , mais  toutes  les  fois  que  l'on 
a voulu  s'en  fervir,il  a échoué,  foie 
far  la  qualité  du  fer  qui  ne  peut  pat 
fouffrir  longtemps  Us  efforts  (le  la 
'Foudre  fois  parla  rouille  qui  ronge 
& corrompt  kien  toft  ce  métal, par- 
ticulitment  dans  les  lieux  mariti- 
mes, & qui  en  fait  écailler  Came, 
diminuer  Us  calibres,  & aigrit  U 
matière  ; foie  parle  couft  immenfe  à 
quoy  ces  fonts  de  Pièces  engagent. 

I. 

Z Utilité  de  la  longueur,  & 
de  la  portée  feroit  admi- 
rable, mais  la  proportion  fera 
dcfichitufc  en  tout  > le  métal 
affamé,  & les  pièces  faigne- 
ront  fur  l’affuft  qui  doit  efie- 
tout  des  plus  extraordinaires. 


AUTRE 

MEMOIRE 

Sur  l’Edit  que  l’on  propo- 
fc  concernant  l'établif 
fement  d'une  Fabri- 
que de  canons  de  fer 
forgé. 


I. 

CEs  canons  de  fer  forgé 
feront  (fi  le  Roylefou- 
haitte)  d’un  tiers  plus  longs 
que  ceux  de  fonte  verte  ; ne 
pelci ont  pas  davantage,  Sc 

Erreront  dçux  fois  plus 
n , dequelqae  calibre  que 
Sa  Majcfté  les  veuille  faire 
fabriquer. 
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JJ. 

Ce  calcul  efi  cflabli  fur  une 
fuppofitton  faufie,  & l'on  veut 
éblouir  parla  :car,  en  premier 
lieu , il  n’cfl  pas  vray  que  la  li- 
vre des  Pièces  de  fonte  revien- 
ne à aS.Jols,  on peutvoirdans 
le  fécond  tome,  au  titre  ix.  des 
fontes  & fonderies,  qu’il  a ef- 
té  des  temps,  ou  elle  n’cft pas 
revenue  à 21.  fols,  puif qu’une 
Pieee  de  33.  pefant  6 milliers, 
ne  couftoit  que  62S0  tt. 

En  fécond  lieu,  la  Pieee  de 
fer  forgé  d’un  pareil  calibre 
que  celle  de  fonte  ptfera  tou- 
jours un  cinquième  davanta- 
ge, puifqu  une  Pièce  de  24.  de 
fonte  ne  pefe  que  s milliers  ou 
fioo.  livres  : dr  qu’une  Pieee 
de  fer  de  mefme  calibre  pefe 
S.  mille  7 a Soo.  livres. 

En  troifiémc  lieu , il  faut 
remarquer  que  ce  font  1 2.  fols 
la  livre  que  confiera  la  Pièce 
de  fer  forgé,  quand  celle  de fer 
fondu  ne  reviendra  qu’à  deux 
fols. 

En  Quatrième  lieu,  il  faut 
faire  reflexion  que  d’une  Pieee 
de  fer  crevée  l’on  n’en  retirera 
qu'un  fol  de  la  livre,  ou  peu 
plus  i mais  que  d’une  de  fonte 
l’on  en  retirera  toujours  13.  i 
14.  fols  de  la  livre.  _ 

Et  enfin , il  efi  bien  feùr 
qu’une  Pieee  de  fonte  tirera 


II. 

Ils  ne  coufteront  pas  le 
quart  tant  que  ceux  de  fonte 
verte  i cela  gift  en  fait.  On 
liippofe  un  nombre  certain, 
par  exemple,  cent  canons  de 
fer  forgé , pefant  l’un  portant 
l’autre  quatre  milliers  de  fer; 
& quatre  cens  milliers  en  to- 
tal, ne  reviendront  à rai  Ton 
de  n.  fols  la  livre, qu’à  la  fom* 
me  de  deux  cent  quarante 
mille  livres  . & pareil  nom- 
bre de  canons  de  fonte  verte 
pefant  au  moins  fix  cens 
cinquante  milliers, fur  le  pied 
de  vingt-huit  fols  la  livre,  re- 
viendront à neuf  cens  dix 
mille  livres.  Ainfi  ce  fera  fur 
cette  quantité  feule  fix  cens 
foixante  dix  mille  livres  d’é- 
pargne. 
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huit,  porteront  deux  fois  plus 
loin. 


,V1. 

Cela  regarde  la  marine  qui 
ne  s'accommodera  peut-  cfire 
pas  de  l’excefsive  longueur  que 
l'on  promet  aux  Pièces  , n'y 
ayant  pas  tant  de  recul  fur  les 
Vaijfeaux  que  dans  les  batte- 
ries de  terre. 


VII. 

C'efi  la  mefme  chofe  que  l’on 
‘vient  de  dire  : on  déféré  abfo- 
lumcnt  aux  lumières  de  M.  le 

Marefchal mais  il  ne 

dit  pas  qu'il  ait  fait  éprou- 
ver cette  Piece  qui  par  texte- 
rieur,  paroifi  affez,  belle,  quoy- 
que  mal  proportionnée  : (fi  fi 
cette  longueur  de  Pièces  efio  'u 
exempte  de  plufieurs  inconvé- 
nient, le  fervice  qu’elles  ren- 
draient ne  poufroit  efire  ajfez, 
profité. 


VIII. 

Il  y a un  terme  à la  durée 
des  Pièces,  l’Auteur  de  celles- 


. VI. 

Ces  canons  n’eftant  pas 
plus  pefants  que  ceux  de  fon- 
te  verte  ne  fatigueront  pas 
plus  un  vaifleau  & n ébranle- 
ront pas  plus  fes  ponts , fes 
précintcs  , 8c  fes  lices , que 
ceux  de  fonte, malgré  la  dou- 
ble charge  qu’on  peut  leur 
donnerjc’cft  de  quoy  l’inven- 
teur fe  fait  fore. 

VII. 

Un  Officier  General  delà 
première  diftinéHon  quia  veu 
le  canon  déjà  fabriqué,  con- 
vient qu’il  fera  d’une  abfoluë 
néceffité  d’en  faire  fabriquer 
de  plus  longs,  parce  que  pat 
là,  on  évitera  le  boni  bar  ar- 
ment que  les  ennem i s du  Roy 
peuvent  faircw&ns  les  Places 
maritimes  : &r  c’cft  de  quoy 
l’Entrepreneur  fefait  forr,  par- 
ce que  ces  canons  porteront 
les  Boulets  une  fois  plus  loin 
que  les  galiottes  à Bombes  ne 
peuvent  approcher  pour  fai- 
re leur  effet; &: cet  éloigne- 
ment ne  diffipera  pas  la  vio- 
lence du  coup  : cette  feule 
utilité  prouve  la  néceffité  de 
cette  nouvelle  fabrique. 

VIII. 

Ces  canons  tireront  fans 
difeontinuation  tant  qu’on 
K iij 
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cy  ne  le  connoifi  pas  à ce  qu  il 
paroi  fi,  & l'on  ne  fçauroit 
trop  apporter  de  précautions 
pour  éviter  le  péril  du  feu  qui 
Je  cache  fouvent  avec  le  fou- 
rage  dans  les  recoins  des  é- 
cailles  qui  fe  forment  par  la 
rouille  dans  ces  Pièces  aujji- 
bien  que  dans  celles  qui  Jont 
fondues. 

IX. 

On  peut  ne  pas  convenir  de  ce 
qu’il  avance  par  plufieurs  ex- 
périences contraires.  L’on  ne 
fçait  ce  que  c’cfique  tous  ces  ca- 
nons dejfcéiueux  répandus  de 
tous  cojkz.  dans  le  Royaume , 
comme  l'Auteur  de  l’invention 
nouvelle  le  prétend.  Il  feroit 
bien  plaifir  d'indiquer  ces 
Pièces  & ou  il  s'en  trouve , 
puifque  dés  que  l’on  en  con- 
noifi quelqu’une  hors  de  fer- 
vice  , le  Lieutenant  du  dé- 
partement l’envoyc  aufi-tofi 
À la  fonte  : & s'il  y en  avoit 
un  Ji  grand  nombre  qu’il  le 
prétend fans  fondement,  il  fe- 
roit bien  plus  expédient  de  les 
convertir  en  Pièces  neuves 
qu'en  liards,  puifque  l’on  ne 
fçauroit  , particulièrement 
dans  la  guerre  prefente,  avoir 
trop  de  canon  partout. 

X. 

Ce  principe  efi  faux , car 
plus  les  Maiftres  de  Forges 


o 1 R.  e s 

voudra  fans  les  rafraifehir 
comme  on  cil  obligé  de  ra- 
ff  aifehir  ceux  de  fonte, parce 
que  plus  le  fer  s’échauffe,  & 
plus  U cft  lié,  & plus  il  relifte 
à l’effet  de  la  Poudre  -,  il  fau- 
dra feulement  obferver  que 
fon  dégrc  de  chaleur  ne  foit 
point  affez  fort  pour  faire 
prendre  feu. 

IX. 

Ces  canons  dureront  prefi 
que  toujours,  parce  que  la  lu- 
mière ne  fera  pas  non  plus  fu- 
jette  à s’acroiftrc,  & que  le 
relie  de  la  Pièce  ne  fera  non 
plus  fujet  à aucun  inconvé- 
nient de  ceux  qui  ont  mis 
hors  de  fcrvice  plufieurs  ca- 
nons de  fonte  qui  font  à prê- 
tent répandus  de  tous  collez, 
& qui  ne  ferven:  à rien , 8>c 
qui  cependant  pourraient  ef. 
tre  utiles  à l’Ellat  fi  l’oh  les 
convcrtiffoit  en  liards, ou  en 
fols  marquezjen  y adjouftane 
le  remede  : on  compte  qu’il  y 
en  a pour  plus  de  vingt-cinq 
millions. 


X 

L'Ingcnieur  propofe  au 
Roy  de  prendre  le  fonds  de 
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d’Artili 
feront  chargcz,dr  plus  cher  ils 
'vendront  leu  r fen  tout  renche- 
rirapar  ce  moyen,  l’artifan  fe- 
ra hors  d'efat  à caufe  de  cette 
cherté  extraordinaire,  de  con- 
tinuer fon  trafe , dr  le  bour- 
geois remettra  fon  bâtiment  à 
un  autre  temps. 


XI. 

On  r.e  convient  pas  de  tous 
ces  prix,  cela  eft  a examiner 
avec  un  peu  d’ aient  ion  : on  ne 
compte  pas  le  temps  que  les 
Maijlres  de  Forges  font  à at- 
tendre la  vente  de  leurs  fers 
dr  l'interejl  de  l'avance  de 
leur  argent. 


E r l E I.  Part.  79 

ccttc  fabrique  à commencer 
fur  les  fers  qui  fc  fabriquent 
& entrent  dans  le  Royaume. 
H n’y  a rien  de  fi  jufte,  parce 
que  ce  feront  les  Maiftres  de 
Forges , les  commcrçans 
de  fer  qui  fe  reflentiront  les 
premiers  du  profit  que  cette 
fabrique  de  canons  forgez 
apportera  ; en  ce  que  ceux 
qui  font  à la  proximité  des 
atteliers  où  Sa  Majcfté  fera 
travailler,  y envoyeront  leurs 
fers  qui  y font  confommez  & 
payez  de  la  main  à la  main  : &c 
que  ceux  qui  en  font  éloi- 
gneZjVerront  augmenter  leur 
commerce  tant  pour  fournir 
à ccttc  fabrique  la  quantité 
de  fer  qui  y manquera,  que 
pour  remplacer  ccluy  qui  s’y 
confommera  venant  de  la 
proximité  ,&c  qui  fc  tranfpor- 
toit  ailleurs. 

XI. 

Mais  afin  que  Sa  Majefté 
ne  croyc  point  porter  préju- 
dice aux  Maiftres  de  For- 
ges ni  aux  autres,  après  avoir 
montré  l’utilité  qu’ils  en  tire- 
ront , il  eft  à propos  de  faire 
connoiftrc  auffi  que  cette 
augmentation  de  droit  n’cft 
rien  à proportion  du  gain 
quols  font  lur  les  fers  : il  ne 


"1 


*0 


XI  J. 

Calcul  douteux,  il  faut  /’  é- 
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La  fonte  gueufe  ne  leur  re- 
vient qu’à  ij.  livres  le  mil- 
lier, fçavoir: 

Pour  qua- 
tre poin- 
çons de  mi- 
ne   

Pour  deux 
bannes  de 
charbon...  14 
Pour  le 
droit  doma- 
nial fixé...  4 7 r6 
Pour  la  fa- 
çon des  ou- 
vriers   j 

Et  pour  les 

faux  frais..  il  6 J 
Et , au  plus , le  milier  de 
fonte  en  gueufe  fe  vend  tren- 
te-huit livres , ainfi  treize  li- 
vres de  gain,  cy ijtt. 

XII. 

Outre  ces  treize  livres  de 


W- 


xaminer  de  plus  pris  cr  avec  gajn  fur  fonte,  ils  gagnent 


gens  du  meftier.  ils  n'en  con- 
tiendront pas. 


encore  trente  livres  en  les 
convcrtiflant  en  fer. 

Pour  1 joo1 
de  fonte 
gueufe  à j 8^  J7II 
Pour  deux"! 
bannes  & 
demie  de 
charbon  à 
*tt!a banne, frf  ,L  „ 
parce  qu’il  J®0  * 

cft  plus  me-  I 

* nu 
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• nu  & qu’il 

courte 
, moins 

Pour  b fa- 
çon des  Ou- 
vriers   7 ior 

Pour  faux 

frais io  _ 

Le  fer  au  plus  bas  fc  vend 
cent  dix  livres  le  millier,  ain- 
fi  trente  livres  de  gain.  jott. 

Par  ces  calculs  on  voit  le 
gain  fur  chaque  efpcce  : mais 
un  Maiftre  de  forge  qui  a en 
mefmc  temps , fon  fourneau 
où  il  courte  fes  gueufes,  & là 
forge  où  il  les  convertit  en 
fer,  ne  fait  que  quarante  qua- 
tre livres  de  depenfe,  &:  pat 
confequent  gagne  foixantc- 
fix  livres  fur  chaque  millier 
de  fer  : ainfi  ce  droit  cft  peu 
de  chofcpar  rapport  au  pro- 
fit qu’ils  font. 

XIII.  XIII. 

On  ne  convient  pas  que  On  l’a  fixé  au  quart  du 
cette  augmentation  de  droit  droit  domanial , afin  d’éviter 
ne  produife  pas  des  dif putes,  toutes  difputcs  & procès,  &C 
& des  procès..  Le  Fermier  de  que  chacun  fçachc  ce  qu’il 
la  marque  des  fers  n'y  gagne-  doit  payer  au  Fermier,  éc  le 
ra  rien , puif qu'il  faut  quil  Fermier  à l'Entrepreneur  qui 
compte  de  Clerc  à Maiftre  de  fera  aufli  le  quart  de  fon  bail 
cet  excédent  i bien  loin  de  ce - en  fus.  Ce  Fermier  n’en  fera 
la  , ce  fera  une  exeufe  aux  pas  plus  de  frais  de  regie  : les 
Maiftres  des  Forges  pour  éloi-  abonnemens  feront  confer- 
gner  le  projet  de  leur  abonne-  vez  les  deniers  clairs  SC 
ment  : plus  les  fers  font  chers  fixez  tant  pour  la  recette  que 
& moins  ils  fe  vendent.  L 
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la  dépenfc.  Ilti’y  aura  que  le 
Fermier  de  lamarqucdes  fers 
qui  puifle  y gagner  quelque 
choie,  parce  que  le  produic 
de  la  ferme  augmentera,  &c 
que  les  frais  de  régie  en  fe- 
ront moin 
fon  produit. 


dres  par  rapport  à 


xiv. 

Ci  qui  proviendra  de  l'éta - 
bhjjcmem  de  ce  nouveau  droit 
ne  produira  que  trop  de  mal,  dr 
fon  fecrct  que  très  peu  de  bien, 
pour  ne  p.u  dire  point  du  tout, 
parla  mauvaijè  qualité  des 
Pièces  de  fer  dont  il  y a long- 
temps que  l'on  ejl  de f abusé , 
Ç?  par  le  petit  nombre  qu'il 
s'en  fera  : car,ft  l'on  s'en  fert 
dans  la  marine,  c‘ ef  parce  que 
ion  ne  peut  pas  toujours  faire 
ta  dépenfc  de  celles  de  fonte, 
& qu'il  fe  trouve  peu  de  perte 
aux  Pièces  de  fer  quand  elles 
viennent  à crever.  Autrement, 
il  n'y  a pas  de  doute  que  l'on 
fe  Jerviroit  bien  plufofi  de  ta 
fonte. 


XIV. 

Cet  expédient  que  l’Entre- 
preneur à trouvé  prouve  fen- 
fiblcmcnt  qu’il  n’a  point  tant 
en  veuë  fon  profit  que  l’utili- 
té de  Sa  Majefté  dans  fon  en 
treprife.  En  effet  l*s  deniers 
qu’il  recevra  du  Fermier  de 
la  marque  des  fers,  ne  feront 
as  capables  de  luy  faire  faire 
eaucoup  de  travail , ni  par 
conftqucnt  une  grofle  fortu- 
ne ; mais  il  efpcrc  que  futilité 
de  ces  canons  forgez  citant 
parfaitement  connüe  de  Sa 
Majcflc  & de  fon  Confcil,  cl- 
ic tirera  des  fonds  ordinaire- 
ment dcflinez  à fon  Artille- 
rie, ceux  qui  feront  nccefl'aircs 
pour  faire  fabriquer  la  quan- 
tité de  canons  proportionnée 
aux  befoins , tant  de  fes  ar- 
mées de  terre  & de  mer,  que 
placcsfrontieres&maritimcs. 


XV. 


XV. 


Apres  toutes  ces  ref  exions, 
r'eJfaSa  M ajcjlé à en  ordonner 
ce  qu'il  luy  plaira,  toutes  ces 
nouvelles  imaginations  roulent 


Et  enfin  l’Entrepreneur 
ftipplic  tres-humblement  Sa 
Majefté  de  vouloir  bien  luy 
confinficr  le  privilège  quelle 
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fur  l' expérience  ,& fur  une  ex-  luy  a accordé  fous  le  nom  du 

periencc  vive,  & conduite  par  de  fabriquer 

des  Ojfciers  entendus  fur  cet-  fcul  ces  canons,  à l’exclulion 
te  matière , & qui  n’ajent  a-  de  tous  autres  pendant  tren- 
vcc  l'Auteur  de  l'invention , te  ans,  & il  en  fournira  à Sa 
ni  ajfnité  ni  liai  fan  ni  in  te-  Majcfté  tel  nombre  &:  de  tels 
rcft,&  il  faut  pouffer  as  rie-  calibres  qu’il  luy  plaira  luy 
ces  comme  on  a fait  celles  des  ordonner. 

K cl 1er si  & des  Ballards , frie 
fuccès  fera  prendre  au  Conf  it 
fa  derniere  réflation. 

Ces  obfcrvations  devinrent  une  manière  de  prophétie  -, 
car  ce  fut  après  qu’on  les  cutfaites,que  la  première  1 icce  de 
fer  forgé  dont  on  a déjà  parlé,  creva,  &:  fit  connoiftre  la  va- 
nité de  ce  prétendu  lecrct. 

Ce  deflèin  donné  par  un  particulier,  eft  d’une  Pièce  fai- 
te de  fept  morceaux  ,&c  qui  pouvoir  fe  monter  Sc  démon-r 
ter,  pour  cftre  rendue  plus  ailée  pour  le  tranfport  -,  ces  mor- 
ceaux cftant  fortement  entretenus  cnfcmblc,  par  le  moyen 
de  deux  tringles  de  fer  qu’il  appelle  boulons,  qui  fc  pofoient 
par  les  codez  de  toute  la  longueur  de  la  Picee,  &:  qui  paf- 
l'oient  dons  les  anneaux  qu’il  appelle  écrous.  Mais  par  un 
mauvais  préjuge  contre  luy,  comme  on  avoit  déjà  fait  j’ex- 
pcricnce  d’une  pareille  Piece  en  fer,  qui  s’eftoit  brifée  en 
cent  morccauxà  la  première  épreuve , ccllc-cy  a efte  tr.cpri- 
féc  : & je  ne  donne  icy  ce  deflein,  que  pour  oder  à tout  au- 
tre l’envie  de  faire  à fa  venir  aucune  propoûtion  là-deffus. 


L , H 

A manière  de  bien  fervir  une  Pièce,  fc  trouvera  au  Ti- 
trcVIII. 


Dans  les  occafions  de  fcrvicc  on  charge  de  poudre  les 
Pièces  faites  a l’ordinaire,  aux  deux  tiers  de  la  pclantcur  du 
boulet,  c’eft  à dire  que  Ton  met  16'  de  poudre  dans  une 
Pièce  de  24. 

Dans  les  Cives  Sc  réjoüifTanccs*,  il  y a une  Ordonnance 
du  Grand  Maiftrc,  dattéc  du  premier  Aouft  1681.  qui  dé- 
fend d’y  mettre  plus  d’un  quart  de  la  pdàntcut-du  boulet. 

L ij 
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Depuis  que  je  fers  dans  l’Artillerie,  je  n’ay  point  de  con- 
noiflance  qu'il  ait  efte  fait  aucun  Reglement  fur  le  nombre 
des  Pièces  que  l’on  doit  tirer  dans  les  falves  pour  les  Princes 
&c  pour  les  grands  Seigneurs  : je  ne  trouve  qu’une  Ordon- 
nance du  Roy  du z j.  jour  de  May  1671.  qui  règle  le  falutpour 
le  Grand  Muiftre,  à cinq  volées  de  gtofl'es  Pièces  de  Canon 
à fon  entrée,  &c  à pareil  nombre  à la  fortic. 

y en  a bien  eu  peur  les  faluts  de  mer , dpnt  il  n’cft  pas 
inutile  aux  Officiers  d’ Artillerie  d’eftre  inllruits,  afin  que, 
lorfqu’ils  fc  trouveront  dans  les  Places  maritimes,  ou  mef- 
mc  dans  des  voyages  de  mer  où  ils  fe  trouvent  fouvent 
engagez  par  leur  employ,  ils  fçaehent  quel  cft  l’ufagc  des 
honneurs  &c  des  faluts  qui*  doivent  fc  rendre , non  feule- 
ment des  Villes  & Places,  aux  Vaiflcaux  & Galères  ; & des 
Vaifieaux  & Galères  aux  Villes  &c  Places  : mais  encore  de 
Baftimens  à Baftimens.  L’on  trouvera  icy  un  ancien  Regle- 
ment de  1665.  rendu  à cet  égard,  &:  un  autre  bien  plus  nou- 
veau, puifqu’il  n’a  elle  fait  que  depuis  les  dernières  guerres. 

Ordre  & Reglement  touchant  ce  que  le  Roy  defire 
dorénavant  ijhre  obfervé  a la  mer,  entre  les  V aif~ 
féaux  & Galères  des  autres  Princes  & Sftats , à l’e- 
gard des  honneurs  & faluts  qui  doivent  eftre  récipro- 
quement rendus,  tant  aux  Places  maritimes  qu’aux 
Pavillons,  Ejlendards,  Cornettes,  & autres  marques 
de  commandement  que  lefdits  Vaijfeaux  & Galères 
portent  à la  Mer. 

TOutes  les  PlacflJRiaritimes  appartenant  à Sa  Majefté, 
mcfmelcs  principales,  & toutes  fes  ForterelTes,  conti- 
nucrontà  faluer  les  premiers  le  Pavillon  Admirai  de  Sa  Ma- 
jefté, & l’Eftendard  Royal  de  fes  Galères. 

Tous  les  autres  Vaifieaux  de  Sa  Majefté,  & toutes  Ces 
Galères quelques  marques  de  commandement  que  ceux- 
là  & cclles-cy  portent,  à l’exception  dudit  Pavillon  Ami- 
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ral,  SC  de  l’Eftcndard  Royal  des  Galères , paflant  devant 
les  Places  maritimes , & principales  Forterefles  de  Sa  Ma- 
jefté, ou  arrivant  dans  les  ports, ou  mouillant  dans  les  rades  ; 
falucront  les  premiers  lefdiccs  Places  Se  Forcer  elles , lef- 
qucllcs  leur  rendront  le  falut:  àfçavoir,  au  Vice- Amiral, 
Patronne  Se  Contre- Amiral,  coup  pour  coup,  Se  autres  avec 
un  moindre  nombre  de  coups  qu’elles  régleront  à propor- 
tion du  commandement  plus  ou  moins  digne  qu’auront  lef- 
dits  Vaifleaux  &c  Galères. 

Comme  Sa  Majcllé  fçair  que  les  autres  Rois  ont  donne 
leurs  ordres  que  tous  leurs  Vaifleaux  Se  Galères,  mcfmc 
leur  pavillon  Amiral  Se  leur  Eflendard  Royal , faluent  les 
premiers,  les  Places  maritimes.  Se  les  Forterefles  de  Sa  Ma- 
jefté paflant  devant  elles,  ou  arrivant  dans  leurs  ports,  ou 
moüillanc  dans  leurs  rades,  de  fc  contenter, pour  b reddition 
du  faluc,  qu’il  foit  rendu  coup  pour  coup  feulement  audit 
Pavillon  Amiral,  & à l’Eftcndard  Royal,  Se  à tous  les  au- 
tres avec  un  moindre  nombre  de  coups  félon  la  dignité  de 
leur  commandement  ; Sa  Majefté  veut  auflî  qu’il  en  foit  ufé 
de  mcfmepar  fes  Vaifleaux  Se  Galères  à l’égard  des  Places 
maritimes,  ou  Fortcrefl'cs  principales  de  tous  les  Rois,  quand 
lcfdits  Vaifleaux  & Galères  pafleront  devant  elles,  arrive- 
ront devant  elles,  ou  mouilleront  dans  leurs  rades  ; (ans  ex- 
cepter non  plus  de  cette  règle,  ni  fon  Pavillon  Amiral,  ni 
fon  Eflendard  Royal;  lefquels  devront  aulfi  cftrc  faluez  coup 
pour  coup,  Se  les  autres  qui  auront  un  commandement  infe- 
rieur fe  contenteront  d’un  moindre  nombre  de  coups. 

Sa  Majefté  ne  détermine,  quant  à prefent  rien  fur  ce  fijjet 
à l’égard  des  Anglois , fe  réfervant  de  donner  cy-aprcs  des 
ordres  particuliers.  Mais  à l’égard  des  Vaifleaux  du  Roy 
d’Efpagne , Sadite  Majefté  entend  que  dans  les  rencontres 
de  Pavillons  Se  d’Eftendards  égaux,  celuy  de  France  fc  fafle 
toujours  faluer  le  premier. 

Le  Vice-Amiral  de  France,  la  Galère  patronne,  Se  le 
Contre- Amiral  rencontrant  le  Pavillon  Amiral , ou  Eften- 
dard  Royal  des  Galères  d’Efpagne,  ne  feront  aucune  diffi- 
culté de  les  faluer  les  premiers-. 

L iij 
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I_.cs  Vaillcaux  de  Sa  Majcllé  c fiant  feparezen  Efeadres, 

& un  Chef  à la  telle  de  chacune  avec  fa  Flamc,  & mcfmc  la 
Cornette  au  grand  mafl,  s’ils  rencontrent  en  mer  des  Vaif- 
feaux  d’Efpagnc,  avec  le  Pavillon  Amiral,  Vice-Amiral 
ic  Contre- An  irai,  ccluy  des  Vaillcaux  de  Sa  Majellc  qui 
arborera  ladite  Flamc,  ou  ladite  Cornette  au  grand  mall,  ne 
fera  point  de  difficulté  de  falucr  le  premier  lcfdirs  Pavillons 
d’Efpagnc,  6c  qu’il  ne  luy  foie  rendu  un  pareil  nombre  de 
coups. 

Pareillement  les  VailTcaux  qui  n’auront  Pavillon,  Cornet- 
te, ni  autre  marque  de  commandement,  s’ils  rencontrent  en 
mer  des  Navires  de  guerre  du  Roy  d’Efpagnc  de  pareille 
qualité  : Sa  Majellc  entend  que  les  liens  fc  f.ifl'ent  falucr  les 
premiers  par  les  autres , & qu’ils  les  y contraignent  par  la 
force,  s’ils  en  faifoient  difficulté. 

A l’égard  des  Hollandois,  Génois,  Hambourgois,  & au- 
tres Ellats  ; Sa  Majellc  ayant  elle  informée  de  l’accord  qui 
fut  fait  avec  les  Provinces  unies  des  pais  bas, en  l’année  1654, 
portant  que  l’Amiral  de  Hollande  plierait  le  Pavillon , 6c 
falucroit  de  fon  artillerie,  2c  qu’en  fuite  celuy  de  France 
ayant  rendu  ccluy  dé  canon  feulement,  ccluy  de  Hollande 
remettrait  fon  Pavillon,  6c  que  le  Vice- Amiral  &:  Contre- 
Amiral  feraient  la  mcfmc  enofe  à l’égard  du  Vice- Ami- 
ral 6c  Contre-Amiral  de  France-,  Sadicc  Majellc  approu- 
vant de  nouveau  ce  Reglement , dcfirc  qu’il  foit  obfervé 
prefentemenr  de  la  mdmc  manière , à l’égard  des  fufdits 
Ellats  Generaux,  6c  des  autres  Républiques  : & que  ce  qui 
cil  dit  de  fon  Pavillon  Amiral  foit  entendu  auffi  6c  obfer- 
vé à l’égard  de  Ibn  Ellcndard  Royal  des  Galères,  comme 
auflî  à l’égard  de  la  Patronne  de  fes  galères,  ainfi  qu’il  cil 
die  du  Vicc-Admiral  de  France. 

Entend  Sa  Majefté  que  les  trois  Pavillons  d’ Ara  irai  & 
Contre-Amiral  de  France  fc  faffenc  falucr  par  l’Amiral  de 
Hollande,  Se  que  neanmoins  ccluy-cy  ne  foie  oblige  de  plier 
fon  Pavillon  que  pour  l’Amiral  6c  le  Vice- Amiral  de  Fran- 
ce, Se  ainG  du  Contre- Amiral  ; en  force  que  cette  diffé- 
rence de  plier  le  Pavillon  ne  foie  rendue  par  les  Hollan- 


Digitized  by  Google 


d’Artilleiue,  II.  Part.  87 

dois  qu’aux  Pavillons  fupcrieur$  en  qualité , ou  égaux  de 
nom. 

Si  l’Amiral  de  Hollande  c(l  rencontre  par  un  V ai  fléau 
du  Roy  portant  Cornette  feulement,  ledit  Vaifleau  du  Roy 
ne  fera  difficulté  de  le  faluer. 

Mais  tous  les  Vaifl'eaux  du  Roy  comifiandans  en  quel- 
ques mafts  qu’ils  portent  le  Pavillon  ou  la  Cornette,  fc  feront 
(alucr  les  premiers  parle  Vice-Amiral  ou  Contre-Amiral  de 
Hollande. 

Comme  auffi  dans  les  rencontres  de  vaifleau  à vaifleau 
de  guerre  de  l’une  & de  l’autre  nation  ; le  François  fc  fera 
faluer  le  premier  par  le  Hollandois,fL  l’y  contraindra  s’il  en 
fait  difficulté. 

Sa  Majefté  entend  que  tout  ce  qui  s’eft  dit  de  Hollande 
dans  les  articles  cy-dcflus , s’obfcrve  auffi  à l’égard  de  tous 
les  autres  Eftars,  comme  Gennes,  Hambourg,  villes  Anfea- 
tiques , &:  autres. 

Et  comme  par  abus, -ou  par  l’ignorance  des  ouvriers,  il 
eft  arrivé  que  les  Cornettes  qu’on  donne  aux  Chefs  d’Efea- 
dre,  font  à préfent  taillées  de  manière,  qu’elles  ne  diffèrent 
des  pavillons  quarrcz,quc  de  la  couppc,  & de  l’ouverture  du 
milieu  qui  fcpare,&  fait  terminer  en  pointe  les  deux  extremi- 
tcz  de  la  Cornette  : en  forte  qu’on  a peine  à les  diftingucr  de 
loin,  lorfquc  le  vent  fait  voltiger  lefditcs  Cornettes, ou  qu’cl- 
lcs  (ont  à demi  ufées  ; Sa  Majefté  voulant  y apporter  l’ordre 
& le  reglement  néccflaires  pour  empefeher  la  confufion,  &c 
prévenir  toutes  méprifes  ordonne  que,  dorcfnavant,  lefdites 
Cornettes  auront  plus  de  hauteur  &c  de  chute  que  les  Pavil- 
lons quarrez,  & plus  d’ouvcrturc  à proportion  quelles  n’en 
ont  eu  cy-dcvanr. 

Quant  aux  faluts  des  Galères, fi  le  Vaifleau  Amiral  de  Fran- 
ce rencontre  en  mer  celles  d’Efpagnc  avecl’Eftendard  Royal, 
il  fc  fera  faluer  le  premier  par  ledit  E ftendard. 

Pareillement  l’Eftendard  Royal  des  Galères  de  France, 
rencontrant  en  mer  l’Eftcndat  d Royal  des  Galères  d'Efpa- 
gnc,ou  leur  Pavillon  Amiral,  ccluy  de  France  fc  fera  faluer 
le  premier  par  les  autres. 
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Mais  lorsque  ledit  Eftendard  Royal  d’Efpagne  fera  ren- 
contre en  mer  par  le  Vice- Amiral,  Patronne  des  Galères, 
ou  par  quelque  Efeadre  de  V aideaux  François,  avec  Cor- 
nette ou  Elame,  lcfdits  VailTcaux  Se  Patronne  falucrontlcs 
premiers  l’Eftendard  Royal  d’Efpagne. 

Les  autres  Efcadres  des  Galères  de  Naples,  Sicile,  Sardai- 
gne,Gennes,  & autres  appartenant  au  Roy  d’Efpagne, quoy- 
que  portant  l’Eftendard  Royal,  ne  feront  traitées  que  com- 
me Galère  &c  Patronne  de  France  : mais  feulement  parle 
Contre-Amiral  & les  autres  Vaidcaux  inferieurs  en  qualité; 
Se  au  contraire,  ledit  Vice-Amiral  Se  Galère  Patronne  de 
France  les  feront  faluer  les  premiers. 

Dans  les  rencontres  de  Galère  à Galère  de  mcfme  quali- 
té, celles  de  F rance  fe  feront  toûjours  faluer  les  premières  par 
celles  d’Efpagne. 

L’Eftendard  Royal  des  Galères  de  France,  rencontrant  le 
Pavillon  Amiral  du  Roy.faluëra  le  premier  ledit  Pavillon  ; Se 
lcfalutluy  fera  rendu  coup  pour  coup. 

Mais  11  fera  faluc  le  premier  par  le  Vice-Amiral. 

Le  Vice-Amiral,  & la  Patronne  des  Galères  de  France 
venant  à fe  rencontrer,  la  Patronne  falucra  la  première  le  Vi- 
ce-Amiral luy  rendra  le  falut  coup  pour  coup. 

La  Patronne  des  Galères, & le  Contre-Amiral  de  France, 
venant  à fe  rencontrer,  falucra  le  premier  ladite  Patronne; 
qui  luy  rendra  le  falut  coup  pour  coup. 

Les  Places  maritimes  du  Royaume,  (allieront  l’Eftcndard 
Royal  du  Roy,  fur  quelque  Galère  qu’il  puidc  cftrc  arbore, 
fias  qu’elles  puid'ents’cn  exeufer  fous  prétexte  que  la  Reallc 
fùft  reftee  dans  Je  Port. 

Mande  Sa  Majefté  au  Grand  Maiftre,  Chef,  Sur-Inten- 
dant Gcnaral  de  la  navigation  Se  commerce  de  France,  Se 
au  Cap itaincG encrai  de  (es  Galères, & à tous  fes  autres  Offi- 
ciers de  marine , Gouverneurs  de  Places  Se  Forteredes  ; 
d’obfcrvcr,  Se  de  faire  obfcrvcr  de  point  en  point  chacun 
endroit  foy  le  prefent  Reglement  ; félon  fa  forme  Se  teneur, 
fans  y contrevenir , ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu, 
pour  quelque  caufc  Se  occafion  que  ce  foit.  Fait  à S.  Ger- 
main en  Laye,  le  g.  May  166  Per- 
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Dernier  Reglement  du  Roy,  pour  le  falut  cjui  doit  eflre 
rendu  par  fes  Places , aux  Vaijjeaux  & Galères  des 
Tcfles  Couronnées  & autres. 

LOrfquc  les  Vaiflfcaux  des  Telles  Couronnées  portant 
Pavillon  d’Amiral , 8c  les  Galères  portant  Eftendard 
Royal  auront  falué  les  Places,  le  falut  doit  eflre  rendu  d’un 
nombre  de  coups  égal  à ccluy  qu’ils  auront  tiré. 

Au  Vice-Amiral  & à la  Galère  Patronne,  d’un  moindre 
nombre  de  coups  ;lorfquc  le  V aideau  portant  Pavillon  de 
Vice-Amiral  aura  falué  de  treize  coups,  8c-  la  Galère  Pa- 
tronne deux  coups  moins  qu’elle  aura  tiré. 

Quant  au  Contre-Amiral,  de  treize  coups  qu’il  aura  tirez, 
il  faut  que  les  Places  luy  en  rendent  neuf  ; c’cft-à-dirc,  tou- 
jours quatre  coups  moins  qu’il  aura  tiré. 

Le  falut  fera  rendu  par  les  Places  aux  Cornettes,  avec  un 
moindre  nombre  de  coups  qu’elles  auront  tiré. 

Et  aux  (impies  Capitaines,  il  leur  doit  eflre  rendu  parles 
Places  de  treize  coups,  trois  ; & pour  fept  ou  cinq,  un  lcul. 

A l’égard  des  Capitaines  des  Galères , il  faut  obfcrver, 
qu’ils  portent  l’Eftcndard  à pouppe  de  mefmc,  8c  au  mcfmc 
endroie  que  les  Rcalcs  ; mais  ce  qui  les  diflingue,  font  les 
trois  Fanaux  : ceux  des  Rcalcs  font  fur  une  mcfme  ligne  8c 
d’une  mcfme  hauteur  ,8c ceux  des  autres  Galères,  ccluy  du 
milieu  eft  plus  haut  que  les  autres  deux.  De  forte  que,  com- 
me le  Roy  ne  regarde  lefdites  Galcres  que  comme  Patron- 
nes, les  Places  leur  doivent  rendre  le  falut  deux  coups  moins 
qu’elles  auront  tiré. 

Quant  aux  (impies  Galères,  il  faut  que  les  Places  leur  ren- 
dent un  coup  feulement. 

Pour  ce  qui  cfl;  des  Hollandois,  Hambourgois,  Génois , 
8c  autres  Eflats  de  mefmc  qualité  ; leurs  Amiraux  ne  doivent 
cftre  faluez  par  les  Places,  que  d’un  nombre  de  coups  moin- 
dre qucceluy  qu’ils  auront  tiré,  la  quantité  n’eftant  pas  re- 
glée. 

A l’égard  des  VaifTeaux  8c  Galères  du  Roy,  Sa  Majeftc 
Tome  I.  M 
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ne  veut  plus  qu’ils  faluent  fes  Places,  ni  que  fes  Places  les  là- 
lucnc:  Se  quand  mef.i.c  lefdics  VaiflTcaux  &c  Galères  lalue- 
roient,  il  ne  faut  pas  que  les  Places  leur  rendent  le  falur. 

Les  Commandans  des  Vaifleaux  & Galères,  l’Amiral, 
Vice-Amiral,  & Contre- Amiral  portent  le  Pavillon  quarre. 

L’Amiral  le  porte  au  grand  maft,  le  V icc- Amiral  au  mafl 
de  miféne,  & le  Contre-Amiral  au  mafl:  d’artimon. 

Les  Chefs  d’Efcadrc  le  portent  au  maft  d’artimon  ; mais 
le  Pavillon  eft  en  cornette, couppé  par  le  milieu. 

Quand  les  Chefs  d’Efcadrc  commandent  une  Efcadrcde 
Vaillcaux , ils  le  portent  au  grand  maft  ; mais,  il  y a cette  dif- 
férence,qu’il  eft  pointu  Sc  refendu  par  le  milieu. 

Le  Commandant  d’une  Efcadre  particulière,  porte  une 
Flamc  toute  feule  au  grand  maft,  fans  girouette. - 

Nous  avons  déjà  dit  cy-devant , que  les  Realcs  portent 
l’Eftendard  à pouppe,  & trois  Fanaux  fur  une  mcfmc  ligne 
Sc  d’une  mcfmc  hauteur. 

Les  Patronnes  portent  l’Eftcndard  quarré  au  grand  maft, 
&dcux  Fanaux  à pouppe. 

Les  autres  Galères  particulières  ne  portent  aux  deux 
mafts  que  des  Bandicrcs  à pointes,  fendues  par  le  milieu,  que 
l’on  appelle  Guillandcllcs. 

II  fcmble  que  Ton  peut  placer  icy  l’Ordonnance  que  le 
Roy  a juge  à propos  de  faire,  pour  régler  le  rang  entre  les 
Officiers  de  l’Artillerie  de  la  marine,  lorlqu’ils  lèrviront  à 
terre,  Sc  ceux  de  l’Artillerie  de  terre. 

Ordonnance  du  R<y  pour  regle'r  le  rang  entre  les  Offi- 
ciers de  l'Artillerie  de  la  marine  1 L rf qu'ils  Jerviront 
d terre , çÿ*  ceux  de  l’Artillerie  de  terre.  Du  p.  Mars 
1706. 

S A Majeftè  ayant  réglé  par  fon  Ordonnance  du  ro.  No- 
vembre 1697.  Ie  rang  entre  les  Officiers  de  la  marine,  lorf- 
qu’ils  ferviront  à terre,  & ceux  de  lès  autres  troupes  : & la 
fatisfadion  qu’elle  a des  ferviccs  quclcsOfficiers  de  l’Artille- 
rie de  la  marine  luy  ont  rendu  avec  diftindion  en  pluficurj* 
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occafions,  Se  particulièrement  dans  les  fieges  de  Barcelone 
Se  du  chafteau  de  Nice  ; engageant  auffi  Sa  Majefté  à pré- 
venir les  contcftations  qui  peuvent  arriver  entre  Icfdits  Of- 
ficiers de  l’Artillerie  de  la  marine,  lorfqu’ilsfervirontà  ter- 
re , &c  ceux  de  Ton  Artillerie  de  terre.  Elle  veut  Se  entend 
que  les  Officiers  de  chaque  qualité  marchent  entr’eux,  fui- 
vant  la  date  de  leurs  Provifions,  Commiffions,  Brevets,  Se 
Ordres,  en  b manière  fuivantc. 

Les  Commiflaircs  Generaux  de  l’Artillerie  de  la  Marine 
avec  les  Licutcnans  Generaux  de  l’Artillerie  de  terre. 

Les  Capitaines  d’Artillcric  Se  de  Galiottcs,  avec  les  Com- 
miflaircs Provinciaux. 

Les  Lieutenans  d’ Artillerie  &c  de  Galiottes,  avec  les  Com- 
miflaircs ordinaires. 

Les  Sous-Lieutenans  d’Artillcric  & de  Galiottes,avcc  les 
Commiflaircs  Extraordinaires. 

Les  Aydes  d’ Artillerie  avec  les  Pointeurs,  Se  Aydes  du 
Parc. 

Et  en  cas  que  Sa  Majellé  donne  des  ordres  aux  Officiers 
de  Vaifleaux  de  fervir  comme  Officiers  d’Artillerie , ils  au- 
ront le  mefme  rang  fuivant  leurs  differentes  qualitcz.  1 

Quand  l’Officier  d’Artillerie  de  la  marine  fe  trouvera  par 
fon  ancienneté  Commandant  l’Artillerie  de  terre , il  rendra 
compte  au  Grand  Maiftre,  Se  informera  le  Secrétaire  d’Efi- 
tat  delà  guerre  pour  rendre  compte  à Sa  Majefté  : Se  de  met 
me,  quand  l’Officier  d’ Artillerie  de  terre  Ce  trouvera  par 
fon  ancienneté  commandant  l’Artillerie  de  la  marine,  il  in- 
formera le  Secrétaire  d’Eftat  ayant  le  département  de  la 
marine,  pour  en  rendre  compte  à Sa  Majefté. 

Les  ordres  néceflaires  pour  lefdits  Officiers  de  l’Artillerie 
de  la  marine  feront  expédiez  à l’ordinaire,  parle  Secrétaire 
d’Eftat  ayant  le  departement  de  la  marine. 

Mande  Se  ordonne  Sa  Majesté^  Monficur  le  Com«. 
tedcTouloufe  Amiral  de  France,  aux  Officiers  Generaux, 
& à cous  ceux  <^u’il  appartiendra,  de  tenir  la  main  à l’obfer- 
vation  de  la  prefente  Ordonnance, quelle  veut  cftre exécu- 
tée de  point  en  point  félon  fa  forme  Se  teneur, &lcuë, publiée 

Mi, 
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Sc  affichée  par  tout  où  bcfoin  fera,  à ce  que  perfonne  n’en 
prétende  caufe  d’ignorance.  Fait  à Verfailles  le  9.  de 
Mars  1706.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  Phelypeaux. 

Il  fut  aufli  expédié  le  11.  jour  de  May  i68z.  une  autre 
Ordonnance  du  Roy  pour  faire  délivrer  deux  fois  le  mois  de 
la  Poudre  aux  Troupes  d’infanterie  quife  trouveroient  dans 
les  Places  frontières  Sc  avancées,  pour  pouvoir  tirer  par  cha- 
cun Moufquetaire  trois  coups  aux  jours  d’Exercicc,  faifant 
diftribuer  la  Poudre  fur  le  pied  qu’une  livre  de  Poudre  fuffit 
pour  tirer  vingt-quatre  coups. 

Ce  n’eft  pas  neanmoins  que  l'on  ne  puiiïc  tirer  d’une  li- 
vre de  poudre  3 6.  coups  de  moufquet  à l’ordinaire , 27  de 
moufquet  de  rempart , Sc  10  d’arquebufe  à croc , fans  les 
amorces. 


Suivant  d’anciens  Mémoires  on  trouvoit autrefois  que  les 
Pièces  à l’ancienne  manière  portoient  : fçavoir. 


Lu  Pitct. 


P»!  etmmuni  dt  tut  tn  tlunc.  Put  comm.  h ttute  vellt't. 


de  trente-trois  ....  600 
de  vingt-quatre  . ..  800 
defeize,  coulevrine  800 


de  douze 430 

de  huit 400 

de  quatre 300 

dcdeirx iyo 


6000 
6000 
8000 
JOOO 
4500 
3000 
I JOO 


Feu  M.  du  Mets  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roy, 
ic  Lieutenant  de  l’Artillerie  en  Flandres , fît  faire  de  fon 
temps  une  épreuve  de  la  portée  des  Pièces,  par  laquelle  il 
reconnut  que  les  Pièces  de  France  chargées  de  Poudre  à 
deux  tiers  de  la  pefantcur  du  Boulet , Sc  celles  de  la  nou- 
velle invention  chargées  à un  tiers,  & toutes  pointées  à 4 y. 
degrez  d’élévation,  portoient  également  loin  leur  Boulet. 


La  Piece  de  vingt-quatre  à nyo~v 

La  Piece  de  feizei 2010  / 

La  Pièce  de  douze  à 1870  >toifès. 

La  Pièce  de  huit  à 1660  \ 

La  Pièce  de  quatre  à 1 520 
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Le  Mortier  de  12.  pouces  de  diamètre  portant  dans  (à 
chambre  181  de  poudre  fut  auffi  éprouve,  & cftanr  pointé  à 

4 j degrez,  pouffa  fa  Bombe  à ijoo.toifes. 

M.  de  V igny  prétend  qu’au  moyen  de  quelque  petit  chan- 
gement qu’il  a fait  faire  aux  entretoifes  des  affufts,  une  Piece 
dc’4.  porte  à toute  volée  à 2000. toifes,  qu’il  dit  eftre  tou- 
te fa  portée,  ou  à peu  près,  & les  autres  à proportion.  L’on 
. ne  s’accorde  point  fur  la  portée  des  Pièces. 

L A célébré  Coulevrine  de  Nancy,  qui  a fervi  de  matière  à 
tant  de  raifonnemens,  entr’autres,  fur  là  portée,  ayant  efté 
remarqué,  qu’elle  ne  portoit  pas  plus  loin  qu’une  Pièce  de 
mefmc  calibre  &:  de  longueur  a l’ordinaire,  que  mefme, 

‘ elle  ne  portoit  pas  jufte  Ion  Boulet,  peut  trouver  icy  naturel- 
lement fa  place. 

M.  Strcfbr  Commiffairc  ordinaire  de  f Artillerie,  qui,  ou- 
tre l’inclination  particulière  qu’il  a pour  le  mellicr  de  l’Ar- 
tillerie, poffede  encore  parfaitement  le  deffein,  a bien  voulu 
m’ayder  de  ccluy-cy  qui  cft  trcs-fidcllc. 

En  l’année  1 699.  un  de  mes  amis  qui  ne  cherchoit  qu’à 
fortifier  les  connoiffances  qu’il  avoir  acquifcs  dans  le  Corps, 
en  recueillant  les  fentimens  de  tous  ceux  qui  y ont  quelque 
expérience,  me  demanda  le  mien  fur  cette  inégalité,  je  le 
luy  donnay  de  la  maniéré  que  voicy  : 

S I j’ofe  dire  mon  fcntimentàun  Officier  qui  a autant  crcu-  „ 
fé  & approfondi  que  vous  avez  fait,  les  difficultcz  les  plus  „ 
confiderablcs  delà  pyrotechnie,  Monficur,  il  me  paroift,  „ 
que  le  peu  de  jufteffe  que  l’on  remarque  dans  les  coups  que  „ 
Ton  tire  de  la  Coulevrine  de  Nancy,  pourrok  venir  de  lu-  „ 
ne  de  ces  deux  caufcs  : „ 

La  première,  qu’elle  eft  peut-eftre  de  ces  Pièces  qu’on  „ 
appelle  folles , & d’ont  l’ame  n’a  jamais  efté  forée  droit , „ 
ou  qui  font  plus  chargées  de  métal  d’un  cofté  que  d’au-  „ 
trc,ou  qui  ont  efté  allczécs  inégalement,  en  forte  qu’il  refte  „ 
certains  creux  dans  des  endroits  de  Famé,  qui  font  quelque-  „ 
fois  profonds  de  trois  lignes , dans  lcfqucls  le  Boulet  ap-  u 
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».  puyant  en  roulant  à fa  fortic  plus  qu’il  ne  fait  dans  les  aù- 
».  très  parties  dont  la  furfacc  eft  plus  unie  Se  plus  de -niveau, 
» Se  en  faifant  pencher  la  Picce  de  ce  collé , luy  caufc  un 
»>  ébranlement  qui  en  dcfajufte  entièrement  le  tir. 

>»  La  féconde  raifon  que  l’on  peut  apporter  de  cette  iné- 
»»  galitc,  clique  cette  Pièce  ayant  trop  de  longueur  Se  le  bou- 
»»  lct  y faifant  plus  de  chemin  que  dans  une  autre,  il  fe  tour- 
»»  mente  aulïî  davantage  pour  lorrir,  Se  ébranle  la  Picce  avec 
»»  tant  de  violence,  que  du  moment  qu’elle  a eu  palTé  l’cn- 
».  droit  où  elle  cil  en  équilibre , particulièrement  fi  l'a  culafic 
»»  n’a  pas  a fiez,  de  pcfantcur,  il  en  gourmande  fi  fort  la  vo- 
»>  Iéc,  quelle  faigne.  Se  ne  peut  plus  avoir  une  confillancc  fixe 
.»  fur  fou  affufl,  Se  qu’elle  fouffre  quelque  dérangement  dans 
».  la  manière  dont  elle  avoir  elle  pointée  : Se  il  cil  vraylcmbla- 
» ble  que  fi  cllcelloit  moins  longue,  elle  feroit  moins  lûjettc 
».  à cet  inconvénient.  Il  faut  donc  examiner: 

».  Si  la  platte-formc  ell  bien  de  niveau. 

»»  Si  les  roués  de  l’affùft  font  bien  égales  en  hauteur  Se  en 
«>  fituacion. 

»»  Si  la  Pièce  n’cft  point  trop  légère  à fa  culafic. 

>»  Si  les  Tourillons  font  poficz  dans  une  jullc  proportion. 

»»  S’ils  repofent  aufii , bien  également  dans  l’entaille  de  l’af- 

»»  fùfi. 

»»  Si  cette  entaille  eft  bien  ronde  & bien  égale  par  tout,  en 
« »»  forte  que  le  Tourillon,  par  la  fccoufle  de  la  Pièce,  quand 

»»  elle  tire,  ne  puifi'c  point  avancer  ni  reculer  dans  fa  place. 

»>  Si  la  culafic  n’cft  pas  allez  pefante,  il  faut,  en  tirant,  atta- 
»»  cher  au  bouton  des  facs  remplis  de  pierres,  ou  de  Boulets 
»»  pour  l’affermir. 

»»  Tl  faut  fe  fervir  de  gargouges,  quand  on  en  aura  pcfc  tres- 
»»  exactement  la  Poudre. 

» Si  l’on  fe  fert  de  lanternes  à l’ordinaire,  prendre  garde, 
•»  que  le  canonicr  ne  verfe  pas  indiferetement  fa  Poudre  dans 
»»  la  Picce  en  plus  grande  ou  en  moindre  quantité  qu’il  ne 
».  doit. 

•»  Voir  aufii  fi  la  Pièce  n’eft  pas  évafée  inégalement  à £â 
>»  bouche. 
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Enfin,  il  faut  tout  obfcrvcr  tres-exaétcmcnt,  apres  quoy,  « 
fi  l’on  ne  peut  pas  découvrir  la  caufc  de  cette  portée  inéga-  ** 
le  Se  incertaine , il  faudra  convenir,  que , pour  en  tirer  un  «« 
meilleur  fervice , il  lcroit  expédient  de  la  faire  Icicr  pour  « 
la  rendre  moins  longue,  Se  apparemment  par  là,  le  dé-  « 
faut  fera  corrige.  « 

Mais,  ne  me  contentant  pas  de  mes  Amples  conjeélures, 
j’eus  recours  à un  des  plus  habiles  Se  des  plus  confommez  m. 
Licutenans  du  Corps,  qui  me  fit  la  réponfc  luivantc  : 

Suivant  mon  fens,  Se  ma  connoilTance,  Monficur,  je  ré-  « 
pons  à ce  que  vous  me  demandez.  Ce  n’dl  pas  la  longueur  .. 
d’une  Piece  plus  qu’une  autre  moins  longue , qui  empefehe  <« 
quelle  ne  tire  jufte  ; au  contraire,  il  doit  lemblcr  qu’un  Bou-  „ 
let  conduit  par  l’amc  d’une  Pièce  longue  qui  dl  comme  un  „ 
lon^  canal,  fc  contient  bien  mieux,  pour  cftrc  porté  droit  „ 
à fon  objet,  que  ccluy  qui  dl  conduit  par  un  plus  court  „ 
canal.  , - « 

Toute  Pièce  qui  tire  tantofl  haut,  tantoft  bas,  Se  ainfi  à „ 
droit  Se  à gauche,  contre  le  gré  Se  l’habileté  de  celuy  qui  la 
pointe,  s’appelle  Pièce  folle.  Ce  défaut  vient  de  l’un  de  ces  „ 
deux  principes  : le  premier  dl,  quand  elle  dl  mal  forée  ; & « 
le  fécond,  pour  avoir  dlé  trop  fréquemment  exécutée,  fans  „ 
avoir  dlé  bien  rafraifehie  ; elle  s’échauffe  en  telle  forte  „ 
qu’elle  s’arce.-cccy  arrive  plus  communément  à celles  qui  „ 
lont  trop  chargées  de  fonte  au  bourrelet.  Je  ne  m’en  fuis  que  « 
trop  bien  apperceu  à quatre  Pièces  delà  fonte  de  Lyon  qui  ,< 
l’dloicnt  fi  fort  qu’au  bout  d’environ  un  mois  de  fervice, 
au  premier  fiege  de  Barcelone,  elles  fc  trouvèrent,  par  là,  « 
inutiles  pendant  le  refte  du  fiege,  finon  qu’à  faire  du  bruit;  « 
c’eftoit , cependant , hors  ce  défaut,  les  plus  belles  Pièces  « 
qui  ayent  jamais  paru.  Ne  vous  fiez  pourtantàcc  difeours,  « 
Monficur,  qu’autant  qu’il  fc  pourroit  trouver  quelque  cho-  „ 
le  de  conforme  aux  habiles,  dont  le  Corps  cfl  fi  rempli  à « 
prefent.  « 
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Et  pouffant  encore  plus  loin  ma  curiofitp,  j’écrivis  au 
feu  Sieur  Balthazar  Kcllcr,  qui  me  répondit  ce  que  vous 
allez  Hre. 

» P Our  vous  dire  mon  fentiment,  Monficur,  fur  la  queftion 
» que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  me  communiquer  au  fu- 
>•  jet  de  l’incgalité  des  coups  de  la  grande  Coulevrine  de 
*•  Nancy,  ]’eftime  que  cela  provient  en  partie  de  fa  grande 
« longueur,  aufti  bien  de  ce  qu’elle  tire  moins  loin  à propor- 
••  tion,  que  les  Pièces  d’une  moindre  longueur,  fuivant  une 
« épreuve  que  feu  M.  du  Metz  avoir  faite  contre  d’autres 
» Pièces,  lorfqu’on  avoir  amené  celle-là  à la  Citadelle  de  Dun- 
« kerque.  Car  il  fcmblcque  fur  cette  expérience  & d’autres 
>*  qui  ont  cy-devant  cité  faites  ailleurs , des  Pièces  excefli- 
« vcment  longues,  contre  des  plus  courtes,  qu’il  y a unecer- 
« taine  proportion  du  temps  que  la  Poudre  allumée  dans  la 
» Pièce  doit  avoir  à fortir  pour  produire  fon  effet  exjjullif 
» du  Boulet,  dont  par  le  retardement  trop  long , la  force  fe 
>*  perd  en  partie , &C  peut  auffi  caufcr  l’inégalité  des  coùps, 
« en  donnant  quelque  variation  au  Boulet,  pour  le  jetter  d’un 
» codé  & d’autre,  Sc  rompre  fon  cours  droit.  Cette  inégalité 
•'  peut  provenir  auffi  de  celle  de  lame  de  la  Pièce,  car  il  cft 
" fort  difficile, mcfmc  prefquc  impoffible-,  de  faire  tenir  le 
” noyau  fi  bien  afTcûré  dans  un  moule  fl  extraordinairement 
" long,  que  la  chute  &c  le  bouillonnement  du  métal  chaud  ne 
" le  puific  ébranler  ni  varier  ; que  lame  de  la  Pièce  ne  fera 
" pas  droite;  &:  par  confcquent  une  telle  Pièce  ne  paît  jamais 
**  tirer  jufte.  V oila  le  raifonnement  qui  m’a  paru  le  plus  conve- 
" nable  fur  cette  queftion , fauf  d’autres  des  perfonnes  plus 
" &c  épreuve  éclairées , & un  jufte  examen  de  la  Piece,  par 
" lefquelles  on  pourroit  découvrir  des  raifons  plus  pertinentes 
M des  défauts  de  cette  Pièce.  Jene  préfume  pas  que  mon  rai- 
" fonnement  foit  jufte , mais  je  vous  affeure  que  je  fuis , &cc. 

Sur  ces  trois  raifbnncmens,  chacun  choifira  ce  qu’il  croira 
luy  convenir,  car,  peut-eftre  n’avons-nous  pas  réuffi  ni  les 
uns  ni  les  autres  dans  nos  préjugez. 

L’ufage 
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L’ufagc  des  groflcs  Pièces  cft  de  ruiner  les  drfFcnfes  d’une 
Ville  alficgce,  de  faire  brèche  à une  muraille,  & de  démon- 
ter les  Pièces  de  la  batterie  ennemie  j à quoy  elles  fervent 
aufli  quand  on  les  tire  de  la  Ville  aflicgce,  fur  les  batteries 
des  afliegeans.  * 

Les  plus  petites  Pièces  que  l’on  nomme  de  Campagne, 
de  n.  te  au  deflous,  fervent  à tirer  fur  les  Troupes  enne- 
mies, à ruiner  des  Ponts,  rompre  des  Efeadrons  &:  des  Ba- 
taillons, te  cmpcfchcr  la  conftrucHon  des  ouvrages  de  terre. 


TJ  N Fondeur  de  Lyon  nomme  Emery  a imaginé  une  Piè- 
ce jumelle  dont  vous  trouverez  icy  la  Figure. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE. 


A Figure  de  la  barre  de  fer  dans  les  Canons. 

B Figure  de  la  barre  de  fer  hors  les  Canons. 

C Lumière  commune. 

Les  deux  Canons  font  de  41  de  baie  de  la  longueur  de 
j pieds  4 pouces,  fondus  cnfcmble  avec  une  feule  lumiè- 
re pour  les  deux,  te  l’on  les  charge  avec  deux  barres  de  fer 
attachées  cnfemblc , qui  s’étendent  de  u pieds,  te  pefent 
livres. 

L’on  on  peut  tirer  aufli  à boulet  comme  des  autres  Ca- 
nons. 
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Ce  deflêin  eft  d’une  Pièce  jumelle  qui  a quelque  rapport 
i'cellcdu  Sieur  Emery,  à la  relcrvc  de  la  chambre  qui  eft 
icy  bizarre  pour  fa  figure.  On  n’a  pas  fait  plus  de  cas  de 
cette  Picce-cy,  que  de  l’autre. 
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. M iSurts  de  la  Puce  de  Canon  dejnnte  qui  tire  J coups 
'€ out*  la  longueur  e*rt  de  + pieds  2 pouces  £ les  âmes  de  g pieds 
dp  onces y compris  les  chambres,  les  chanvb  res  sont  deipoita 
9 lignes  de/orge  sur  g lignes  de  long»  Les  petite  collets  de  g 
lignes  de  haut  sur  / pouce  q.  lignes  de  large  au  caste' de  lu  chcunr 
ore,  et t» pouce  6 lignes  du  caste' des  âmes  • l’Cpaisseur  de  la  Culas- 
se q pouces»  Cdpaisseur  du  meta  il  autour  de  chaque  chambre  a 
7 lignes»  l épaisseur  dumetail  auto  il*’  des  âmes  eut 
dessus  du  premier  renjorl  2 pouces»  l épaisseur  du  tn/-. 

Il  o Ueies  ou  bourhes  de  chaque piece  Ç lianes • L es 
sont  de 3 pouces  de  dicunetre  • S? C y a si  oc 
au  collet  des-  ch  a/n  lires  corne  l on 
métrique  de  cette  ^tece  cyjoieite 
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- — /*,«-  proportions  de  la  petite — liece  de  Cation 

de  fonte  de  dense  leur  es  de  h al les  font  marquée 
et  cotte  es  tant  su/'  /a  uPiece  ou  sont  les  orne  z. 
mens  quejnr  la  coupe  dite  lie  qui  est  a coste 
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Cpcndant  un  Religieux  Italien  ayant  rafl'emblc  toutes 
ces  idées  differentes  de  Pièces  à pluiieurs  bouches  /trou- 
vées en  France  &c  chez  lej  Etrangers,  cft  parvenu  à intro- 
duire parmi  nous  les  Pièces  à trois  bouches,  appellécs  ti  i- 

fles  canons,  dont  la  première  fut  fondue  dans  l’ Ai  ccnal  de 

aris  le & fur  ce  modèle,  un  nombre  confide- 

rable  d’autres  ont  cité  fondues  depuis  dans  l’Arccnal  de 
Doüay  : en  voicy  la  figure  &c  les  proportions. 


<*32* 


t 


Nij 

A 


Digitized  by  Google 


loo 


M E M O I R.  E S 


ALPHABET  SERVANT  A L’EXPLICATION 
de  couces  les  parties  des  amies  pour  les  Pièces. 

A Lanterne  montée,  & en  état  four fervir  la  Piece. 

B Lanterne  dévclopée  qui  fait  voir  fa  proportion  peur  la  lar- 
geur & la  hauteur  du  ouvre,  & de  J à boefe,  par  rap- 
port à fon  calibre. 

C Boé/le  de  boit  fur  laquelle  e fi  montée  la  lanterne  de  cuivre. 
D Hampe  ou  bafion  qui  s'emmanche  dans  la  boefie. 

E Refouloir  fur  fa  hampe. 

F Collet  du  refouloir. 

G Ecouvillon  far  fa  hampe,&  garni  de  fa  peau  de  mouton. 
H Ecouvillon  de  la  nouvelle  invention,  avec  fes  foyes  de 
Sanglier , & monté  fur  fa  hampe. 

I Autre  Ecouvillon  à vent,  couvert  de  peau,  & monté  fur 
fa  hampe  creufe , ayant  au  bout  une  virolle. 

K Virolle  par  laquelle  on  foufle  pour  faire  entrer  le  vent  dans 
la  hampe. 

L Tirebourre. 

M Bout  te  feu. 

N Chat  double  à trois  pointes. 

O Chat  fimple  à une  pointe. 

P Chat  de  nouvelle  invention 
ÇfJ)égorgeoir. 

R Fourniment. 

S Sac  à amorce. 

T Entonnoir  pour  les  amorces. 

V Coin  de  mire. 

X Fronteau  de  mire. 

Y Chapiteau  à couvrir  les  Pièces. 

Z Levier  à remuer  les  Pièces. 
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Titre  II. 


Des  Armes  pour  les  Pièces. 

E que Ton  appelle  Armes  des  Pièces,  ou  pour  les  Pièces, 
conliftcen  Lanternes,  EcouviUons,Refouio4rs,Tirebourres, 
Dégorgeoirs,  Fournimens,  Bouctcfcux,  Coins  de  mire,  &c. 

La  Lanterne  ou  Cuilliere  eft  ce  qui  fert  à porter  l.i  Poudre 
dans  Taine  de  la  Piece. 

La  Figure  cy  à collé  vous  la  reprefente , elle  peutfervir 
de  modelé  pour  des  Lanternes  de  toutes  fortes  de  calibres, 
comme  on  le  connoiftra  par  l’Alphabet. 

La  Lanterne  cil  compofée  de  deux  Pièces,  fçavoir  d’une 
boefte  de  bois  d’orme  tournée  au  calibre  de  la  Pièce  pour 
laquelle  elle  eft  dcftince,  Se  longue  d’un  calibre  Se  demi  avec 
fou  vent.  * 

Et  d’un  morceau  de  cuivre  qui  cfl  attaché  avec  la  boefte 
par  des  clouds  aufli  de  cuivre,  à la  hauteur  d’un  demi  ca- 
libre. 

Cette  Lanterne  doit  avoir  trois  calibres  Se  demi  de  lon- 
gueur, Se  deux  calibres  de  largeur,  Se  cftre  arrondie  par  le 
bouc  de  devant  pour  charger  les  Pièces  ordinaires. 

La  charge  ordinaire  de  Poudre,  comme  on  Ta  déjà  dit 
pour  les  Pièces  à l’ancienne  manière,  eft  les  deux  tiers  de  la 
pefanteur  du  Boulet,  Se  le  tiers  ou  la  moitié  pour  les  Pièces 
de  la  nouvelle  invencion,  fui vant  les  occasions. 

Et  la  Lanterne  doit  contenir  le  tiers  de  cette  charge. 

La  Lanterne  de  trente-trois  pele 7 

< Celle  de  vingt-quatre  pcfc 6 

Celle  de  feize  pdc 4 

Celle  de  douze  pelé 3 

Celle  huit  Se  de  lix  pefent 1 

Celle  de  quatre  Se  de  trois  pefent 1 

L’on  paye  zir,  jufqu’à  zyf  de  la  livre  de  cuivre  fournie  6c 
employée  avec  les  clouds,  anneaux  Se  virolles. 

La  boefte  vaut  ordinairement  3r,  Se  jufqu’à 

N iij 
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La  groflc  bocfte  pcfc ,. i>  _i 

La  moyenne  pcfc . . . . 

La  petite  pcfc ^ 

La  hampe  eft  de  bois  de  frefnc  ou  de  heftre  d’un  pou- 
ce &c  demi  de  diamètre,  longue  pour  les  Pièces  depuis  dou- 
ze jufqu  a trente-trois,  de  11. pieds  ; &c  pour  celles  de  huit  ÔC 
de  quatre,  elle  doit  eftre  feulement  longue  de  jo  pieds  :&c 
pourlcs  Pièces  de  la  nouvelle  invention,  la  plus  longue  doit 
eftre  de  8 pieds,  &c  la  plus  courte  de  6 pieds  pour  les  Pièces 
de  huit  & de  quatre. 

La  hampe  vaut  ordinairement  iof  pièce,  &c  jufqu’à  i y f . 


La  groflc  hampe  pcfe 81  -t 

La  moyenne  pcfe » 7* 

La  petite  pefc 6* 


Le  Refouloir  eft  une  boëftc  montée  fur  une  hampe  com- 
me celle  dont  on  vient  de  parler  &:  de  mefme  bois  : il  eft 
lié  dans  le  collet  avec  de  grès  fil  de  laiton,  pour  empefeher 
qu’il  ne  fc  fende  en  refoulant  le  fourage  que  l’on  met  fur  la 
Poudre  S c fur  le  Boulet. 

Son  poids  eft  le  mefme  que  le  poids  de  la  hampe  & de 
la  boëftc  cy-deflus. 

L’Ecouvillon  eft  de  mefme  bois  que  le  Refouloir  & de 
mefme  longueur , fait  en  ovale  pardevant , (ans  moulure 
autour. 

On  l’enveloppe  de  peau  de  mouton  avec  fa  laine  la  plus 
longue  qu’il  le  peut. 

11  a moins  de  z lignes  de  diamètre  que  le  Refouloir  pour 
la  place  de  la  peau. 

La  grande  peau  de  mouton  repaflfée  &c  bien  fournie  de 
poil  coufte  1 5 ou  io f ordinairement,&  peut  couvrir  trois  de 
ces  Ecouvillons. 

La  boëftc  de  la  Lanterne,  celle  du  Refouloir,  ou  celle 
de  l’Ecouvillon,  font  percées  d’environ  i pouces  pour 
recevoir  le  bout  de  la  hampe  fur  laquelle  ils  font  montez, 
lequel  eft  arrefté  d’une  cheville  de  bois  qui  pafle  à tra- 
vers. 

L’on  monte  quelquefois  fur  une  mefme  hampe  un  Rc- 
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fouloir  & un  Ecouvillon,  l’un  à un  bout , l’autre  À l’autre. 

L’Ecouvillon  pour  la  Piccc  de  nouvelle  invention  diffè- 
re de  ccluy  de  la  Pièce  à l’ordinaire , par  fa  garniture  qui 
eft  de  crin  ou  de  foyes  de  Sanglier  paflez  dans  la  boëfte  en 
tousfensenla  manière  d’un  goupillon: ces  foyes  obcïflént 
en  entrant  dans  la  Piece,  &:  quand  elles  ont  trouvé  la  con- 
cavité de  l’ame , elles  fe  déplient  entièrement  & vont  par 
tout  chercher  la  cralfc  &c  le  feu  qui  pourroient  dire  reliez 
apres  le  coup  tiré. 

Il  avoir  encore  elle  trouvé  une  autre  forte  d’EcouvilIoq, 
dont  la  telle  cllpitunc  manière  de  vclfie  couverte  de  peau 
que  l’on  enfloit  en  foufflant  quand  elle  elloit  au  fond  de  la 
Pièce,  par  la  hampe  qui  elloit  crcufc , & quand  le  balon 
elloit  plein , l’on  en  fermoir  le  bout  qui  elloit  en  dehors 
avec  une  virollc  de  cuivre  : on  peut  fe  fervir  à fa  fantaific  de 
l’un  ou  de  l’autre. 

Le  Tirebourre  avec  fa  hampe  peut  revenir  à 15  ou  jor 
il  entre  4'  de  fer  dans  le  gros,  &c  11  dans  les  autres, -com- 
pris da  douille. 

Ce  font  deux  branches,  griffes  ou  pointes  de  fer,  tour- 
nées en  forme  de  ferpent  fur  une  douille  -,  on  s’en  fert  pour 
tirer  le  fourage  des  Pièces , quand  on  veut  faire  fortir  la 
charge,  & pour  en  fortir  aufli  toutes  les  ordures  qui  pour- 
roient y dire  entrées, 

Doüillc  cil  l’ouverture  du  fer  qui  reçoit  la  hampe  liir  la- 
quelle cft  monté  le  Tirebourre  qui  eft  attaché  par  deux 
clouds  placez  dans  deux  petits  trous  que  l’on  appelle  yeux 
à collé  de  la  Douille. 

Les  Bouteefeux  fe  font  de  toutes  fortes  de  bois,  ils  font 
longs  de  deux  à troispieds,  gros  d’un  pouce , fendus  par 
le  bout  pour  y palier  le  premier  bout  aune  brafle  de  mcl- 
chc,  laquelle  cil  tournée  autour  ; l’autre  bout  repaflant  fur 
celle  qui  cft  tournée,  pafle  dans  la  fente  du  Bouttefeu  qui 
l’cmpefchc  de  fcdétortillcr  ; l’on  peut  par  ce  moyen  allumer 
les  deux  bouts  de  mèche  que  l’on  allonge  facilement  a mc- 
fure quelle  brûle. 

Le  Citât  cft  uu  infiniment  de  fer  monte  fur  une  ham- 
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pede  bois,  &:  qui  fertà  vifiterlcs  Pièces  apres  leur  épreuve 
pour  en  chercher  les  chambres.  Il  y en  a de  pluficurs  fortes, 
comme  on  le  voit  parla  Figure. 

Leur  ufage  fera  expliqué  plus  au  long  au  Titre  qui  trait- 
tera  de  l’épreuve  des  Pièces,  dans  la  troiûémc  Partie  de  cec 
Ouvrage. 

Les  Dégorgeoirs  fervent  à dégorger  la  lumière  des  Piè- 
ces, quand  elle  cft  engagée  par  la  Poudre  ou  par  quelques 
ordures. 

. Ils  font  de  bon  fer  doux,  ou  de  gros  fil  d’archal,  crainte 
qu’ils  ne  rompent  dans  la  lumière. 

On  les  fait  en  tarière  à vis  ou  en  triangle  du  codé  de 
la  pointe  : leur  longueur  cft  depuis  1 1 jufqucs  à 10  pouces,  y 
• compris  la  boucle  qui  doit  cftrc  à la  telle  ; leur  grolfeur  pour 
les  lumières  neuves  aura  environ  deux  lignes,  & ils  feront 
un  peu  plus  gros  pour  celles  qui  feront  un  peu  plus  évalces. 

Le  Fourniment  doit  contenir  au  moins  une  livre  de  pou- 
dre pour  amorcer  les  Pièces,  cftrc  fermé  avec  un  bon  ren- 
fort de  cuivre  crainte  du  feu  ; fa  matière  cft  de  corne  ou  de 
cuir  bouilli  ; on  le  pend  à un  cordon  que  les  Canonniers  por- 
tent en  écharpe. 

Il  y a des  Sacs  de  cuir  ayant  un  tuyau  de  cuivre  à leur  ex- 
trémité, & fervant  à porter  l'amorce  pour  les  Pièces . 

Il  y a aulfi  des  Entonnoirs  fervant  à couler  l’amorce  dans 
la  lumière  des  Pièces. 

Les  Coins  de  mire  fervent  à pointer  les  Pièces,  c’cft  à dire 
à les  élever  à la  hauteur  où  l’on  les  délire. 

Il  faut  qu’ils  foient  de  bois  d’orme  ou  de  chcfnc,  longs  de- 
puis a jufqu’à  j y pouces,  larges  depuis  6 jufqu’à  8,  hauts 
de  8 à ro  pouces  par  la  telle,  réduits  à \ ou  i pouces  par  la 

Il  y a fur  les  collez  une  entaille  pour  mettre  les  doigts,  afin 
de  les  retirer  ou  avancer  en  pointant  les  Pièces. 

On  les  alfied  fur  la  femelle  des  affûfts. 

On  y met  fouvent  un  manche  pour  mieux  lervir  ; &:  quand 
on  les  veut  haulïer,  on  met  delfous  une  calle  de  bois  que  l’on 
appelle  le  chevet  du  coin  de  mire. 

Le 
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Le  Fronteau  de  mire  doiteftrede  clicfncfcc  de  4 pouces 
d’cpaillcur,  d’un  pied  de  haut,  Se  de  z pieds  & -J  de  long. 

Le  Chapiteau  cft  compofé  de  deux  pièces  de  bois  de  chef 
ne  aflêmblccs  comme  il  fe  voit  icy  ; il  1ère  pour  couvrir  la  lu- 
mière des  Pièces,  Se  empefeher  que  la  pluye  ou  le  vent  ne 
gaftent  ou  n’emportent  l’amorce. 

On  fe  fert  auffi  de  plaques  de  plomb  pour  couvrir  les  lu- 
mières, afin  qu’il  n’y  entre  point  d’ordures. 

A l’égard  du  Levier  on  ne  fçauroiten  dire  le  prix  jufte,  car 
à Mets  il  vaut  7 f 6J,  y f à Sarrcloiiis,  1 ( à Bezançon,  &:  10  f 
quelquefois  dans  les  endroits  où  les  bois  font  plus  rares. 

Mais  pour  épargner  cette  depenfe,  il  fautenpalfantles 
marchez  pourfournir  des  bois  de  remontage  dans  les  Places, 
charger  les  Entrepreneurs  d’y  fournir  des  leviers. 

Un  gros  levier  d’orme  dey  pieds  de  long  pefera  16  à 101. 

Un  petit  de  6 pieds  pefera  10  à 14'. 


Titre  III. 

Boulets , & Boulets  rouges. 

C E que  l’on  demande  aux  Boulets , cft  qu'ils  fuient  bien 
ronds , bien  ebarbez  Se  fans  foufflcûrcs. 

Bien  ronds  Se  bien  ébarbez,  afin  qu’ils  faffent  leur  chemin 
droit  dans  la  Picce  fans  l’érafler  ni  l’écorciier. 

Sans  foufflcûrcs,  afin  qu’ils  ne  piroüettcnt  point  en  l’air,  & 
que  le  vent  ne  s’y  engouffre  point. 

Et  enfin  qu’ils  foient  du  poids  dçnt  ils  doivent  cftre,  ces 
fortes  de  vuides  cftanr  quelquefois  caufc  qu’ils  pefent  moins 
que  leur  calibre  ne  porte  ; à quoy  il  faut  prendre  garde,  car 
le  Roy  feroit  lezé  de  payer  un  Boulet  fur  le  pied  de  Z41,  qui 
n’en  peferoit  que  23. 

Il  feroit  à defirer  qu’ils  ne  fuflent  pas  de  fer  aigre,  car  en 
les  remuant  ils  fe  caflcnt  facilement. 

Voicy  la  différence  qu’il  y a entre  le  calibre  des  Pièces  Se 
ccluy  que  doivent  avoir  les  Boulets  deftinez  pour  y fervir  : 
Tome  I.  O 
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vir  : cettre  différence  vient  du  vent  qu’il  faut  donner  pour 

que  les  Boulets  puiïïent  avoir  plus  de  jeu  dans  la  Pièce. 


TABLE 

DU  CALIBRE  DES  PIECES, 
& du  diamètre  des  Boulets. 
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On  dira  icy  en  paflànr,  qu’il  cft  rare  de  rencontrer  tou- 
jours bien  jufte  les  proportions  dont  on  vient  de  parler,  par- 
ce que  quelquefois  la  Pièce  fc  trouvera  trop  évaféc,  ouïe 
Boulet  ne  fera  pas  rond,  ou  l’Inftrument  dont  on  fc  fervira 
ne  fera  pas  fait  dans  toute  la  régularité  qui  cft  à defirer,  ou 
l’Officier  n’aura  pas  l’intelligence  néccflàire  pour  prendre 
fes  mefures  : & cela  fait  que  louvcnt  deux  Officiers  calibre- 
ront différemment  une  mefmc  Pièce,  mais  la  différence  ne 
doit  pas  eftre  confidérable. 

Pour  le  prix  des  Boulets;  dans  les  principales  Forges  de 
Champagne,  qui  font  celles  de  Signy  le  petit,  & de  H urtau, 
l’Entrepreneur  paye  n1*  du  milier  de  la  mine  de  fer  aux  Pro- 
prietaires de  la  Mine. 

Les  8 autres  livres  pour  faire  la  fomme  de  30^  par  mi- 
licr  pelant  de  Boulets,  qui  cft  le  prix  que  le  Roy  en  donne,  fe 
payent  aux  Ouvriers  pour  les  coquilles , pour  les  façons, 
aux  Commis  pour  la  diftribution  de  l’argent,  le  charbon,  & 
la  réception  des  Ouvrages. 

Outre  ce  il  faut  obfcrver,  que  les  Maiftres  de  la  Mine 
donnent  à l’Entrepreneur  41  de  fer  pour  cent,  qui  font  1 041 
au  lieu  de  1001 

Le  calibre  des  Boulets  fe  trouve  marqué  for  la  règle  ou  fur 
le  calibre;  j’ay  déjà  dit  que  l’on  pouvoir  les  pefer,  mais  on  fe 
fert  encore  d’un  expédient  pour  les  calibrer  quand  on  n’a 
point  de  compas  ou  de  règle  marquée  de  pouces  Se  de  lignes . 
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Prenez  la  circonférence  du  Boulet  avec  une  petite  corde 
bien  jullc  : pliez  enfuite  cette  cordc  en  trois  ; apportez  cctcc 
mefure  ainfi  plicc  fur  voftrc  règle,  les  pouces  Se  les  lignes 
quelle  vous  donnera  feront  le  calibre  de  voftrc  Bouler. 

Pourveu  que  le  Boulet  foit  du  calibre  de  la  Pièce,  il  ne  faut 
pas  fe  {bucier  s’il  pefe  moins  ou  plus  qui  i ne  doit. 

L’on  trouvera  en  faifant  quelques  Inventaires,  des  Boulets 
creux,  des  Boulets  à l’ange  ou  à chaifne,  des  Boulets  à deux 
telles,  des  meHagers,  Se  d’autres  Boulets  qui  portent  des 
noms  extraordinaires.  Comme  toutes  ces  fortes  de  Boulets 
ne  font  pas  préfentement  d’ufage,  j’en  diray  peu  de  clyfc  ; il 
fuffit  feulement  de  fçavoir , que  ce  qu’on  appelle  Boulets 
creux  font  certaines  boëftcs  de  fer  longues,  dont  le  diamètre 
cil  du  calibre  d’une  Picce  telle  que  l’on  veur,  & longues  de 
deux  calibres  8c  demi  ou  environ.  Ces  boëftcs  font  vérita- 
blement crcufes,  Se  renferment  de  l’artifice  & des  balles  de 
plomb,  des  clouds,  Se  de  la  mitraille  de  fer  : l’on  f.àfoit  entrer 
dans  ces  bocflcs,  par  le  bout  qui  touchoit  à la  Poudre  dans 
l’ame  de  la  Pièce,  une  fufée  de  cuivre  entrant  à vis  dans  un 
écrou,  chargée  comme  celles  des  Bombes,  Se  qui  s’allumoic 
par  le  feu  de  la  Pièce,  & qui  le  portant  enfuite  à l’artifice  de 
ces  boëftcs  ou  Boulets  creux, les  obligeoit  à crever  dans  l’en- 
droit où  ils  tomboient  ; ces  Boulets  dévoient  faire  un  grand 
fracas  8c  mcfincl’cfFet  d’une  fougaflë  ou  efpccc  de  mine  aux 
endroits  où  ils  feroient  entrez.  On  obfervoit  de  ne  mettre 
fur  ce  Boulet  que  la  moitié  du  fourrage  ordinaire. 

Un  Boulet  creux  du  calibre  de  vingt -quatre  pefoit  en 

fer ^o.1 

Et  chargé  de  plomb 791 

Il  contenoit  6l  livres  de  Poudre.  • 

Sa  fufée  avoit  de  longueur  6 pouces,  (bn  diamètre  parla 
telle  1 y lignes,  réduit  par  le  bas  a 10  lignes  , la  lumière  4 li- 
gnes de  diamctre.On  frottoir  la  telle  du  Boulet  de  thereben- 
tine  pour  y faire  tenir  le  poulvrain,  afin  que  le  feu  fe  commu- 
niquaft  plus  promptement  à la  fufée. 

Mais  toutes  les  fois  que  l’on  en  a fait  l'épreuve, ou  ces  Bou- 
lets ont  crevé  en  l’air,  ou  ils  ne  font  allez  frapper  la  butte  ou 

O iij 
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le  blanc  que  par  leur  largeur  &c  de  travers,  Se  non  par  leur 
pointe,  ou  les  rufées  n’ont  point  pris,  ou  elles  Te  font  éteintes. 
Se  leureffet  par  conféquent  eft  devenu  entièrement  inutile. 

Ce  que  l’on  appelle  Boulets  mdl'agers,  font  des  Boulets 
creux  dont  on  fefervoit  autrefois  pour  porter  des  nouvelles 
dans  une  Place  de  guerre,  & l’on  ne  mettoit  qu’une  foible 
charge  de  Poudre  pour  les  faire  tomber  où  l’on  vouloir,  &c 
ces  fortes  de  Boulets  eftoient  d’ordinaire  couverts  de  plomb, 
& la  plufpart  cftoicnr  de  plomb  fans  mélange  de  fer. 

Les  Boulets  à l’ange,  à chaifnc,  Se  autres,  eftoient  pour 
faire  plus  d’exécution,  ou  dans  une  V illc  ou  dans  un  Camp  ; 
Se  l’on  en  peut  prendre  une  idée  dans  ce  qui  eft  dit  cy -devant 
de  la  Pièce  d’Emery  Fondeur. 

Mais  quelques  inventions  que  l’on  ait  imaginées  jufqu’à 
préfent,  il  en  faut  toujours  revenir  à l’ancien  ufage  qui  eft 
le  plus  feur  &e  le  moins  cnbarraflant. 

Un  ancien  Officier  d’Artillerie  a propofe  pour  la  Mer  un 
Boulet: ce  Boulet  à deux  teftes  & eft  garni  au  milieu , de 
la  mefmc  compofition  dont  l’on  charge  les  carcafles , on 
f enveloppe  d’une  toile  ou  drap  fouffre  qui  prend  feu  par 
ccluy  du  Canon,  & qui  le  porte  dans  les  voiles  des  Vaif- 
feaux. 

Ce  Boulet  cfl  percé  à l’une  des  teftes  pour  y mettre  la  fufee 
qui  a communication  à la  charge  du  Canon, 6c  le  Boulet  avec 
(on  enveloppe  tient  lieu  de  fourrage,  afin  que  la  charge  du 
Canon  fe  communique  à la  fuféc  du  Boulet. 

Dans  les  Magafins  bien  fournis  l’on  trouve  des  pafle-balics 
qui  fervent  à calibrer  des  Boulets  de  tous  calibres  ; c’eft  une 
planche  de  bois,  de  fer,  ou  de  cuivre,  qui  eft  percée  en  rond 
pour  tel  calibre  que  l’on  veut,  en  forte  qu’un  Boulet  y puifte 
pafter  en  éfleurant  feulement  les  bords.  Cette  planche  a une 
queuë  ou  manche  un  peu  long  pour  la  tenir  ; &c  comme  ce 
feroit  quelquefois  unechofcdc  trop  longue  haleine  que  de 
faire  pafter  tous  les  Boulets  par  cc  trou,  l’on  fê  contente  de 
porter  ce  pafle-ballc  fur  chaque  Boulet  pour  en  vérifier  le 
calibre. 

D’autres  gens  arreftent  ces  paflTe-balles  fur  deux  forts  pieux 


Digitized  by  Google 


D’A  R T I L L E R I E.  IJ.  Pdft.  III 

entre  lefquels  ils  placent  fur  terre  un  madrier  ou  une  planche 
de  bois  difpofée  en  talus  ou  glacis,  afin  qu’à  mefure  qu’on 
laifle  tomber  un  Boulet  par  le  paflc-ballc,  ce  Boulet  coule 
loin  8c  aille  trouver  le  lieu  où  l’on  les  empile. 

Les  Boulets  s’empilent  de  la  maniéré  que  l’on  verra 
a la  Figure  cy-  après. 

N des  plus  intelligcns  Conimiflaircs  Ordinaires  de  l’Ar- 
tillerie nous  a donnné  des  Tables  fort  exactes  de  toutes  les 

* manières  dont  s’arrangent  & s’empilent  les  Boulets.  C’clt  ce 
que  vous  allez  lire» 

TABLE  S 

Contenant  fpt  cens  fixante  differentes  piles  très- uti- 
les pour  compter  dans  un  moment  un  grand  nombre 
de  Boulets  & de  Bombes,  ou  Grenades , par  la  pa- 
ie connoijjance  d’un  coflc  de  la  bafe  d’une  pile de 
fon  fommet,  divisées  en  quarante-neuf  colonnes. 

L A première  marque  le  nombre  du  collé  de  la  bafe. 

La  fécondé,  le  total  des  piles  quarrées  depuis  j jufqu'à 
2870. 

Les  39  autres  marquent  le  total  des  piles  obbngues. 

Et  les  8 reliantes  indiquent  le  collé  de  la  bafe. 

Les  chiffres  qui  font  au  dcfïus  marquent  le  nombre  des 
boulets  qui  finillcnt  le  fommet  des  piles. 

Le  total  des  piles  oblongucs  en  ces  Tables  cft  depuis  8 
jufqu’à  11060. 

• Avec  la  facilite  de  ces  Tables  l’on-  aura  plûtoft  compté 
J 00 . mille  Boulets,  Bombes  & Grenades  jultc,  qu’un  autre, 
fans  cette  pratique,  n’en  pourroit  compter  y à 6 mille. 

Ce  n’elî  pas  toutefois  pour  les  nouveaux  Officiers  que 
je  les  ay  rapportées  icy,  car’ellcs  furpallcntunpfculcur  por- 


M-  de  Atari- 

Comnv faire 
F>ov>r.cul 
Chevet  ter  de 
S . Lêùu. 
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tée  Sc  leur  intelligence,  mais  les  plus  avancez  pourront  s’en 

fervir  fort  utilement. 

Explication  & ufige  des  colonnes  contenues  dans  les 
Tables  fùivantes. 

T . A première  colonne  de  la  Table  A marque  la  bafe  du 
codé  des  piles  depuis  i Boulets  jufqu’à  20. 

La  féconde  colonne  marque  le  total  des  piles  quarrées 
vis-à-vis  les  chiffres  de  la  première. 

Par  exemple  : Je  veux  fçavoir  ce  que  contient  une  pile 
quarrée  de  Boulets,  Bombes  ou  Grenades,  dont  le  collé  de 
la  bafe  m’ed  connue  9,  finiffmt  fon  fommet  par  1,  com- 
me la  Figure  cy  à collé  repréfentée. 

A Plan  ou  bafe  de  la  pile  quarrée  de  g Boulets. 

B Pile  quarrée  de  Boulets  au  nombre  de  28s. 

C Cofie  de  bafe  de  g Boulets. 

D Boulets  à chaifne  ou  à l’ange. 

E Boulet  composé  d’artifee. 

F Me  fine  boulet  fans  artifice. 

G Boulet  creux  avec  fa  fusée. 

H P ajfe-  Boulets  ou  paJJ'e-baUes  de  diverfes  fortes,  CT  de  plu- 
. , fieurs  calibres. 

I Machine  fervant  à calibrer  les  Boulets,  ayant  deux  cofiez. 
Crime  coulijfe  pour  envoyer  les  Boulets  vers  leurs  piles. 

9 fois  9 — s t.  Sans  le  fêcours  de  cette  Table  A,  je  ferois  obligé  de  mul- 

* foi!  T-4>‘.  ciPlicr  9 par î>,3  par  8, 7 par  7, 6 par  6,5  par  j , 4 par 4, 3 par  3, 

9 fois  6 — 3<*  t par  2,  & 1 par  1 : le  produit  de  ces  multiplications  addi- 
4 fois  4 — 1<  ri°nnc  cnfemblc  rendra  pour  total  de  ma  pile  283  Boulets 
3 fois  3 — 9.  que  je  trouve  dans  la  féconde  colonne  vis-à-vis  9 de  la  pre- 
«.foisi—  4.  micrc. 

1 15 1~—  Si  je  veux  encore  fçavoir  par  cette  mcfme  Table  ce  que  * 
contient  une  pile  quarrée  dont  le  codé  de  bafe  m’ed  connu 
1 y , je  regarde  dans  la  féconde  colonne,  & je  trouve  1 240 
vis-à-vis  1 3,  qui  cd  ce  que  doit  contenir  la  pile  parfaite  qui 
a pour  codé  de  bafe  13.  * * 

. Une 
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Une  autre  pile  quarrée  a pour  codé  de  bafe  y,  Ton  total 
doit  cftrc  de  jy,quc  l’on  trouvera  dans  la  fécondé  colonne 
vis-à-vis  y de  la  première  : le  nombre  total  de  toutes  les  piles 
quarrées  fc  trouvera  dans  les  deux  colonnes  ayant  feule- 
ment la  connoilfance  des  codez  de  la  bafe. 

Tous  fommets  de  piles  quarrées  doivent  finir  par  un 
Boulet. 

K ya  19  fortes  de  piles  quarrées  dans  la  féconde  colon- 
ne : la  dernicre  ed  de  1879,  vis-à-vis  10.  de  la  première  qui 
ed  fon  colle  de  bafe,  ne  pouvant  fe  faire  de  plus  grandes  pi- 
les quarrées  qui  partent  ce  nombre  là. 

Les  colonnes  de  laTable  B marquées  pari,  j,  4 ,partefem. 
font  pour  les  piles  oblongues,  c’ed-à-dirc  pour  trouver  le 
total  des  piles  longues  où  le  fommet  finit  pat  le  nombre  des 
chiffres  qui  font  au  dcff'us  de  chaque  colonne. 

Exemple  : Une  pile  dont  le  codé  de  bafe  m’ed  connu  x, 
fon  fommet  finiffant  par  le  mefmc’nombre  x,  je  trouve  dans 
la  colonne  marquée  x, par  le  for»,  de  laTable  B.  8 pour  le  to- 
tal de  la  pile,  vis-à-vis  x de  la  première  colonne  de  la  Table 
A,  qui  fert  de  codé  pour  toutes  les  piles  de  ces  deux  Tables 
A &:  B. 

Une  autre  pile  dont  le  codé  ed  6,  finiffant  fon  fommet 
par  4 dans  la  colonne  marquée  4 par  le  font,  de  la  Table  B, 
je  trouve  vis-à-vis  6 de  la  première  colonne  de  la  Table  A 
iy  4 pour  le  total  de  la  pile  dont  j’ignorois  le  nombre. 

Il  y a dans  cette  Table  B J7  lorccs  de  piles,  depuis  8 juf- 
qu’à  3J00. 

Dans  la  Table  C,  la  première  colonne  fert  toujours  de 
codé  de  bafe  pour  toutes  les  autres  : celles  qui  fuivent  font 
pour  les  piles  longues,  finiffant  leur  fommet  par  j,  6, 7,  8, 
&c.  9 -,  chaque  colonne  donne  le  nombre  total  des  piles  qui 
fini  fient  leurs  fommets  par  le  nombre  du  chiffre  qui  ed  mar- 
qué au  deflus  de  chaque  colonne. 

Exemple:  Je  trouve  une  pile  qui  finit  fon  fommet  par  9, 
& qui  a pour  bafe  du  codé,  ix  ; je  regarde  dans  la  colonne 
9 vis-à-vis  ix  de  la  première,  je  trouve  1x74  pour  le  total 
que  contient  la  pile. 

Tome  I.  P 
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L’on  peut  trouver  dans  cette  Table  C 93  fortes  de  piles, 
dont  le  total  eft  depuis  17  jufqu’à  4330. 

La  Table  Dfuivante  eft  pour  les  piles  longues  qui  finif- 
fant  leurs  Commets  par  10, 11, 11,  13  &c  14. 

La  première  fert  toujours  de  cofté  de  bafepour  toutes  les 
piles  contenues  dans  chaque  page. 

Exemple  : je  trouve  une  pile  qui  finit  Ton  Commet  par  10, 
&qui  a pour  baCe  du  cofté,  8 i je  regarde  dans  la  colonne 
10  des  Commets,  vis-à-vis  8 de  la  première,  je  trouve  yz$ 
la  pile. 

contient  95  fortes  de  piles , depuis  31  juf- 
qu’à 3600. 

On  trouvera  facilement  toutes  les  autres  par  la  mcfme 
pratique,  fans  qu’il  Coitnecefl'aire  d’apporter  d’exemple  pour 
chaque  Table  en  particulier. 

La  Table  Eeft  pour  les  piles  ly,  16 , 17,  18,  &:  19,  te  con- 
tient 93  fortes  de  piles,  depuis  47  jufqu’a  6630. 

LaTablc  P eu:  pour  les  piles  10,  Zi,  zz,  Z3  Sc  Z4,  te  con- 
tient 93  fortes  de  piles,  depuis  61  jufqu’à  7700. 

La  Table  G eft  pour  les  piles  zy,  z 6,  ij,  z8,  te  *9>  & con- 
tient pareillement  93  fortes  de  piles,  depuis  77  jufqu’à  8730. 

La  Table  H eft  pour  les  piles  30,  31,  3Z,  35,  te  34 , te 
contient  comme  les  autres  93  fortes  de  piles,  depuis  91  juf- 
qu’à 9800. 

La  Table  I eft  pour  les  piles  33, 36, 37, 38  , & 39 , te  con- 
tient dcmefme9y  fortes  de  piles,  depuis  107  jufqu’à  10830. 

La  Table  K ne  contient  que  19  fortes  de  piles,  dont  le 
Commet,  eft  40,  c’cft-à-dirc,  depuis  izz  jufqu’à  11060.  La 
première  colonne  marquée  par  1,  z,  3.  tec,  fervant  de  bafe 
comme  dans  les  autres  Tables  cy-delTus. 
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table  d 

quarrées  a 

Codé  de  la  ba 
fc  des  piles 

(juirices  égales 

à U hiU'fUr. 

ES  ri  LES 
le  Boulets. 

A 

Toul  des  piles 
attardés , finil- 
fint  le  foromrt 
par  un  boulet. 

Lot  A des  piles 
fitrjfant  le  / 
ejH i Jont  an 
cette  Table. 

par  2 

par  lelômmr 

.blun^Mts 
orrimel  par 
deffks  des  c 

B 

par  3 

par  le  foin 

e Boulets, 
'es  chiffres 
donnes  de 

par  4 

p ir  le  loin. 

par 

2, 

3 1 

8 

1 1 

14 

par 

3 

IO 

2 6 

31 

par 

4 

3° 

40 

3° 

60 

par 

3 

35 

70 

83 

100 

pat 

6 

91  \ 

1 12 

'33 

*34 

par 

7 

140  | 

188 

196 

224 

par 

g 

104  | 

140 

276 

312 

par 

9 

285 

33° 

373 

420 

par 

IO 

385  1 

440 

493 

33° 

par 

1 1 

jo6  | 

37  i 

638 

704 

par 

12. 

6jo  | 

718 

806 

884 

par 

I? 

j 819 

910 

1001 

1092 

par 

*4 

rotj 

1 1 20 

1223 

1330 

par 

'5* 

1240 

1 360 

1480 

1600 

par 

1 6 

14  96 

1632 

1768 

1904 

par 

•7 

1783 

1938 

2091 

2244 

par 

18 

1109 

2280 

2431 

1611 

— 

par 

19 

247° 

1 2660 

2830 

3°4° 

par 

20 

2870 

3080 

3290 

33°° 

7** J 

nj 
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Cofl^de  labafe 
des  piles  oKlon- 
;>ues  de  Boulro 

par  j 

par  6 

par  7 

par  le  loin. 

par  8 
parlrfom 

par  le  fom.  | par  letom. 

par  2 

«7 

20 

13 

26 

par  3 

3» 

44 

mm 

36 

par  4 

7° 

80 

90 

IOO 

par  5 

”3 

130 

*43 

160 

par  6 

*73 

196 

117 

238 

par  7 

308 

33*5 

par  8 

348 

384 

42.0 

436 

par  9 

463 

310 

333 

600 

par  io 

603 

660 

713 

770 

par  ii 

770 

836 

902 

968 

par  il 

962. 

1040 

1 1 18 

I I 96 

par  1 3 

1183 

1174 

1363 

1436 

par  14 

*433 

134° 

1645 

1730 

par  13 

1710 

1840 

i960 

Zo8?> 

par  1 6 

1040 

1176 

23 IZ 

2448 

par  17 

2-397 

M3° 

2703 

2856 

par  18 

1793 

1964 

3 1 3 î 

■3306 

par  i9 

313° 

34io 

3610 

3800 

par  2.0 

3710 

5910 

4130 

4340 
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Total  des  piles  oblongues  de  Boulets  ,fnijfant  le  (omet 
par  les  ehijfres  qui  font  au  def  'us  des 
colonnes  de  irtte  Table. 

D 


#Coftéde  labafe 
des  piles  ôblon- 
gu.  s de  Boulets 

par  iq 

par  I?  fora. 

par  11 

rat  le  fom. 

par  ii 

par  le  fom 

pan  3 

par  le  foin. 

par  14 

par  le  lom. 

par 

t 

3 1 

33 

3» 

41 

44  | 

par 

3 

68 

74 

80 

86 

9Z 

par 

4 

120 

130 

140 

*3° 

160  | 

par 

3 

190 

203 

2Z0 

z33 

230 

par 

6 

280 

301 

322 

343 

364 

par 

7 

39* 

420 

448 

476 

304 

par 

8 

j 18 

364 

. 600 

636 

672 

par 

9 

690 

733 

780 

823 

870 

par 

IO 

880 

933 

990 

1043 

IIOO 

par 

1 1 

1100 

1 166 

I232 

1298 

*36  4 

par 

12 

i3fi 

1430 

I foi 

1386 

1664 

par 

1 3 

1638 

1729 

1820 

191 1 

2002 

par 

14 

i960 

2065 

2170 

2273 

2380 

par 

JJ 

2320 

2440 

2360 

2680 

2800 

par 

\ 6 

1710 

2836 

2991 

3128 

3264 

par 

7 

31 6z 

337 

3468 

3621 

3774 

par 

18 

3648 

3819 

3990 

4161 

43  3Z 

par 

*9 

4180 

4370 

_ 4360 

4730 

4940 

par 

zo 

4760 

497° 

3180 

3390 

j 600 

P iij 
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Total  des  piles  oblongues  de  Boulets,  finijfant  le  fommet 
far  Us  chtjj're  qui  jont  au  dejj'us  des 
colonnes  des  cette  Table. 

E 

! Coftcdelahâfè  J , 


par  io 


par  1 1 


par  ii 


par  13 


par  14 


par  13  f s tÿio 


par  1 6 


1093  118 4 


248*  I M9o 


3400  j 3336 


3917  4080 


4303  4674 


3130  3320 


pur  20 


par  17 

p-ir  le  loin. 

par  18 

p.i  r le  foin. 

par  19 

Ÿ»t  1 loin. 

35 

36 

39 

I 10 

| II 6 

1 22 

190 

ZOO 

210 

2?3 

310 

323 

417 

448 

469 

388 

616 

644 

780 

816 

832 

IOO3 

1030 

1093 

1263 

1320 

1373 

1361 

1628 

1694 

1898 

1 97 6 

2034 

2173 

1566 

2437 

aé93 

2800 

2903 

316° 

3280 

3400 

3672 

3808 

3944 

4*?3 

4386 

433  9 

4843 

3016 

5187 

3310 

3700 

5890 

6230 

6440 

6630 

icT>M*i 
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Total  des  files  oblongues  de  Boulets,  fniffant  le  fomnset 
par  les  chiffres  qui  font  au  dcjfus  des 
colonnes  de  cette  Table. 

F 


Codé  de  labafe 
des  piles  oblon 
jues  de  Boulets 

par  10 

par  le  (ois. 

parti 
pjt  le  fom. 

par  ii 

parle  (bm. 

par  13 
par  le  foin. 

par  24 

par  le  lom. 

par  i 

6 z 

65 

68 

7* 

74 

par  3 

11S 

134  1 

140 

146 

iyt 

par  4 

210 

23° 

240 

zyo 

260 

par  y 

340 

353 

37° 

333 

400 

par  6 

490 

3" 

33* 

333 

374 

par  7 

671 

700 

728 

756 

784 

par  8 

888 

924 

960 

996 

io3t 

par  9 

1 140 

1 i8y 

I1JO 

Ji73 

1320 

par  io 

H3° 

1485 

1 34° 

1 395 

1650 

par  h 

1760 

1816 

1892 

1938 

1024 

par  a 



2132 

2210 

1288 

2366 

2444 

par  ij 

2348 

1639 

2730 

2811 

2912 

par  14 

3010 

3”3 

3120 

3325 

343° 

par  i y 

3yio 

3640 

3760 

3880 

4000 

par  1 6 

4080 

4116 

4332- 

4488 

4624 

par  17 

4691 

4843 

4998 

5131 

33°4 

par  18 

333* 

3319 

5700 

3871 

6042 

par  19 

6080 

6270 

6460 

66yo 

6840 

por  lo 

6860 

7070 

7280 

74 9° 

7700 
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7 otal  des  piles  oblongucs  de  Boulets,  JiniJfant  le  fommet 
par  les  chiffre  qui  Jont  au  dejj'us  des 
co  Un  nés  de  cette  T ablt. 

G — 

Coftc  de  11  baie  I 


des  pile  s obi on- 
guesde  Boulets 

1 Par*5 

p.u  le  font 

par  16 

p-i  le  loin 

par  27 

p r le  lom. 

par  28 

pjr  te  lom. 

par  29 

par  1 loin. 

par 

z 

77 

80 

83 

86 

89 

par 

3 

.j8 

164 

I70 

176 

182 

par 

4 

270 

280 

15?  O 

300 

310 

par 

5 

4i3 

430 

443 

460 

| 475 

par 

6 

393 

6l6 

*37 

638 

679 

par 

7 

812 

840 

868 

896 

924 

par 

8 

1068 

1104 

1 140 

1 176 

1 212 

par 

9 

1363 

1410 

H33 

1 300 

1 545 

par 

IO 

1703 

1760 

1813 

1870 

1925 

par 

1 1 

2090 

21  y 6 

2222 

2288 

*354 

par 

il 

2J22 

1600 

2678 

275  6 

2834 

par 

li 

3OO3  | 

3094 

3183 

3276 

33*7 

par 

H 

3333  1 

3640 

3745 

3850 

3955 

par 

>3 

4120  ( 

4240 

4360 

4480 

4600 

par 

l6 

4760  | 

48  96 

5032 

3168 

53°4 

par 

17 

3457 

5610 

5763 

5916 

6069 

par 

18 

6213 

6384 

6555 

6726 

6897 

par 

1 9 

7°3° 

7220 

7410 

7600 

7790 

par 

IO 

79io 

8120 

8330 

8540 

OC 

VJ 

O 
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Tttâl  des  piles  oblon 
par  les  ehit 
colur 

Codé  dclabafe. 

des  piles  oblon  p^r  3® 

gués  de  B mletj  | pai  le  !om 

çues  de  Boulets,  fin 
fret  qui  font  au  d 
mes  de  cette  T abl 
H 

par  31  | par  3 1 

parle  IbmJ  pu  le  loin. 

ijfantle 
jjus  des 
t, 

par  33 

par  le  (oui- 

emmet 

par  34 
par  le  l'om. 

par  1 

91 

9 5 

98 

loi 

I04 

par  3 

1S8 

194 

200 

206 

212 

par  4 | 

310 

33° 

340 

33° 

360 

par  3 

490 

3°3 

320 

333 

33° 

par  6 

700 

7ii 

74i 

76} 

784 

par  7 

9)2- 

980 

1008 

1036 

1064 

| par  8 

1148 

1184 

1320 

1336 

1391 

| P<»r  9 

IÎ9° 

1633 

1680 

1723 

1770 

| par  10 

1980 

2033  J 

2090 

1143 

2200 

| par  1 1 

2.410 

2486 

2331 

2618 

2684 

par  ii 

2912 

2990 

3068 

3146 

3224 

par  13 

3458 

3349 

3640 

373» 

3822 

par  14 

4060 

4163 

4170 

4373 

4480 

• par  13 

4720 

4840 

4960 

3080 

5200 

par  1 6 

344° 

3376 

3711 

5848 

3984 

Par  17 

6222 

6373 

6518 

6681 

6834 

par  18 

7068 

7139 

7410 

7381 

7731 

p-r  19 

7980 

8170 

8360 

8350 

8740 

par  10 

8960 

9170 

9380 

9}9° 

9800 

Tome  J.  Q_ 
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Total  des  piles  obltngues  de  Boulets,  fnffant  le  fommet 
far  les  chiffres  qui  font  au  deffus  des 
colonnes  de  cette  Table. 

I 


Codé  de  labafe 
de*  pile*  obi  on - 
gués  de  Boulets* 

parjj 

pjr le  loin 

par  3 6 

par  le  loin- 

par  37 

par  le  loin. 

par  38 

par  le  lom. 

par  39 

par  le  loin. 

par 

z 

| i°7 

1 10 

ili 

il  6 

119 

j Par 

3 

n8 

Z 14 

130 

*3  6 

141 

par 

4 

37° 

380 

390 

400 

410 

1 par 

3 

3*3 

380 

593 

6 10 

613 

j par 

6 

803 

8z6 

847 

868 

889 

! par 

7 

1091 

1 1 zo 

1148 

1176 

1104 

par 

8 

1418 

1464 

I JOO 

1336 

i}7z 

par 

9 

18 1 y 

1860 

1903 

1930 

1993 

1 

par 

lO 

zij3 

13 10 

1363 

Z410 

*■473 

par 

il 

1730 

181$ 

zS8z 

1948 

3OI4 

par 

ii 

3301 

3380 

3438 

333* 

3614 

par 

x3 

3 9 1 3 

4004 

4093 

4186 

4177 

par 

x4 

4383 

4690 

4795 

4900 

3003 

par 

>3 

3310 

3440 

3360 

3680 

3800 

par 

1 6 

61x0 

6136 

6391 

6318 

6664 

par 

1 7 

69*7 

714° 

7 *93 

7446 

7399 

par 

18 

79 13 

8094 

8163 

8436 

8607 

par 

1 9 

8930 

91  zo 

9310 

9300 

9690 

' par 

xo 

10010 

IOZZO 

10430 

10640 

10830 
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Total  des  f ilts  oblongues  de 
Boulets,  dont  le  /emmet 
finit  pur  40. 

K 

Cortédcîabafe 

des  piles  oMoo-  par  40 

gués  le  B sui  t*  par  le 'omittet. 


I XX 

148 
420 
640 
910 
I X?  X 

léo8 

1040 

ï-î 

jo8o 

3é9* 

436& 
5110 
59x0 
6800 
7731 
*77% 
9880 
1 1060 


par 

1 

par 

3 

par 

4 

par 

3 

pat 

6 

par 

7 

par 

8 

par 

9 

par 

,°  | 

par 

1 1 

par 

I X 

par 

M 

par 

'4 

par 

1S 

par 

16 

par 

17 

par 

18 

P 

«9 

par 

xo 

Table  pour  connoiflre  les  fie- 
perficies  du  coflè  des 
piles  de  Boulets. 

L 

Cofié  de  U bafe  - Total  des  fuper- 
.les  piles  de  Ifi.tesducnflédev 

Boulets.  Lilcs  de  Bou  et  s 


3 

6 

10 

xi 

x8  ~ 
36  ' 
43 
53 
66 

7» 

9i 

»°3 

170 

*36 

t. 

■7' 

190 

XlO 

qj 


par 

3 

par 

4 

par 

3 

par 

6 

par 

7 

par 

8 

par 

9 

par 

10 

par 

11 

par 

IX 

par 

*3 

par 

*4 

par 

*3 

par 

1 6 

par 

17 

par 

18 

par 

19 

i par 

xo 
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114  Memoik.es 

Ces  deux  colonnes  marquées  L font  pour  conrto’flre  le 
total  de  la  fuperficie  d’un  ccjlé  de  pile}  & le  total 
de  celles  qui  ont  plus  de  +o  pourtour  fommet. 

* Exemple  : Si  je  trouvois  une  pile  qui  finift  Ton  fommet 
par  yi,  Sc  qui  euft  pour  collé  de  bafe  8,  je  regarderois  dans 
la  Table  K à la  colonne  40,  où  je  trouve  vis-à-vis  8 collé  de 
bafe,  1608  pour  le  total  de  la  pile  dont  le  fommet  finiroit 
par  40,  Sc  qui  auroit  8 pour  collé  de  bafe.  Mais  comme  il 
y a 11  fuperficics  depuis  4ojufqu’à  yi,je  regarde  danslafe- 
conde  colonne  de  la  Table  L vis-à-vis  8 collé  de  bafe  con- 
nue où  je  trouve  3 6 pour  collé  de  fupcrficic  : je  multiplie  ces 
}6  par  ii,  dont  le  produit  ell  396  •.  j’ajoute  ces  396  à 1608,  ce 
qui  fait  1004  pour  le  total  des  boulets  dont  le  fommet  fini- 
roit  par  ji.  La  mefmc  chofe  pourra  fe  pratiquer  lorfqu’il  fe 
trouvera  des  piles  qui  finilTcnt  leur  fommet  au  delà  de  40. 

Quoyquc  j’ayc  fait  entrer  dans  ma  première  Edition,  des 
Tables  très-belles  Sc  très-nettes  pour  démontrer  la  manié- 
ré d’empiler  des  Boulets,  Sc  d’en  connoillrc  le  nombre  par 
les  fuperficics  ;la  juflicc  que  l’on  doit  à tout  le  monde  de- 
mande que  je  falTc  part  au  Corps,  des  découvertes  que  M. 
Goèzaud  CommilTaire  Sc  Garde  de  l’Artillerie  à Philippe- 
ville,  a faites  fur  cet  article,  Sc  de  ce  qu’il  m’en  a écrit  en 
l’année  1698,  un  peu  après  l’imprclfion  de  mes  Mémoires. 
C’cll  un  Officier  très-verfé  dans  les  Mathématiques,  très- 
galant  homme, & qui  fait  bien  le  fcrvicc.  Voicy  fa  lettre  : 

J E vous  prie  de  trouver  bon  que  je  vous  marque  le  plaifir 
que  j’ay  eu  dans  la  leclure  de  vos  Mémoires  d’Artillcric.  Je 
ne  puis  mieux  le  faire,  qu’en  vous  difant,  que  je  m’applique 
depuis  afTcz  long-temps  à la  recherche  Sc  à la  lecture  des  * 
livres  qui  tfaicent  de  cet  Art , fans  en  avoir  rencontré  qui 
m’ayent  fatisfaitj  mais,  que  je  trouve  enfin  dans  le  vollre 
ce  que  je  chcrchois  inutilement  dans  tous  les  autres.  Je  fçay 
bien,  Monfieur,  que  fon  mérite  Sc  Ion  utilité  font  au  delTus 
de  tous  les  éloges  que  j’enpourrois  faire  jauffi  je  ne  veux 
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91 
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5 ® boulets  rangea  en  files. 
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J_ 

_4_ 

_L 

6 

_7 

8 


g 
xo 
I T 
I Z 

Ïl 

H 

IL 

x6 

>7 

jt* 

J 9 

20 


> 

1 9 

20 

21 

2i  1 

*3 

24 

2* 

- 5« 

i9 

61 

«5 

«8  | 7> 

74 

77 

| 116 

111 

118 

>54 

140 

I4<S 

451 

158 

T 100 

110 

HO 

130 

240 

250 

160 

170 

310 

3M 

340 

355 

370 

3«5 

400 

4>5 

4 44* 

4 *9 

490 

5>i 

53i 

553 

574 

595 

* 61 « 

«44 

«71 

700 

728 

7J« 

784 

8ll 

1 au 

851 

888 

9»  4 

960 

99 « 

1031 

io«8 

I0$0 

1093 

1140 

1185 

1130 

1275 

1310 

>3*5 

IJ10 

>375 

1430 

1485 

1540 

>595 

1958 

i«5o 

1705 

1014 

1090 

161S 

i«94 

i7«o 

182S 

1892 

197* 
' 2)«« 

1054 

1131 

11 IO 

2288 

2}«« 

M44 

1522 

1457 

1348 

1«39 

2730 

2821 

1JU 

3003 

" 1800 

1905 

3010 

3**5 

3110 

| 33« 

343° 

3555 

' J 180 

3400 

3510 

3 «40 

37«o 

;88o 

4000 

4110 

' 3308 

3944 

4080 

42.1  « 

435J- 

49»8 

4488 

4624 

47«0 

4}8« 

453» 

4«9l 

4845 

5>5> 

5304 

5457 

- 1 i°l* 

| 5>*7 

535» 

5519 

5700 

5871 

«042 

«213 

1 ■ 

-1  Î700 

5890 

«080 

6170 

«4«c 

««5a 

6840 

• 7030 

1 

-|'  «440 

| ««5o 

«8«o 

7070 

7280 

7490 

7700 

7910  1 

26 


1*0 


430 


<16 


840 
1 104 


1410 


i7«o 


2i5« 


26CO 


3094 


Z3 

23 


3«4° 


4140 

4«9« 


5«io 


«3*4 


7220 


8110 
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pas  entreprendre  de  Iuy  en  donner  : cependant , je  ne  fçau- 
roism’empefeher  de  dire,  qu’il  eft  fi  propre  à former  d’ha- 
biles Officiers  d’Artillcric,  que  ceux  qui  ne  le  deviendront 
pas  d’orefnavant,  ne  le  voudront  pas  cftre,  en  ayant  un 
moyen  fi  facile. 

Vos  Tables  à empiler  Boulets  ont  apparemment  cfté 
faites  fur  le  modcllc  de  celles  que  j’ay  l'honneur  de  vous 
envoyer,  dont  j’ay  donné  des  copies  depuis  plus  de  ly.  ou 
io.ans  à tous  les  Officiers  d’Artillcric  qui  en  ont  voulu  avoir. 
Je  n’y  mets  point  d’explication,  celle  qui  eft  dans  vollrc  li- 
vre citant  x par  près,  tant  pour  le  difeours  que  pour  les  ter- 
mes, la  mcfmequc  j’ay  donnée  à ces  Meilleurs.  Je  parleray 
feulement  d’une  petite  circonftancc  qu’on  a oubliée  : c’eft 
que  ces  Tables  peuvent  fervir  non  feulement  à trouver  le 
nombre  des  Boulets  rangez  en  piles,  mais  auffi  à faire  des 
piles  d’un  certain  nombre  de  Boulets  propofé  qui  ne  foienc 
pas  rangez,  ce  que  je  n’explique  pas  plus  au  long,  citant  fa- 
cile à trouver. 

Au  défaut  de  cette  Table,  on  peut  fe  fervir  d’une  réglé 
courte  à ceux  qui  s’en  feront  fait  une  petite  habitude,  qui 
eft  auffi  de  mon  invention,  Se  que  je  me  donne  l’honneur 
de  vous  mettre  icy  fans  beaucoup  de  démonftration  : mais 
où  je  fuis  obligé  d’expliquer  quelques  termes  dont  je  me 
fers. 

On  peut  confidercr  de  deux  fortes  de  piles,  les  unes  dont 
la  bafe  eft  quarrée , Se  les  autres  parallélogrammes  ou  ob- 
longucs. 

Celles  dont  la  bafe  eft  quarrée  finiflent  toujours  au  fom- 
met  par  un  feul  Boulet  : je  les  appelle  piles  pyramidales. 

Celles  dont  la  bafe  n’eft  point  quarrée  finiflent  par  au- 
tant de  Boulets  moins  un,  que  le  plus  long  cofté  de  ladite 
bafe  excède  le  plus  petit. 

Chacune  des  quatre  faces  d’une  pile  pyramidale,  & cha- 
cune des  deux  petites  faces  des  piles  oblongucs  font  difpo- 
fecs  en  triangles  équilatéraux  ; en  forte  que  li  la  bafe  ou  pre- 
mier rang  de  l’un  dcfdits  triangles  eft  , par  exemple , de  8 
BouletSjlc  fera  de  7 le  3e  de  6,  le  4e  de  y,  le  yc  de  4,  le  6e 

Qi.j 


Suite  Je  le  Ut* 
ire  Je  M.  Cet* 
X.tuJ. 
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de  j, le  7e  dcz,&:  le 8e  de  i.L’addicion  de  ces  huit  chiffres  eft 
ce  que  j’appclleray  nombre  ou  furfacc  triangulaire  -,  ainfi  je 
diray  que  eft  le  nombre  triangulaire  de  8,  que  ccluy  de  9 
eft  4J  -,  ccluy  de  10,  jy,  &c  ainfi  des  autres,  comme  ils  font 
marquez  à la  première  colonne  delà  Table  pour  compter 
les  Boulets. 

Pour  trouver  un  nombre,  ou  une  furface  triangulaire  fans 
faire  cette  addition , ajoutez  cnfcmble  la  bafe  &c  le  fommer, 
&c  mulciplicz  le  produit  par  la  moitié  de  la  hauteur.  Par 
exemple , pour  trouver  le  nombre  triangulaire  de  8,  dites  8 
& 1 font  9,lcquel  nombre  multiplie  par  4 fait  }6.  Autre  exem- 
ple: pour  avoir  le  nombre  triangulaire  de 9, dites  9 & 1 font 
10,  multipliez  par  4 i-  font  4J. 

Nota.  Si  le  nombre  des  termes  eft  impair,  il  faut  feulement 
pour  plus  de  facilité  multiplier  la  bafe  fans  y ajouter  le  fom- 
met  par  fa  plus  grande  moitié  : par  exemple,  9 multiplié  par 
j fait  4f.  . 

Ce  nombre  45  fe  trouvera  cftre  6 fois  -j-  dans  la  pile  pyra- 
midale du  nombre  naturel  9.  Ainfi  multipliant 

par. ...  6 -J- 


z7o 

if 

on  aura  pour  le  — contenu  de  la  pile 

pyramidale  z8j. 

Mais  pour  avoir  ce  multiplicateur  6 -j-,  voicy  comme  il 
faut  s’y  prendre.Doublcz  la  hauteur  9,ce  qui  fait  18  ; ajouftez 
y 1, fait  19} dont  le  tiers  6 j-eft  le  multiplicateur  que  vous 
cherchez.  On  trouvera  de  mefmc  tous  les  autres. 
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A„r<  Exemple.  ' 

Si  l’on  pouvoir  faire  une  pile  quarrcc  de  cent  Boulets  de 
hauteur,  je  dirois  pour  la  compter: 

ioo 

x 


font  ioi  que  je  multiplie  par  la  moi- 
tié de  jooquicft  ..  jo 

produit jojo  nombre  triangulaire  de 


ioo. 


Pour  trouver  combien  de  fois  ce  nombre 30  jo  feroit  con- 
tenu dans  la  pile,  j’additionne  ces  nombres. 

ioo 

xoo 


produit...  zoi 

dont  le  tiers  . . 67  cft  le  nombre  que  je  cher- 

che. 

Multipliant  donc ....  jojo 
par  . . . . 67 

553  5° 

30300 

Je  trouverois  que  la — pile  quarrée  de  100  Bou- 

lets de  hauteur  Icroit  3 3 8 3 j o . 

Des  Piles  longues. 

Une  Pile  longue  doit  eftre  regardée  comme  compose 
d’une  pile  pyramidale,  & d’autant  de  nombres  triangulaires 
de  ladite  pile,  qu’il  y a de  Boulets  moins  un  i fon  lommet: 
par  exemple , une  pile  de  9 de  hauteur,  &:  de'  j de  longueur 


par  le  fommet. 

Pile  Pyramidale  de  9 18  j 

Pour  les  j moins  un  du  fommet,  c’cft-à-dirc  4 fait 
4 fois  4j,  nombre  triangulaire  de  9,  c’eft-i-dirc ...  180 

Total  de  la  pile 4 6j. 


Digitized  by  Google 


Sut u de  U ht- 
tn  de  Ai.  Gcë 
Ktui. 


IJ#8  Mémoires 

Je  reprens  encore  le  mefrae  exemple,  Sc  je  le  fais  pour 
abréger , de  cette  maniéré  : 

9 

9 

i 

1 9 

dont  le  tiers  ...  6 | 

joint  au  fommet 4 

fait io  j 

multiplié  par ...  45 

5° 

40 

fait 465 . 

Autre  Exemple. 

19  de  hauteur. 

jo  de  longueur  par  le  fommet. 


Nombre  triangulaire  de  19 190 

Nombre  de  fois  que  190  cil  dans  la  pile  . : 1 j 

Lequel  nombre  13  joint  à jo  moins  1,  c’eft-à-dire.  49 

fait 61. 

190 

61 

380 

1140 

Total 11780. 


Autre 
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Sêili  de  U ht- 

Autre  Exemple.  tui*M.G»c~ 

1 Kiud. 

1 6 de  haut. 

ioo  de  longueur  par  le  fommet,  &c  j’exprimeray  de  cet- 
te maniéré  dans  les  autres  exemples. 


MO 


Pour  peu  que  l’on  foit  rompu  à cette  réglé,  on  la  trouve- 
ra trcs-facile,  comme  jel’ay  déjà  dit,  & on  abrégé  beau- 
coup en  faifant  dans  fon  efprit  les  petites  operations  nc- 
ccflaires  pour  trouver  le  nombre  triangulaire,  & la  quanti- 
té de  fois  qu’il  doit  eftre  dans  la  pile.  Comme  pour  l’exem- 
ple cy-dcflus  : je  dis  en  moy  mefme  1 6 & 1 6 font  31  & 1 font 
33,  dont  le  tiers  eft  11  qui  joint  à 99  fait. ...  no. 

En  fuite,  pour  le  nombre  triangulaire  je 
dis  encore  en  moy-mefme  16  &Ci  font  17, 
multipliez  par  S font , , 13  6 

660 

33° 

no 

Total 14960. 
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Puifque  je  fuis  en  train  fur  le  chapitre  des  Boulets , je 
vous  parleray  d’une  machine  dont  nous  nous  lommes  fer- 
vis  fort  utilement  pour  calibrer  tous  les  noflrcs,  Se  avec  la- 
quelle on  les  fcpare  aifément  Se  promptement, quelque  méf- 
iez qu’ils  foicnt.Jc  l’ay  faite  d’un  madrier  A,d’cnvifcnn  pieds 
de  long  bien  rabotté  & drefl'é  par  les  collez , à l’un  défi, 
quels,  j’ay  fait  cloücr  bien  ferme  la  planche  B.  de  -i  pied  de 
hauteur,  faifant  l’angle  A B droit  ou  à équerre.  J’ay  mis  fur 
la  furfâce  A A du  madrier,  les  coins  jj,  14,  io,  18 , Sec.  ces 
coins  font  en  C un  angle  droic  : ils  font  éloignez  de  La  bor- 
dure de  la  quantité  du  diamètre  des  Boulets  dénotez  par 
les  nombres  33 , 14 , 18 , Sec . & des  mcfmes  hauteurs,  lar- 
geurs, SC  diftanccs  entre  eux. Cette  machine  ell  montée  fur  4 
pieds,  dont  les  deux  qui  font  fous  les  gros  calibres  font  de 
demi  pied  plus  lonç  que  les  deux  autres.  Quand  on  met  par 
le  boude  plus  élevé  un  Boulet,  il  roule  dans  la  machine,  ou 
bien  s’il  s’arrefte , par  exemple  : au  coin  14,  le  Boulet  ell  de 
jj  ; s’il  arrefte  au  coin  io;il  cil  de  14;  fi  au  coin  de  18,  il  cftde 
zo,  &c  ainfi  du  relie.  Je  n’ay  point  mis  d’échelle  au  deflèm 
que  j’ay  fait  de  ce  Pafleboulet,  un  pouce  allant  pour  un  pied^ 
SC  une  ligne  pour  un  pouce. 
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Des  Boulets  rouges. 

C E que  l’on  appelle  Boulet  rouge,  cft  un  boulet  que  l’on 
fait  effectivement  rougit  pour  mettre  le  feu  dans  les  maifbns 
de  la  Ville  que  l’on  attaque. 

L’on  creufe  une  place  en  terre,  l’on  y allume  une  greffe 
quantité  de  charbon  de  bois  ou  de  terre. 

Par  dcffiis,  on  met  une  forte  grille  de  fer. 

Quand  ce  feu  eft  dans  toute  fa  force,  l’on  met  les  Boulets 
fur  la  grille. 

Ils  s’y  rougiflent  en  tres-peu  de  temps. 

L’on  a des  tenailles  ou  des  cucillercs  de  fer  pour  les  pren- 
dre. 

On  les  çortc  dans  la  Picce  qui  n’en  doit  point  eftre  éloi- 
gnée, apres  que  l’on  a mis  de  la  terre  glaifc,  s’il  fc  peur, 
fur  la  Poudre  dont  la  Picce eff  chargée,  &c  que  l’on  l’a  extrê- 
mement refoulée  avec  le  rcfouloir;  & fans  mettre  aucun 
fourage  fur  le  Boulet , l’on  met  le  feu  à la  lumière  de  la  Pic- 
ce : le  coup  part,  & par  tout  où  parte  le  Boulet,  s’il  rencon- 
tre quelques  matières  combulliblcs,  il  les  alluqie,  & y porte 
l’incendie. 

Il  faut  remarquer,  que,!orfquc  les  tranchées  font  devant  la 
batterie  de  Boulets  rouges,  on  bourre  la  Poudre  avec  du  fou- 
rage  5 parce  que  fi  l’on  y mettoit  de  la  terre  glaife,  les  mor- 
* ccaux  pourroient  aller  bleffèr  & tuer  les  travailleurs. 

Les  Boulets  rouges  ne  fe  tirent  qu’avec  des  Pièces  de  huit 
& de  quatre , parce  que,  fi  les  Pièces  eftoient  d’un  plus  fort 
calibre,  les  Boulets  feroient  trop  difficiles  à fervir. 

Je  ne  crois  pas  devoir  obmettre  de  donner  icy  un  extrait 
des  prix  dont  on  convint  en  1691.  avec  le  Sieur. ....  Pro- 
prietaire des  Forges  de en  Champagne  pour  tous  les 

Ouvrages  de  fer  coulé  qu’on  y fait  ordinairement  fabriquer. 

II  pourra  fervir  non  feulement  pour  les  Boulets,  mais  en- 
core pour  les  Bombes,  Grenades,  & pour  toutes  les  fortes 
de  ferrures  qui  font  propres  aux  affùfts,  foit  en  les  prenant 
dans  les  Forges,  foit  en  les  rendant  dans  les  Villes  les  plus 
voifines  de  ces  Forges. 
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Le  milicr  pcfant  de  fer  coulé  en  Boulcrs  pris  dans 
les  Forges,  revient  comme  il  a déjà  cité  dit,  à ... . j0tt 
Le  milier  de  fer  coulé  en  Bombes  &:  en  Grenades 


pris  dans  les  Forges , à 40 

Le  milier  de  fer  coulé  en  Affufts  pris  dans  les  For- 
ges, revient  à 4f 


La  voiture  des  fers  coulez  depuis  ces  Forges,  jufqu  a Va- 
lenciennes, luy  eft  payée  fur  le  pied  de  14  lieues  à raifon  de 
1 y f du  milier  pefant  par  chacune  lieue,  qui  eft  i8tt  par  mi- 
licr j de  maniéré  que,  comprenant  le  prix  de  la  voiture  dans 
ccluy  des  munitions , 

Les  Boulets  coufteront  rendus  dans  Valencien- 


nes, le  milier,  tous  frais  compris 48.fl 

Les  Boulets  &c.  Grenades y 8 

Les  Affufts  de  fer  coulé 6 j 


A l’égard  de  la  voiture  par  eau,  qui  eft  celle  de  Charlc- 
mont,  elle  eft  payée  à raifon  de  par  chacun  milier  pcfant. 

Le  fer  forgé  en  fulbandcs,  étriers , crochets  de  retraite  te 
boulons  pour  Affufts  de  Mortiers,  à raifon  de  la  livre  ren- 
du à Valenciennes. 

Plus  100  miliers  de  fer  battu  en  bandes  & barreaux,  dont 
160  miliers  font  de  fer  à la  lime,  Se  40  miliers  de  fer  com- 
mun, fuivant  les  échantillons  qui  luy  en  ont  cfté  donnez,  à 
raifon  : fçavoir,  ccluy  à la  lime,  de  8tt  1 £ f , & le  fer  commun, 
a7tt  10  le  tout  poids  de  marc,  voituré  &c  rendu  à Doüay. 

Il  eft  payé  à inclure  qu’il  livre  les  munitions  à Charle- 
montou  à Valenciennes, en  rapportant  par  luy  des  récépif- 
fez  des  Gardes-magafins  d’ Artillerie  de  ces  Places , les- 
quels récépiffrz  font  vifez  du  Lieutenant  qui  commandera 
l’Artillerie  en  Flandres. 

Il  eft  tenu  de  faire  la  fourniture  de  tous  ces  Ouvrages,  St 
de  les  faire  rendre  dans  les  Places  de  leur  deftination,fui- 
vanr  le  marché. 

On  luy  délivre  tous  lespaffeports  néceffaires  pour  l’affran- 
chiffement  des  droits  deus  pour  raifon,  tant  du  tranfport  de 
ces  munitions,  que  pour  la  marque  du  fer,  te  pour  les  maté- 
riaux fervans  à-leur  fabrication. 

R iij 
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Vt'uil  it  ls 
iepcnfi  pour 
lu  BombtS. 


Dltoil  it  U 
irptuft  peur 
lu  Moulus. 


134  Mémoires 

Il  y a encore  des  Forges  en  Comté,  dans  lcfquellcs  on  faic 
fabriquer  les  Ouvrages  qui  font  deftinez,  tanc  pour  les  Pla- 
ces d’Allemagne  & de  Bourgogne,  que  pour  les  Places  du 
Rhofnc  Se  de  l'Ifere,  Se  melmc  pour  le  Roulfillon  ; & les  prix 
des  fers  coulez  dans  ces  Forges-là,  font  ceux  qui  fuivent  : 
jott  le  milier  de  fer  coulé  en  Boulets  de  40, 3 6, 33 , 24, 18 , 
1 6,  11,  10,  8,  6,  4. 

Fc  3 3 k pour  les  Boulets  du  calibre  de  3,  de  3 -i,  de  i,  Se  au- 
deflfous. 

4yît  les  Bombes  Se  les  Grenade  rendues  à Bezançon  pour 
l’une  Se  l’autre  Bourgogne  -,  à Beffort  pour  Brifack  & les  Pla- 
ces d’ Alface  j Se  à Auxonne  pour  Lyon  Se  les  Places  de  Pied- 
mont  Se  de  Roulfillon. 


Prix  des  fers  coule ^ rendus  dans  les  Places,  fçavoir  à 
Auxonne,  par  les  Fourneaux  les  plus  'Voifins. 

L’Entrepreneur  du  fourneau  d’Efchalonge  paye  au  Maiftre 
de  la  Forge , 

Pour  le  milier  de  fonte  defer  pris  dans  fon  Ouvrage  29II 
Aux  Potiers  pour  la  façon  d’un  milier  pefant  en 

Bombes 8 

Pour  l’ébarbagc  Se  le  vuidage  du  milier  pcfanc 

en  Bombes 1 

Pour  les  arbres,  lances , clouds,  terre  Se  fable. ...  2, 

Pour  le  charbon  lcrvant  à cuire  les  chappes  Se 

noyaux,  par  chaque  milier 2, 

Pour  la  voiture  du  fourneau  fur  le  Port,  par  milier  10  f 

Et  par  eau  de  là  à Auxonne,  le  milier  revient  à . . . 1 1 o f 

L Entrepreneur  paye , 448 

P Our  la  fontoqirife  dans  l’Ouvrage 19* 

Pour  la  façon  par  milier . ...  3 

Pour  la  voiture  du  fourneau  d’Efchalonge  à Au- 
xonne, tant  par  eau  que  par  terre 1 

Le  milier  pefant  de  Boulets  revient  donc  à.....  j4« 
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Les  fers  coulez  qui  font  à la  forge  de  Leviliy  re- 
viennent à 30'' plus  que  ceux  de  la  Forge  d’Efeha- 
longe,  à caufc  de  la  voiture  qui  coulle  40^  de  plus 
e liant  z lieues  loin  de  la  rivière  : fi-bien  que  le  tui- 
lier pefant  de  Bombes  rendu  à Auxonne,  revient  à . . 

Le  milicr  en  Boulets j j 

Les  deux  Fourneaux  cy-deflfus  font  les  lieux  où 
rEntrepreneur  a le  meilleur  marché , à caufc  de  la 
facilité  des  voitures  : l’on  les  prend  pour  les  fers  cou- 
lez delà  Marine. 

Les  fers  coulez  qui  fc  font  au  Fourneau  d’Igny,  le 
payent  tant  pour  la  fonte  que  la  façon,  comme  il  a 
elle  dit,  & augmentent  à caufc  de  la  plus  grande  dif- 
tance  d’ Auxonne,  de  1 j f par  milier  : fi-bien  que  le 

milicr  de  Bombes  revient  à 

Le  milicr  de  Boulets  2 

Le  prix  des  fers  coulez  qui  fc  font  faits  au  Four- 
neau de  Norvefein  ne  font  pas  reglez,  parce  que  le 
Maiftre  de  ce  Fourneau  veut  avoir  jé*1  du  millier  de 
la  fonte  en  Boulets  fans  fa  façon,  ni  la  voiture,le  Four- 
neau cflantà  iz  lieuës  d’ Auxonne. 

Sur  ce  pied-là  le  milier  pefant  en  Boulets  revicn- 
droit  à plus  de 40 


*ro* 

lof 


4* 

3* 


A Bc^nçon. 

T , Es  Fourneaux  les  plus  voilins  de  Bezançon  font. 
Sortant,  Moulin  & Marfem. 

La  fonte  ôc  façon  tant  de  Bombes  que  de  Bou- 
lets comme  deflus,  & la  voiture  par  terre  jufqu'i 
Bezançon,  le  milicr  pefant  de  Bombes  revient  rendu 


à Bezançon  à.. 46  10C 

Lcmilier  pefant  de  Boulets  à 34  io-f 

Les  fers  coulez  qui  fc  font  au  Fourneau  de  Lon- 
lan,  Lorian  & Montagne,  qui  fe  voicurent  à Bezan- 
çon, s’augmentent  à caufc  de  voitures. 

Le  milicr  pefant  en  Bombes  revient  à. 4 7 iof 

Et  les  Boulets  à 37  iof 


A Belfort , 

T Ous  les  fers  coulez  qui  fc  font  dans  les  Forges , c’cft-i- 
dire  de  Lonlan,  Lorian  &c  Montagne,  c|ui  font  deftinez  pour 
Beifort , reviennent  à beaucoup  plus  à caufe  de  la  grande 
diftanccdc  10  ou  1 1 lieues. 

Le  milicr  pcfont  en  Bombes  rendu  à Belfort,  rc- 

• \ 


vient  a . 


49t 


' T ✓ 

Le  milier  pefant  en  Boulets  à 3^  1 o f 

En  1690.  M.lc  Marquis  de  la  Frczclierc  fit  marché  avec 
des  Maiftres  de  Forges  de  Lorraine  Se  de  Champagne, pour 
reprendre  dans  quelques  Places  de  fou  département  tous  les 
vieux  fers  coulez  de  nul  fcrvice,  en  vieilles  Bombes  & Gre- 
nades,vieilles  Pièces  de  canon,  Se  Boulets  défeâueux,  Se  les 
remplacer  de  fers  coulez  neufs  Se  de  fcrvice,  en  Boulets, 
Bombes  Se  Grenades,  àraifon  de  i1  de  neuf  contre  3'  de 


vieux. 

Et  de  reprendre  aulïi  tous  les  vieux  fers  battus,  confif- 
tans  tant  en  ferrures  d’Affufts  à Mortiers,  qu’autres,  Se  de 
les  remplacer  par  des  fers  battus  neufs,  tant  en  autres  ferru- 
res d’Afïufts,  qu’en  fléaux  à pefer  avec  plateaux , chaifnes  Se 
poids,  à raifon  de  i1  de  fer  battu  neuf,  pour  11  de  vieux. 

On  ne  fc  repofe  pas  toujours  fur  le  fcul  foin  des  Maiftres 
de  Forges  pour  les  Ouvrages  qu’ils  font  couler  dans  leurs 
Fourneaux  : Meilleurs  les  Lieutenans  y envoyent  des  Offi- 
ciers d’ Artillerie  pour  veiller  à la  bonne  conftru&ion  Se  fa- 
brication des  munitions,  Se  pour  faire  faire  diligence. 

Ils  fervent  aufiï  beaucoup  à faire  obfcrvcr  l’œconomic 
pour  la  dépenfc  qui  fe  fait  à ces  fortes  d’Ouvrages.  Et  parce 
qu’il  eft  peu  d’Officiers  qui  en  ayent  une  pleine  connoiffan- 
ce,  Se  qu’il  eft  néanmoins  ncccflaire  qu’ils  en  foient  inftruits 
pour  pouvoir  fervir  plus  utilement  dans  ces  Forges,  fuppo- 
fé  qu’ils  y foient  envoyez,  j’ay  fait  répondre  par  un  des  plus 
habiles  hommes  que  nous  ayons  en  fait  d’Ouvrages  de  fers 
coulez,  un  Mémoire  par  articles,  des  queftions  que  l’on  peut 
faire  là-dcfliis,  &:  l’on  le  voit  icy  naturellement  comme  il  a 
efte  donne,  se  comme  il  a efte  répondu. 

Denun- 
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Demandes. 

Qe  que  je  demande  fur  Us 
forges , ejl  de  J f avoir  où  Je 
prend  U Mine  de  fer. 


Comment  elle  fe  ramaffe , 
dr  par  quelles  gens. 


Co  mbien  on  leur  donne  par 
jour. 

Comment  elle  fe  voiture 
aux  fourneaux. 


Ce  que  l’on  en  fuit  quand 
aile  eft  arrivée. 

Comment , & où  l'on  la 
fond. 


Combien  de  temps  il  faut 
qu'un  fourneau  chauffe. 

Tome  I. 


RIE.  II.  Part. 

Réponfes. 

E Lie  fc  trouve  dans  la  terre 
en  differens  endroits  , & eft 
de  differente  nature  . il  y a 
des  Mines  en  pierres,  les  au- 
tres en  grains,  comme  de  la 
navette. 

Il  y a des  hommes  ftilez  i la 
touver  &:  ramafler,lefquels  la 
lavent  aux  fontaines  les  plus 
prochaines  & la  rendent  pu- 
re ; celle  qui  eft  en  pierre,  on 
la  brûle  avant  que  de  la  met- 
tre dans  le  fourneau. 

Ordinairement  on  leur  paye 
pour  tirer  &; laver  jo11  du  cent 
de  tonneaux , mefure  ou  jau- 
ge def  Reims. 

Elle  fe  voiture  fuivant  les 
lieux,  aux  uns  par  boutiques 
& mulets , aux  autres  où  le 
terrain  eft  plus  facile , par 
tomberaux , & l’on  les  paye 
fuivant  la  diftancc  des  lavoirs 
aux  fourneaux. 

On  la  met  en  moye  ou  tas 
près  la  charge  du  fourneau. 

Elle  fe  fond  dans  le  four- 
neau où  l’on  la  met  par  pro- 
portion fur  le  charbon  par 
chaque  heure  : on  met  dans 
le  fourneau  trois  poinçons  de 
charbon , Sc  deux  tiers  d’un 
poinçon  de  mine. 

Lç  fourneau  eft  en  feu  trois 
jours  avant  que  de  cmnmen- 


Mémo 


Combien  de  mi  tiers  il  con- 
tient. 


Si  l'on  ne  met  point  quel- 
ques drogues  dans  le  fourneau 
en  fondant  U mine. 


Combien  il  faut  d'hommes 
pour  faire  une  forfte. 

Combien  ils  gagnent. 


Combien  de  voyes  de  bois 
s'y  employent. 


Si  le  fer  fondu  fe  met  en 
gueufe  ou  en  ouvrages. 


1RES 

cer  à couler  du  fer  -,  & quand 
il  eft  en  train,  l’on  coule  ordi- 
nairement trois  miliers  de  fer 
en  24  heures. 

Il  contient  ordinairement 
deux  miliers,  Sc  quand  il  eft 
plein,  on  coule  la  gueufe  ou 
d’autres  ouvrages. 

On  y met  de  la  caftinenly 
en  a où  il  fc  trouve  de  la  mine 
dedans  qui  eft  la  meilleure  ; 

6 aux  lieux  où  il  n’y  a point 
de  celle-là  on  fc  fert  dégrevé 
de  rivière  ou  de  pierre  à faire 
delà  chaux,  elle  fc  met  fur  le 
charbon,  environ  la  quinzié- 
me partie  de  la  mine. 

Il  faut  pour  charger  un  four- 
neau, deux  hommes  qui  ga- 
gnent par  jour  chacun  10 f. 

II  faut  un  Fondeur  qui  ga- 
gne 2or par  jour;  un  Garde  qui 
gagne  1 5 r,  un  Meneur  de  lcr- 
tain,  qui  eft  la  craffc  qui  fort 
du  fourneau, qui  gagne  ior. 

On  ne  fc  fert  de  bois  que 
réduit  en  charbon,  il  s’en  ufc 
par  jour  trois  voitures  de  cha- 
cune vingt  poinçons  ; pour 
les  faire  il  faut  1 6 cordes  de 
bois  de  j pieds  de  hauteur,  & 

7 dclarge,lalongueurdu  bois 
eft  de  3 pieds  & i. 

On  l’employé  en  gueufe 
d’environ  léoo  jufqu’à  2000* 
pefant.  Si  l’on  le  veut  en  ou- 
vrage, on  le  prend  tout  liqui- 
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de  dans  le  fourneau  avec  des 
cuilliers  de  fer  battu. 

Ce  que  c’cjl qu’une  gueu-  C’eft  un  lingot  d’environ  iy 
fc.  pieds  de  longueur  en  équierre, 

de  trois  faces  d’environ  j>  pou- 
ces chaque  face. 

Si  l’on  la  refond  four  en  On  la  fond  dans  une  affinc- 
faire  des  ouvrages.  lie,  mais  PaS  b liquide  qu’elle 

fort  du  fourneau  pour  en  faire 
du  fer  battu  : la  gueufe  ne  ferc 
que  pour  faire  du  fer  battu. 

Tout  ce  que  l’on  obferve  On  affine  la  fonte  plus  que 
four  parvenir  à couler  des  pour  la  gueufe,  c’eft- à -dire 
Boulets.  qu’on  met  moins  de  mine  fur 

le  charbon  dans  le  fourneau. 

Comment  leurs  coquilles  On  prépare  des  coquilles  de 
font  faites.  fer  coulé  fuivant  les  calibres  s 

on  ne  fait  des  noyaux  pour  les 
Boulets  que  pour  faire  les  co- 

Comment  les  noyaux  font  ouillcs,  lefqucls  noyaux  font 
faits  four  les  coquilles.  <lc  la  grofleur  qu’on  veut  les 

Boulets. 

Leur  matière  & leur  dif  A l’égard  des  Bombes,  Gre- 
pofstion.  nades  & Boulets  creux,  on  faic 

des  noyaux  de  terre  bien  bat- 
tus & bien  choifis,  fuivant  le 
vuide  qu’on  veut  donner  à la 
Bombe,  à la  Grenade,  & au 
Boulet  creux  ,6c  furce  noyau  on 
y ajoute  d’une  autre  terre  plus 
douce  de  l’épaiffeur  qu’on  veut 
que  la  Bombe  foie,  &c  enfuite 

Autant  four  les  Bombes  on  y fait  une  chappc  de  terre 
& Grenades.  plus  forte, après  quoy  l’on  ofte 

la  terre  qui  fert  pour  Tepaif- 
0 feur , & l’on  rejoint  la  chappc 
fur  le  noyau , & l’on  le  coule  ; 
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Autant  four  Ut  offufls  de 


fer. 


A ut  ah  t four  les  Boulets 
creux. 
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l’on  fiifpcnd  îc  noyau  dans  la 
ch.ippc  par  un  arbre  de  fer  qui 
patte  par  la  bouche. 

On  mouille  les  affûfts  lur 
des  affûfts  de  bois,  & quand  la 
chappe  eft  faire  8c  bien  fc- 
chcc,  on  l’enterre  après  avoir 
ofté  le  moulle  de  bois , &:  l’on 
lâche  le  fer  comme  la  gueufe. 

Pour  les  Boulets  creux  , 
voyez  comme  pour  les  Bom- 
bes. 


Autant  four  les  Pièces  de 
fer  qui  fe  coulent  dans  les 
Forges  four fervir  aux  ajfufts 
de  bois. 

Les  noms  des  outils  qui 
fervent  aux  fourneaux. 


Le  frix  des  munitions. 


Les  noms  differents  que 
ton  donne  aux  Ouvriers  cm - 
f loyer,  a tons  ces  ouvrages , 
chacun  fuïvant  leurs  fon- 
dions, comme  Potiers,  Fon- 
deurs , &c. 


Le  fer  qui  fert  aux  afFufls  de 
bois  eft  fer  barra  8c  forgé  fous 
le  marteau , qui  provient  des 
gucu  fes  après  avoir  efte  affiné 
a l’affineric. 

Sont  des  Ringards,  Pelles 
de  fer  pour  tirer  la  crafle,  Cro- 
chart  qui  eft  un  gros  crochet 
plat , un  autre  petit  Crochet 
rond , une  Plaquette  qui  eft 
une  petite  pelle  unie  d’environ 
trois  pouces  en  longueur  & 
deux  en  largeur,  pour  entrete- 
nir la  Thuyere. 

Sur  le  Fourneau  les  Boulets 
à raifon  de  30**,  du  milier. 

Des  Bombes , Grenades, 
Boulets  creux  ,40^,  les  Affûfts 
4yfl- 

Ce  font  Fondeurs,  Char- 
geurs , Garde-meneur  de  1er- 
uin  ou  crafle  pour  la  Forge, 
Affineur,  Valets  d’Affineur, 
lidarteleur, Chauffeur, & Gou- 
jat. 
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Pour  les  ouvrages  de  fer 
coulé  en  pottcric  ou  muni- 
tions, un  Maiftte  Potier  6c  fes 
Valets , comme  il  cft  dit  cy- 
devant  pour  le  Fourneau;  mais 
pour  la  Forge  ordinaire,  deux 
Affûteurs  6c  deux  Valets, un 
Marteleur,  deux  Chauffeurs 
* & un  Goujat. 

Comment  s’allefent  les  Ou - On  les  fore  avec  des  forets 
vrtgtt  qui  en  ont  bejoin.  plats  à proportion  de  b bou- 
che, & après  on  les  cure  avec 
Comment  s'ébirbcnt  les  des  crochets  pbts. 

Boulets,  les  Bombes  dr  les  On  cbarbe  les  Bombes  6c 
Grenade s.  les  boulets  de  mcfme  avec  des 

E t avec  ces  éclaire  if emens  marteux  à main  bien  acerez. 
r aurais  extrêmement  defirê  11  y a differentes  Gtuations 
J d'avoir  quelque  veut  des  deForges  6c  Fourneaux,  d’au- 
E orvet  dr  Fourneaux. % tunt  qu  il  y en  a qui  font  près 

des  Mines  éloignées  des  char- 
bons les  autres  près  des  charbons  éloignez  des  Mines,  d’au- 
très  qui  ont  les  charbons  6c  la  Mine  auprès,  qui  font  les 
meilleures , en  cas  qu’il  y ait  bien  de  l’eau  pour  les  faire  tra- 
vailler. 

Titre  VI. 

Des  Cartouches , Gargouges , Gargouches, 
ou  Gargoupts.  * - 

O N fe  fert  indifféremment  de  ces  mots  pour  lignifier  une 
cfpece  de  boëfte  faite  d’un  parchemin,  ou  d’un  papier  en 
pluiieuts  doubles,  ou  d’une  feüillc  de  fer  blanc,  ou  mcfme 
de  bois  qui  renferme  la  charge  de  Poudre  6c  le  Boulet,  & 
qui  fe  met  dans  une  Picce  lorfque  l’on  cft  tellement  preffe  de 
tirer,  que  l’on  n’a  pas  le  temps  de  s ajufter. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Cartouches  &:  Gargouges. 

A Gargouge  de  toile  qui  ne  contient  que  de  la  Poudre. 

B Coupe  de  la  Gargouge  de  toile. 

C Gargouge  de  toile  portant  J a Cartouche,  la  première  rem- 
plie de  Poudre , dp  La  Cartouch^emplte  de  Plomb , de 
clouds,  ou  d'autre  mitraille. 

D Coupe  de  la  Gargouge  de  toile  O- de  fa  Cartouche  chargée. 

E Cartouche  de  bois  chargée  de  balles  de  plomb,  fon  cou- 
vercle Jèparé. 

F Gargouge  de  papier  ou  de  parchemin  chargée  de  Poudre. 

G Cartouche  de  fer  blanc  fermant  avec  un  couvercle , char- 
gée de  balles  de  plomb , & de  mitraille. 

H Cartouche  de  fer  blanc  fermée  avec  un  tampon  de  bois , 
fur  lequel  s’attachent  Us  bords  de  la  Cartouche. 

t Cartouche  à pomme  de  pin  qui  a un  platteau  de  bois  pour 
bafe , dr  un  boulet  de  médiocre  calibre  placé  dejfus , fe- 
mé  de  balles  de  plomb  trempées  dans  de  la  poix  ou  du 
gaudron. 

K Chemife  de  toile  pour  cette  Cartouche. 

L Cartouche  à grappe  de  rai  fin,  dont  la  bafe  eflun  platteau 
de  bois  qui  porte  dans Jun  milieu  un  noyau  de  bois,  au- 
tour duquel  s’arrange  fur  le  gaudron  ou  fur  la  poix  bon 
nombre  de  balles  de  plomb. 

M Lamefme  Cartouche  couverte  d'un  raifeau  pour  contenir  les 
balles  de  plomb , dr  empefeher  y u elles  ne  tombent. 

N Cartouche  a moufquetaire  chargée  de  poudre, dp  portant  fa 
balle  de  plomb  au  bout  : ce  qui  arrejlc  cette  balle  cfl  une 
petite  queue  de  plomb  qui  y a efe  laifée  en  la  coulant 
dans  le  moulle. 

Sa  longueur  fans  la  balle  ejl  de  quatre  calibres  de  “ta  balle. 

Il  faut  remarquer,  que  quand  on  tire  à Gargouges  ic.  à 

Carcouchcs,  on  embrcflc  la  Picce  fur  fon  afïuft,  afin  qu* clic 

foie  toujours  à la  mcfme  hauteur. 
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Quand  on  n’y  met  pas  de  boulet,  l’on  y met  des  balles 
de  plomb,  des  clouds,  des  chaifncs,  ic  de  la  mitraille  de  fer, 
afin  que  le  coup  écarte  davantage. 

Sur  tout,  les  Cartouches  à grappes  de  raifin  qui  font  des 
balles  de  plomb  jointes  avec  de  la  poix,  enfermées  d’une 
toile  claire , &:  difpofces  fur  une  petite  planche  en  forme 
piramidale,  autour  d’un  piquet  de  bois  qui  s’élève  du  milieu 
delà  planche,  font  d’une  grande  utilité  dans  un  combat  ou 
dans  une  bataille. 

Il  y a des  moulles  de  bois  dont  on  fe  fert  pour  ferrer  ces 
Gargouges  &c  Cartouches,  afin  de  pouvoir  les  faire  avec  plus 
de  propreté  &£.  de  jullefic. 

On  faic  aufïi  des  Cartouches  à moufquetaires  qui  por- 
tent la  charge  de  Poudrc.&  la  balle  au  bout,  & le  foldat  n’a 
autre  chofe  à faire  quand  il  veut  charger  fon  fufil  ou  fon 
moufquet,  que  de  déchirer  avec  la  dent  £ctte  Cartouche 

Suicft  très-bien  collée  par  tout,  par  le  bout  qui  doitrépon- 
re  à la  lumière  & au  baffinct  du  canon  du  fufil  ou  du  mouf- 
quet où  il  amorce,  &c  cette  invention  abrège  beaucoup  de 
temps. 

Il  faut  encore  obfcrver,  que,  quoy-que  bien  des  Officiers 
& des  Auteurs  mefmefort  habiles,  confondent  la  Cartou- 
che avec  la  Gargougc  ; il  cft  certain  néanmoins  que  l’ufagc 
nous  apprend  que  la  Gargougc  ne  doit  s’entendre  que  de 
ce  qui  renferme  la  Poudre  feule. 

Et  que  la  Cartouche  cft  ce  qui  renferme  les  clouds,  chaif- 
nes,  balles  de  plomb,  &c  autres  mitrailles  &:  ferrailles  que 
l’on  met  dans  la  Pièce  au  lieu  de  boulet,  foit  fur  une  brè- 
che ou  fur  un  retranchement,  foit  lorfquc  l’on  fc  trouve 
près  des  Ennemis  dans  une  bataille.  On  dit  alors  tirer  à Car- 
touche. 
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Explication  plus  ample  Je  la  Gargouge  t 
& de  la  Cartouche. 

Gargouges. 

T . Es  Gargouges  font  de  papier,  parchemin,  ou  toile;  les 
meilleures  àc  les  p'us  feûrcs  font  celles  qui  font  faites  de  par- 
chemin , parce  que  le  feu  ne  s’y  attache  point  ; le  parchemin 
ne  fait  que  griller  (ans  s’attacher  à la  Pièce  ; le  papier  & la 
toile  ont  cecte  incommodité  , qu’ils  laiflent  prelque  tou- 
jours quelque  lambeau  accroché  au  metail  de  l’amc  de  la 
Pièce  avec  du  f'u,  ce  qui  a fouvent  caufé  de  fort  fâcheux  ac- 
cidens , &:  ordinairement  ces  fortes  de  malheurs  arrivent 
quand  on  cft  près  de  l’Ennemi  ic  preffe  ; car  quand  il  faut 
lervirune  Pièce,  IcsCanonicrs  négligent  d’écouvillonncr  : la 
nouvelle  Gargougc  que  l’on  fourre  dans  la  Pièce  rencon- 
trant ce  papier  ou  cette  toile  allumée,  prend  fou,  & en  ref- 
fortant  de  laPiece,  brife  avec  la  hampe  de  la  lanterne  ou  de 
l’ccouvillon,  les  bras  &:  les  jambes  de  ceux  qui  chargent,  ic 
les  tuë  fort  fouvent. 

Lorfquel’on  fera  obligé  de  fc  fervir  de  papier  ou  de  toile 
dans  l’occafion,  il  ne  faut  pas  oublier  d’écouvillonner  à cha- 
que coup,  & de  celles  de  parchemin  de  trois  en  trois  coups. 

La  longueur  des  Gargouges  fera  de  4 calibres  de  la  Piè- 
ce où  elles  devront  fervir,  dont  un  demi  calibre  fervira  à fer- 
mer le  cul,  & un  autre  pour  fermer  le  deffus  quand  la  pou- 
dre y fera,  qui  doit  cftre  la  charge  ordinaire  du  canon  ; cel- 
les de  parchemin  ne  feront  qu'un  tour  avec  un  pat  plus  de  % 
largeur  pour  la  couflure , elles  feront  trempées  dans  le  vi- 
naigre, afin  de  les  coudre  plus  facilement  : à celle  de  toile 
la  largeur  de  la  coufturc  doit  dire  en  dedans  la  Gargougc, 
les  ourlets  feront  froncez  avec  de  la  ficelle. 

Cartouches. 

L’On  pourra  à celles  de  toile  laiffer  deux  calibres  de  plus 
au  deffus  de  ce  qui  fera  froncé  eftant  pleines  de  poudre  ; cela 
fert  à y mettre  des  balles  de  plomb  ou  de  la  mitraille,  le  tout 
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bien  fermé  ; l’on  en  pourra  faire  autant  avec  le  parchemin, 
&;  alors  elles  fe  nomment  Cartouches  ; elles  lont  bonnes 
pour  tirer  promptement  de  près.  Qynncl  on  pourra  avoir 
des  Cartouches  de  fer  blanc,  elles  vaudront  mieux  , elles 
portent  plus  loin  ; elles  auront  de  longueur  un  calibre  demi- 
quart,  le  diamètre  comme  les  Gargouges,  fermées  par  un 
bout  de  fer  blanc  ainfi  qu’une  mcfurc  ; lors  qu’on  aura 
rempli  la  Cartouche  de  balics  à la  hauteur  d’un  calibre,  l’on 
y fera  entrer  un  tampon  de  bois,  long  d’un  demi  calibre, 
fur  lequel  vous  attacherez  avec  des  clouds  les  bords  de  la 
Cartouche.  En  les  fourrant  dans  l’ame  des  Pièces,  il  faudra 
prendre  garde  que  le  cofté  du  tampon  foit  mis  le  premier 
dans  la  Pièce. 

L’on  fait  encore  des  Cartouches  en  pommes  de  pin  ; c’en: 
un  Boulet  de  mefmc  fer  que  les  autres  qui  fait  le  noyau  de 
la  Cartouche,  fa  figure  eft  en  piramidc  ronde,  la  bafe  eft 
égale  au  calibre  d’un  Boulet  propofé  pour  la  Pièce  avec  la- 
quelle on  voudra  la  tirer  ; fa  hauteur  eft  d’un  calibre  & dc- 
mi.Onle  trempe  dans  la  poix  gaudronqce,  enfuite  on  le  rou- 
le fur  des  balles  de  plomb  ;&  quand  il  eft  bien  couvert  de 
balles  de  plomb,  on  le  trempe  dans  le  mefmc  gaudron,  apres 
quoy,on  peut  s’enfcrvircnpouflantlc  gros  bout  devant  dans 
la  Pièce 

Mais  les  Cartouches  de  fer  blanc  vallent  mieux  fur  terre, 
8c  coudent  moins  de  tçmps  à faire;  les  pommes  de  pin  font 
bonnes  pour  tirer  fur  mer;  car  outre  que  les  balles  qui  y font 
attachées,  en  s’écartant  blelTent  bien  des  gens  fur  le  grand 
pont,  le  noyau  fait  encore  bien  du  fracas  où  il  touche. 

L’on  pourra  aufli  remplir  les  Cartouches  de  fer  blanc  de 
toutes  fortes  d’efpeces  de  ferrailles  ; fi  l’on  manque  de  ma- 
tières dans  les  occafions  pour  faire  des  Gargouges  8c  Car- 
touches; l’on  pourra  charger  le  Canon  à 1’orainaire,  8c  y 
mettre  par  dcfliis  le  fourrage,  de  la  ferraille,  des  balles  de 
plomb  ou  de  petits  boulets , mefmc  jufqu’à  de  petits  cail- 
loux ronds  : de  cette  façon  les  Pièces  en  fouffritont  davan- 
tage, mais  dans  l’occafion  le  génie  doit  fupplécr  au  dcffauc 
de  ce  qui  manque. 

Terne  I,  ' T 
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L’on  peur  remarquer  par  toutes  ces  maniérés  d’ffcrcntcs 
de  Gargouges  &C  de  Cartouches,  que  le  Boulet  creux  donc 
nous  avons  parle  au  Titre  des  Boulets,  eft  auffi  unccfpcce 
de  Cartouche.  Mais  quoy-qu’i!  y ait  divers  fentimens  for 
là  longueur,  & fur  la  poudre  îc  la  mitraille  ou  le  plomb  dont 
il  doic  cftrc  rempli , fuppofé  que  l’on  veuille  s’en  fervir,  la 
plus  commune  opinion  eft,  que,  quand  on  a inventé  ces  for- 
tes de  Boulets,  on  a eu  en  veuë,  & la  première  intention  a 
efté  de  les  faire  entrer  dans lcpaiffcur  du  mur  d’une  fortifi- 
cation, afin  qu’ils  pouffent  y faire , comme  on  l’a  déjà  dit, 
l’effet  d’une  fougaffe.  Sur  ce  pied  les  Boulers  du  calibre  de 
vingt-quatre  doivent  cftre  de  z calibres  Si.  i ou  environ  de 
hauteur. 

Us  font  d’une  égale  cpaiffeur  par  tout,  c’cft-à-dirc  de  i z li- 
gnn  • r 

Us  (ont  ouverts 
Boulet. 

L’autre  bout  eft  feulement  ouvert  dans  le  milieu  de  1 1 à 
i z lignes  avec  un  éçrçu  pour  recevoir  une  fuféc  de  cui- 
vre à vis. 

Depuis  cette  lumière  jufquli  un  calibre  de  hauteur,  c’eft 
un  vuidc  deftiné  pour  y renfermer  toute  la  poudre  qui  y 
peut  contenir,  & à cet  endroit  il  y a une  leparation  de  fer 
que  l’on  y a faite  exprès  en  coulant  le  Boulet. 

Depuis  cette  leparation  jufqu’au  bas  du  Boulet,  eft  un  ef- 

1>ace  vuidc  où  l’on  coule  du  plomb  fondu  pour  rendre  le  Bou- 
et  plus  pefant  ; & afin  que  ce  plomb  ne  reffortc  pas  ailcment 
du  Boulet , il  y a plufieurs  rainures  ou  entailles  de  fer  qui 
régnent  tout  autour  &:  par  le  dedans  du  culot  où  le  plomb 
fondu  s’engage  &:  fe  trouve  forcé  de  refter.  De  manière  qu’il 
fc  peut  bien  faire  que  ce  plomb  & la  poudre  fafl'ent  le  poids 
de  zjr comme  on  l’a  déjà  remarqué. 

J’ay  obfervé  cependant  dans  un  Boulet  creux  du  calibre 
de  trenre-trois,  que  pour  éviter  la  depenfe  d’une  partie  du 
plomb  on  avoit  coulé  le  culot  tout  d’une  pièce  avec  le  Bou- 
let, en  forte  que  l’cpaiffcUr  du  fer  du  culot  occupoit  la  hau- 
teur d’un  calibre,  éc  le  furplusqui  eftoievuide,  avoit  zcali- 


par  le  culot  de  prcfque  toute  la  largeur  du 
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bres  de  hauteur  & fans  réparation,  ce  qui  donnoitj  calibres 
de  hauteur  en  tout  au  Boulet  creux,  ic  ce  Boulet  de  trente- 
trois  pefe  feul  1091. 

Sa  concavité  contenoit  371  de  plomb  en  balles  de  vingt- 
deux  à vingr-quatre  à la  livre,  d’où  l’on  peut  conjecturer  que 
ce  plomb  citant  fondu,  il  y feroit  encore  relié  un  vuide  confi- 
dcrable  pour  la  Poudre  qu’on  y autoit  voulu  faire  entrer. 


Titre  V. 

Des  y 4ffnfts • 

Nous  voicy  aux  Affufts,  qui  eft  une  des  choies  de  l’Artille- 
rie aufquclles  il  faut  davantage  s’attacher,  parce  que,  de  là, 
dépend  tout  le  fcrvicc  des  Pièces,  qui,  fans  Affùft,  ne  fçau- 
roient  s’exécuter  avec  facilite,  Sc  demcurcroient  entièrement 
inutiles  dans  un  Siège. 

Il  y a de  plulicurs  fortes  d’Affults. 

Ceux  de  Place,  appeliez  aufli  baftards  ou  marins,  à baffes 
roulettes. 

Ceux  de  Place  à hauts  roüages. 

Ceux  de  Marine,  faits  à l’imitation  des  Affufts  dont  on  fis 
fert  fur  les  vaiffeaux. 

Et  ceux  qui  fervent  en  Campagne , qui  font  encore  de 
deux  fortes,  les  uns  à l’ancienne  manière,  les  autres  de  la  nou- 
velle invention. 

Commençons  par  ceux  de  Campagne  à l’ancienne  ma- 
nière ; ils  nous  donneront  une  idée  plus  ample  de  tous  les 
autres,  & nous  connoiftrons  mieux  ce  qui  en  fera  la  diffé- 
rence. Mais  difons,  auparavanr,  qu’il  eft  des  régies  générales 
que  l’on  peut  fuivre  pour  faire  des  Affufts  de  tous  calibres, 
rinftruétion  que  l’on  va  lire,  SC  la  figure  qui  y eft  jointe, 
pourront  beaucoup  fervir  pour  faciliter  à un  Officier  le 
moyen  de  tracer  un  flafquc  «F Affùft  en  quelque  endroit  qu’il 
fe  trouve,  & de  le  faire  entendre  à quelque  Charpentier  ou 
Charron  que  ce  foir,  mefme  n’ayant  nulle  connoiffance  des 
Ouvrages  d’ Artillerie. 
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Trait  général  des  Flafues  four  toutes  fortes 
de  calibres. 

5 Uppofant  premièrement  que  l’on  ait  un  madrier  A B C D 
dont  la  largeur  AA  Sc  BB  foie  égale  à fépaifleur  que  doit 
avoir  le  üafque  depuis  la  telle  jufqu’au  ccintrc,  on  tracera 
le  flafquc  en  cette  maniéré.  On  marquera  d’abord  lur  le  codé 
CB  la  telle  CE  qui  cil  de  trois  calibres,  & ajoutant  fur  une 
ligne  droite  la  ligne  CE,  la  didance  des  tourillons  à la  platte- 
bandc  de  la  eulade,  le  bouton  &:  la  moitié  de  la  largeur  de 
l’cntretoife  de  mire,  on  aura  une  ligne  dont  on  prendra  la 
grandeur  pour  marquer  du  point  E le  point  F fur  AB. 

Du  point  C comme  centre,  & de  l’intervalle  GF  on  décri- 
ra l’arc  FG  : on  marquera  FG  de  deux  pouces  moindre  que 
CE,  & l’on  mènera  CG. 

On  fera  ER  égale  à EC,&  du  point  R on  abaiflera  RT 
perpendiculaire  à CG  : on  y prendra  TS  égale  à l’entaille  de 
l’efücu,&:  SV  à la  largeur  de  l’cflicu  que  Ton  coupera  en  deux 
également  en  X,  duquel  point  on  abaidéra  la  perpendiculaire 
XQJur  laquelle  on  prendra  X Y égale  à la  hauteur  de  l’edïeu, 

6 Z Y égale  au  demi-diametre  du  bout  de  l’cffieu  Z comme 
centre  ; & de  l’intervalle  du  rayon  de  la  roue  on  fera  l’arc 
PPP  qui  coupera  XQcn 

On  divifera  enfuite  AD  en  y parties  égales  ; & du  point 
I qui  eft  la  féconde  divifion,  on  mènera  I H , après  avoir  mar- 
qué le  point  H fur  DC,cn  forte  que  IH  foit  égale  à la  lon- 
gueur que  doit  avoir  la  croflè. 

Au  point  I on  élevera  IL  perpendiculaire  à IH , & au 
point  HHL  perpendiculaire  à GH  menée  du  point  G an 
point  H,  le  point  M milieu  de  HL  fera  le  centre  de  l’arc  IH, 
auquel  à l’arc  PPP  on  mettrala  tangente  NO. 

Du  point  d’attouchement  P comme  centre,  & de  l’inter- 
valle PH.  on  décrira  l’arc  Ha,  le  point  4 diftant  de  H de  deux 
pouces  moins  qu’au  ceintre,ou  quatre  moins  qu’à  la  telle  CE, 
&C  on  mettra  ab  parallèle  à NQ,  ou  pour  le  mieux  on  fera  l’cf- 
pace^é  plus  grand  que  H a d’un  pouce,  Si  onmenerapar  le 
point  I,  ib  perpendiculaire  à ab.  \ 
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Du  point  I on  prendra  I c égale  à l’cpaiflcur  de  l’entrctoife 
de  lunette  qui  fc  tracera  parallèle  à ab  fuivent  Tes  propor- 
tions. 

Pour  l’cntretoife  de  mire  on  abaiflera  la  perpendiculaire 
F / à GC,  plaçant  cette  entretoife,  en  forte  que  la  ligne  F/fe 
trouve  au  milieu  de  fa  largeur.  Se  que  le  milieu  de  fa  hauteur 
foit  auffi  le  milieu  de  F/. 

Pour  les  entretoifes  de  couche  Se  de  voilée  on  mènera  is 
parallèle  à GC  de  la  diftance  de  TS,  Se  hf  parallèle  à is  de  la 
diftance  de  l’épaifleur  de  l’entretoife  : le  point  6 le  prendra 
également  diftant  de  la  tefte  CE&de  l’eflieu,  apres  quoy  il 
fera  facile  de  placer  l’cntretoifc  de  vollce  -,  mais  pour  celle  de 
couche,  du  point  R & de  l’intervalle  des  tourillons  à la  plat- 
te-bande,  on  fera  l’are  S b,  le  point  h dctcrminerale  milieu  de 
cette  entretoife. 

Maintenant  pour  le  lieu  des  tourillons,  on  prendra  R m éga- 
le au  demi-diametre  du  tourillon.  Se  l’on  abaiflera  mn  per- 
pendiculaire à FE&  d’un  pouce  de  long,  Se  le  point»  fera  le 
centre  du  tourillon. 

Enfin  on  arrondira  le  flafquc  à la  tefte  en  F Se  en  Càdif- 
crétion,  & à la  croflc  en  b,  Se  le  flafquc  fera  entièrement 
trace. 
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Les  bois  qui  entrent  fur  chacune  des  deux  roues, 
ou  qui  J fervent,  font 

U N Elfieu  d’orme, 
i Moyeu  d’orme. 

6 Jantes  d’orme. 
il  Rais  de  chefne. 

6 Goujons  de  chefne. 

Ferrure  de  ÏEJJicu. 

D Eux  Equi  gnons, 
i Maille, 
j Brebans. 
z Hcurtequins. 
i Eftriers. 

z Anneaux  de  bout  d’efïieu. 
z Elles  avec  leurs  clavctccs. 
z Sayes. 

La  ferrure  de  chacune  des  deux  roues  à’Jjfujis. 

S Ix  bandes  de  roues. 

60  Clouds  pour  les  bandcs,c’eft-à-dire  io  cl ouds à chacune. 
6 Liens  limples. 

6 Liens  doubles, 
j 8 Chevilles  de  liens. 
z Cordons. 
z Frettcs. 

16  Caboches. 

z Embocftures  de  fonte  ou  de  fer  avec  leurs  tenons. 

6 Crampons  d’emboëfturc. 

Le  tenon  de  l’emboëfture. 

Ce  n’cft  point  allez  de  fçavoir  les  noms  de  toutes  ces 
parties,  11  l’on  n’en  connoift  la  figure.  / 
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explication.de  la  figure 

de  la  coupe  d’une  rouë  d’Affuft. 

A Moyeu. 

B Diamètre  du  gros  & du  petit  bout. 

C Le  diamètre  du  bouge. 

D Mortoifcs  où  fe  placent  les  rais. 

E Les  Grandes  çr  petites  embocjlurcs  , puis' appellent  com- 
munément boéjles. 

F Les  deux  Frettes. 

G Les  deux  cordons. 

H Le  coflé  du  dedans  des  rais. 

I Face  du  derrière  des  rais. 

K La  patte  des  rais  avec  fon  crochet. 

L La  broche  qui  entre  dans  la  jante. 

M La  jante. 

N Mortoifc  de  la  jante. 

O Le  trou  du  goujon. 

P Goujon.  • • 

Q ^JBande  de  roué. 

R Lien Jimple. 

S Lien  double. 

T Cheville  de  lien. 

V Le  corps  de  l’ejsieu. 

X L’encafhement  de  l’affujt. 

Y Les  fusées. 

Z Anneau  d’efiieu. 

a Crampon  de  tenon  d’embocjlures. 
b Brebants. 
c Clouds  de  roués. 
d Maille  pour  tenir  les  équi gnons. 
e Equtgnons.  . 
f Ueurtequin. 
g Branches  de  étriers. 
h S «y  es. 

EXPLI- 
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EXPLICATION  I)E  LA  FIGURE 

qui  fuie  voir  comme  font  faites  les  ferrures  qui  encrent 
fur  le  corps  & fur  les  roues  d’un  Afïuft. 

A Bande  du  bout  d'ajfujl. 

B Bande  de  la  tejle  d'ajfujl. 

C Lien  d'ajfujl. 

D Contrehcurtoir. 

E Sous-contreheurtoir. 

F Boulons. 

G chevilles  à tejle  de  diamant 
H Chevilles  a tejle  flatte. 

I Heurtoir. 

K S us  b an  de. 

L Ejhrier. 

M Plaque  de  la  lunette. 

N Contre  flaque  de  lunette. 

O Contrerivttires.  * 

P Heurtequins. 

ÇJ_M aille  qui  tient  les  deux  équignons  accrothez,. 

R Crochet  de  retraitte. 

S Anneau  d’embrejlage  avec  fon  boulon, 

T Equtgnon. 

V Brebans. 

X Cramfon. 

Y Anneau  du  bout  d'efieu. 

a Lien  Jlmfle. 
b Lien  double. 

C Trettes'. 
d Cordon. 
c Bande  de  roué. 
f Bo'éjle  du  gros  bout. 
g Boéjlc  du  menu  bout. 


h Grande  & fetite  caboches,  * 
i Petits  clouds. 
k clouds  à tejle  de  diamant. 

1 Ejfe. 
m Clavette. 
n Clef  de  lien. 

O Saye. 


Tome  I. 
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Jf ’Avois  eu  intention  de  donner  icy  par  de  (impies  Tables 
les  proportions  des  Affiifts,  tant  pour  les  bois  que  pour  les 
ferrures  : mais,  outre  qu’il  eft  bon  que  l’on  fçachc  comment 
on  donne  ces  fortes  de  mcfurcs  en  Flandres,  &:  comme  l'on 
les  donne  en  Allemagne.  Il  n’eft  pas  aife  de  faire  quadrer 
les  Mémoires  de  ces  deux  départemens,  non  feulement  à 
caufe  que  les  proportions  font  differentes  en  quelques  petites 
chofes  -,  mais  encore  parce  que  ceux  qui  prennent  ces  pro- 
portions ont  chacun  leur  maniéré  de  raifonner,  & s’expli- 
quent différemment,  y en  ayant  qui  fpecifient  les  pièces  de 
bois  &c  de  fer  qui  encrent  fur  les  arfufts,  par  leur  grofifeur, 
longueur,  & leur  poids  ; &:  d’autres  qui  fc  contentent  de  fai- 
re mention  de  la  longueur,  profondeur  &:  hauteur  des  en- 
tailles & délardemcns  qui  fc  font  fur  les  affufts  pour  y loger 
les  pièces  de  bois  & de  fer  qui  y font  nécelfaires. 

D’apeurs,  les  Tables,  quoy-que  fort  utiles  pourlcs  Offi- 
ciers qui  ont  déjà  de  la  connoift'ance  dans  ces  matières,  cm- 
baraflcnt&:  embrouillent  de  jeunes  gens  qui  ne  font  pas  tou- 
jours bien  formez  aux  chiffres,  & qui  fc  trompent  fouvent 
en  prenant  une  mcfurc  pour  l’autre  : ainfi  j’ay  crcû  que  jefe- 
rois  beaucoup  mieux  de  rapporter  d’abord  mot  pour  mot  ce 
que  je  trouve  dans  mes  Mémoires,  que  de  faire  aucun  abrè- 
ge qui  pourroit  ne  pas  aff'ez  contenter  le  Lcftrur,  & je  prê- 
tées mefme  qu’il  en  fera  mieux  inftruit  par  la  differente  ma- 
ni 'ré  de  s’exprimer  des  Officiers  de  départemens  differents, 
donc  les  uns  relèvent  ce  qui  peut  avoir  efté  obmis  par  les 
autres,  lefqucls  tous  néanmoins,  à le  bien  prendre,  & à con- 
fiderer  les  chofes  de  prés,  conviennent  toujours  pour  le  fond 
des  principes,  & ne  differenr  que  pour  quelques  pouces  & 
quelques  lignes; ce  qui  n’eft  d’aucune  conféquencc,  & ne 
fçauroit  apporta-  aucun  préjudice  au  fervice. 

Celuy  qui  fe  trouvera  en  Flandres  fera  travailler  à la  ma- 
nière qui  y a efté  introduite,  ou  par  feuM.  Dumccs,  ou  par 
M.  de  Vigny. 
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En  Allemagne  la  memie  choie  fuivant  les  proportions  de 
M.  le  Marquis  de  la  Frezclicre, 

A l'cgard  des  autres  départemens,  l’on  y fuir  indiflerem- 
mcnc  l’une  &c  l’aucrc  manière,  & il  s’y  cil:  peu  fait  de  chon- 
gemens. 

Je  vous  donneray  tout  de  fuice  les  proportions  des  Avan- 
trains,  qui  font  une  dépendance  néccflaire  de-.  Affufts  de 
campagne,  &c  je  commcnccray  par  le  Mémoire  de  Flan- 
dres. 

PREMIEREMENT. 

Maniéré  de  feu  M.  Dumets  pour  les  Ajf.fts  de  cam- 
pagne & leurs  Avantrains. 

PRO  PORTIONS  DES  BOIS  DES  AF  FUSTS. 

Corps  d'Ajfujl  a Piece  de  trente -trois. 

D Eux  flafques  de  bois  dorme  fccs  de  14  pieds  de  long  & 
6 pouces  d’épaifleur,  ayant  17  pouces  de  large  à la  voilée, 
ij  pouces  au  haut  du  ccintrc,  &c  ij  pouces  à l’cntrctoifc  de 
lunette. 

Le  ccintrc  de  7 pouces  peu  plus  ou  peu  moins,  félon  la 
largeur  des  flafques. 

Quatre  entretoifes  de  bon  bois  de  chefne  fcc,  fjavoir 
Celle  de  voilée. 

Celle  de  couche. 

Celle  de  mire. 

Et  celle  de  lunette. 

Les  trois  premières  de  8 pouces  de  large, de  6 pouces  d’e* 
pailfeur. 

. Et  celle  de  lunette,  qui  fe  peut  faire  de  bois  d’orme,  de  18 
pouces  de  large»  & j pouces  depaifléur. 

L’affijft  doit  avoir  16  pouces  de  large  à l'endroit  des  tou- 
rillons , & 19  pouces  à l’cntretoife  de  couche-,  ce  qui  règle  la 
largeur  du  refte  de  l’afFu (1. 

, Il  faut  faire  doubles  mortoifes  5 c doubles  tenons  ; les  te- 

vi; 
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nons  de  4 pouces  &:  f de  long,  bien  chevillez,  &:  le  tout  bien 

jufte. 

Il  faut  de  dillance  depuis  le  haut  du  ceintrc  jufqu’au  bout 
du  devant  de  l’afFull,  6 pieds  &c 

Les  heurtoirs  fe  pofent,&  l’ouverture  s'en  fait  à 17  pou- 
ces du  devant  de  l’alfulli&C  l’ouverture  des  tourillons  joi- 
gnant, qui  doit  avoir  6 pouces,  &:  cftte  enfoncée  de  3 pou- 
ces, cft  ronde. 


Corps  d’jffjl  à Piece  de  vingt-  quatre. 

D Eux  flafques  d’orme  fées  de  13  pieds  &:fde  longueur, 
& y pouces  &c  d’épaifl’eur , ayant  ry  pouces  de  large  à la 
vollce,  13  pouces  à l’entretoifc  de  couche,  &:  n pouces  à celle 
de  lunette. 

Le  ceintrc  d’environ  7 pouces,  comme  dit  eft. 

Quatre  entretoifes  comme  celles  cy-dcfius , celle  de  lu- 
nette de  16  pouces  de  large,  &c  y pouces  d’epaifleur. 

La  largeur  de  l’affull  14  pouces  & •[-  à l’endroit  des  tou- 
rillons, &c  17  pouces  à l’entretoife  de  couche,  le  relie  fe  ré- 
glant là-deifus. 

La  dillance  du  bout  jufqu’au  haut  du  ceintrc,  6 pieds  4 
pouces. 

L’ouverture  des  heurtoirs  à ly  pouces  du  bout,  & celle 
des  tourillons  joignant,  de  y pouces  4 lignes. 

Il  faut  auffi  doubles  mortoifes  &c  doubles  tenons. 

Corps  d’/lffnji  à Piece  de  Jèi^e. 

D Eux  flafques  de  mefmc  bois  de  13  pieds  3 pouces  de  lon- 
gueur , 14  pouces  de  large  au  devant,  12.  pouces  au  cein- 
cre,  10  pouces  à l’cntrctoifc  de  lunette,  & y pouces  d’e- 
paifleur. 

Le  ceintrc  y pouces  3 lignes,  fi  faire  fe  peut. 

La  largeur  de  l’affull  12.  pouces  3 lignes  à l’endroit  des 
tourillons,  &C  iy  pouces  à l’entrctoife  découché,  &:c. 

La  dillance  duhauc  du  ceintrc  au  bouc,dc  6 pieds  3 pouces. 
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L’ouverture  des  heurtoirs  à 14  pouces. 

Celle  des  tourillons  de  4 pouces  6c  -J-  de  diamètre. 

Les  entretoifes  de  chclnc  de  6 pouces  9 lignes  de  large, 
4 pouces  9 lignes  d’épaifleur. 

Celle  de  lunette  de  iy  pouces  de  large,  6c  4 pouces  &.  f 
d’épailTcur. 

Les  mortoifes  3c  tenons  doubles. 

Corps  d’sijfujl  à Pièce  de  dou^e. 

D Eux  flafques  de  mcfme  bois  de  1 2,  pieds  de  long , 3c 
de  4 pouces  3c  d’épaiilcur , 1 3 pouces  de  largeur  au  de- 
vant , 1 1 pouces  au  ccintrc,  & 9 pouces  6c  * l’entretoifè 
de  lunette. 

Le  ccintrc  de  6 pouces  3 lignes. 

La  largeur  entre  les  deux  flafques  à l’endroit  des  tou- 
rillons, de  10  pouces,  6c  à l’entretoife  de  couche,  de  13 
pouces. 

La  diftance  du  bout  au  haut  du  ccintre,  6 pieds. 

L’ouverture  des  heurtoirs  à 13  pouces  du  bout,  celle  des 
tourillons  de  4 pouces  3 lignes. 

Les  entretoifes  pareilles  à celles  cy-deflus. 

Celle  de  lunette  de  14  pouces  de  large  ôc  4 pouces  3 lignes 
d’épaifleur. 


Corps  d'j4jf"fl  à Picce  de  huit. 

Deux  flafques  de  10  pieds 4 pouces  de  longueur  ,4  pou- 
ces d’épaifl’eur , 11  pouces  de  largeur  au  devant,  10  pouces 
au  ccintre , 3c  9 pouces  à ’fentretoife  de  lunette. 

Le  ccintrc  de  y pouces 
bout  j pieds  2.  pouces. 

La  largeur  de  l’afluft:  7 pouces  & f à l’endroie  des  tou- 
rillons, 11  pouces  3 lignesà  l’cntrctoifc  découché. 

Les  entretoifes  de  y pouces  3c  A de  large,  & 4 pouces 
d’épaifleur  , celle  de  lunette  de  11  pouces  de  largeur, 3c  j 
pouces  9 lignes  d epaifleur. 

V iij 


3 lignes,  6c  du  haut  du  ceintrcau 


H 
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L’ouverture  tics  heurtoirs  à 1 1 pouces  du  bout. 

Celle  des  tourillons  de  3 pouces  9 lignes 

Corps  à Pièce  de  quatre. 

I , Es  flafqucs  de  9 pieds  de  longueur,  3 pouces  d epaifleur, 
10  pouces  de  Largeur  au  devant,  8 pouces  Se  -J- au  ccintrc , &; 
7 pouces  à Pentretoife  de  lunette. 

Le  ccintrc  de  j pouces.  Se  du  haut  au  bout  4 pieds  8 pou- 
ces. 

La  largeur  entre  les  deux  flafqucs,  dey  pouces  à l’endroic 
des  tourillons,  Se  9 pouces  à l’entretoife  de  couche. 
L’ouverture  des  heurtoirs  à 9 pouces  du  bout. 

Celle  des  tourillons  de  3 pouces  3 lignes. 

Les  entretoifes  de  4 pouces  de  large , Se  3 pouces  d’e- 
paifl'eur. 

Celle  de  lunette  de  10  pouces  de  largeur,  Se  3 pouces  d c- 
paifl’eur. 

Rouages  a Piece  de  trente-trois. 

T . Es  moyeux  de  bois  d’orme  verd  de  zi  pouces  de  lon- 
gueur, 10  pouces  de  diamètre  par  le  milieu,  1 8 pouces  par 
le  gros  bout,  &:  1 6 par  le  menu. 

Vingt-quatre  rais  de  bois  de  chcfnc  bien  fcc  de  1 pieds 
Se  4 de  long,  Se  4 pouces  3 lignes  de  face. 

L’emparage  de  4 pouces  9 lignes,  le  crochet  bien  fait,  Se 
répaulcmcnt  bon. 

Douze  jantes  de  bois  dorme  fcc  de  € pouces  Se  de  hau- 
teur, Se  4 pouces  Se  d’épaifleur 

Les  rôties  ayant  en  tout  4 pieds  10  pouces  de  hauteur. 
L’effieu  d’orme  de  7 pieds  Se  de  longueur , Se  il  pou- 
ces de  diamètre. 

Rouages  a Piece  de  'vingt-quatre. 

Les  moyeux  de mcfme  bois, de  u pouces  de  longueur, 
16  pouces  de  diamètre  par  le  gros  bout , Se  14  pouces  de 
l’autre. 
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Les  rèûs  de  bois  de  chcfnc  bien  fec,  mefme  lonpjur  de 
4 pouces  de  face. 

L’empatage  de  4 pouces  Se  le  crochet  comme  cy-de. 
vanr. 

Les  jantes  d’orme  de  6 ‘pouces  de  haut,  4 pouces  d epaif- 
fèur,  mefme  hauteur. 

Et  l’dficu  pareil  au  précédent. 


Rouages  à Pièce  de  fe‘7^e. 

L Es  moyeux  de  mefme  bois  de  1 9 pouces  &r  1 de  long, 
ij  pouces  de  diamètre  par  le  gros  bour,&  1 3 par  l’aucre. 

Les  rais  de  chefne  fec  de  z pieds  z pouces  de  long,  3 pou- 
ces & j-  de  face,  l’empatagc  de  4 pouces. 

Les  jantes  de  y pouces  de  haut,  3 pouces  &:  {-  d ’épaiffeur, 
&:  de  bois  d’orme. 

La  hauteur  des  rouës  de  4 pieds  z pouces. 

L’efÜeu  de  7 pieds  4 pouces,  10  pouces  de  diamètre. 


Rouages  a Piece  de  dou%e. 

L Es  moyeux  d’orme  de  19  pouces  de  long,  14  pouces  de  * 
diamètre  par  le  gros  bout,  &:  1 z pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chefne  fcc,  mefme  longueur,  &c  3 pouces  3 li- 
gnes de  face. 

L’empatage  de  3 pouces  &i. 

Les  jantes  d’orme  de  4 pouces  8 lignes  de  haut,  3 pouces 
3 lignes  d’épaifl’eur. 

Mefme  hauteur,  & l’cfficu  pareil  qu’à  feize. 

Rouages  à Piece  de  huit. 

T . Es  moyeux  d’orme  verd  de  18  pouces  de  long,  u pou- 
ces de  diamètre  par  le  gros  bout,&c  9 pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chcfnc  fcc  de  z pieds  z pouces  de  long,  Sc  j 
pouces  de  face. 

Les  jantes  d’orme  de  4 pouces  &c  ~ de  haut,  & 3 pouces 
&c~dc  large,  la  hauteur  de  4 pieds. 
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L^mou  de  9 pouces  de  diamètre,  mcfmc  longueur. 

Rouages  à Piece  de  quatre. 

Les  moyeux  d’orme  de  mefm£  bois  feront  de  17  pouces 
de  long,  9 pouces  8c  7 de  diamètre  par  le  gros  bout,  & 8 
pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chelhe  fcc  de  1 pieds  1 pouces  de  long,  8c  z 
pouces  &c  ~ depailfeur. 

L’empatagc  de  3 pouces. 

Les  jantes  de  bois  d’orme  de  4 pouces  de  haut,  8c  1 pou- 
ces & { d’épailTeur. 

Mcl'rne  hauteur  que  celle  de  huit,  &:  l’effieu  pareil. 

♦ 

Du  bois  de  ï Avantrain, 

I L fc  fait  de  trois  fortes  d’Avantrains,  c’efl -à-dire  le  gros, 
le  moyen,  &c  le  petit.  Le  gros  fort  aux  Pièces  de  trente- 
trois  8c  de  vingt-quatre , le  moyen  aux  Pièces  de  feize  8c 
de  douze,  le  petit  aux  Pièces  de  huit  8c  de  quatre,  8c  au 
deffous. 

Un  Avantrain  à greffes  Pièces  cft  fait  comme  il  cft  icy 
repré  fente. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

de  l’Avantrain. 

v 

A Limonniers.  • 

B Entrcttife  avec  fusbandes  de  fer. 

C Epars. 

D La  feüette. 

E La  plaque  de  fer. 

F La  cheville  ouvrière. 

G Les  fayes. 

H Contrcfayes. 

I Bouts  de  limonniers • 

K L’ c/si  eu 

L Eqm- 
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t Les  "Equi gnons. 

M Les  bnbans. 

N Les  efiriers. 

0 Les  Roues. 

P Le  moyeu. 

Q__Les  rois. 

R Les  jantes. 

S Les  bandes. 

T Les  liens. 

1 . Es  moyeux  en  font  de  bols  d’orme  verd  de \6  pouces  de 
long,  8 polices  de  diamètre  par  le  gros  bout , &;  6 pouces  &c 
i de  l’autre. 

Les  rais  de  chcfne  bien  fec,  l’empatagc  de  i pouces  &:  f, 

. il  n’en  faut  que  vingt. 

Les  jantes  d’orme  fec  de  3 pouces  & idc  haut?,  &:  1 pou- 
ces & l d’épaiffeur,  il  n’en  faut  que  dix. 

Les  roues  ayant  3 pieds  3 pouces  de  hauteur. 

L’cflieu  d’orme  de  6 pieds  3 pouces  de  long,  &c  6 pouces 
de  diamètre. 

Deux  limons  de  chcfne  ou  d’orme  de  8 pieds  3 pouces 
de  long. 

L’cntretoife  on  épars  de  1 pieds , fans  compter  les  tenons. 
La  felettc  de  bon  bois  d’orme  ou  de  chefne  de  3 pieds 
4 pouces  de  long,  3 pouces  &Ÿ  d’cpailTcur,  & 18  pouces  de 
haut  au  milieu,  l’endroit  où  femet  la  platine  de  8 pouces  de 
* large,  le  relie  évidé. 


Titre  VI, 

Des  ferrures  des  Afufls  & des  Avantrains,  gr  des 
dijferentes  maniérés  d’Ajfujls. 

Ferrures  pour  corps  d’Ajfufi  de  trente-trois. 

D Euxhourtoirs  de  1 pouce 4 lignes  de  diamètre,  pefant 
Tome  I.  ’ X 
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environ • 44* 


Deux  contreheurtoirs  de  y pouces  4 lignes  de 

large,  & y lignes  d epaifleur,  pelant  environ 28 

Deux  fous-contrehcurtoirs  du  poids  d’environ . . 6 ■ 

Quatre  chevilles  à telle  p latte  de  1 pouce  3 lignes 

de  diamètre,  pelant  environ xj 

Deux  grandes  chcvi'Ies  à telle  plattc  du  mefme 
diamètre,  qui  traverfent  l’clficu  &:  les  étriers,  pefanc 

environ xo 

Quatre  chevilles  à telle  de  diamant,  ou  rondes, 

de  mcfmc  diamètre,  pelant  environ 26 

Quatre  boulons  qui  traverfent  l’affùft,  de  j pou- 
ce de  diamètre,  pelant y 6 

Deux  crochets  de  retraitte  ayant  un  gland  au 
bout , 8t  la  queue  longue  de  lypouces,  8e  large  de  4 

Îiouces  prés  du  crochet  où  ils  font  percez  pour  paf- 
br  un  boulon  à fer  vir  de  contreriveure  : l’on  fait  une 
Fleur  de  Lys  ou  quelqu’autre  façon  au  bout  de  la 

queue,  ces  deux  crochets  pelant 16 

Six  contrerivcûres  pour  les  boulons , pefant 1 x 

Quatre  bouts  d’affull  bien  battus,  larges  de  y pou- 
ces, x lignes  d’épailTcur,  ceux  de  derrière  de  4 pieds 

de  long,  pefant  environ j o 

Quatre  liens  de  flafques  de  x pouces  4 lignes  de 

large,  8e  1 ligne  8e  d’épailTeur , pefant .. . . xo 

La  lunette  ayant  le  delfus  en  forme  de  rofe/on  ou- 
verture d;  6 pouces  &i,  pefant  les  deux  environ...  16  * 

L’anneau  de  lunette  avec  fon  boulon , pefant ....  1 x 

Deux  fulbandes  de  y pouces  &■£ de  large,  &:  6 li- 
gnes d’épailfcur,  bien  tournées  Se  percées  bien  julle 


pour  les  telles  des  clic  villes,  pelant  environ 3 6 

V ingt  clavettes  doubles  pefant  environ 6 

Clouds  à telle  de  diamant  8e  à telle  plattc  pour  at- 
tacher les  bouts  d’aifull  8e  liens  de  flafques,  envi- 
ron   14 
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Pour  le  Rouage. 

D Ouzc  bandes  de  4 pouces  1 ligues  de  large,  5c 

j lignes  d’épaifleur,  pefant , 1 jo1 

Cent  vingt  clouds  pour  les  bandes,  pefant  envi- 
ron..  60 

Douze  liens  doubles  ou  fourchus,  pelant  environ  66 

Douze  liens  llmples , pelant 48 

Trente-fix  chevilles  de  liens,  pefant 1 1 

Quatre  cordons , pefant 48 

Quatre  frettes , pefant j o 

Six  clefs  de  cordons,  pelant 4 

Seize  caboches  pour  les  frettes,  pefant 1 

Quatorze  crampons  pour  les  boëftcs,  pefant ....  y 

. 444 1 

Pour  ÏEJJîeu. 

D Eux  cquignons  de  1 pieds  & ~ de  long  bien  cou- 
dez, avec  leur  maille,  pefant  environ 4jt 

Cinq  brebans , pelant g 

Deux  heurtequins 3 

Deux  anneaux  de  bout  d’affufl,  pefant 3 

Deux  elles  d’un  pouce  de  diamètre y 

Deux  cftriers,  pefant 30  * 

94l 

Les  ferrures  d’affufts  de  trente-trois  fur  le  pied  cy-defliis, 
doivent  pefer 9 1 y ‘ ou  environ. 

Pour  corps  d'aéffujl  de  vingt-quatre. 

D Eux  heurtoirs  de  1 pouce  x lignes  de  diamètre, 

pefant  environ zo1 

Deux  contreheurtoirs  de  y pouces  z lignes  de  lar- 
ge, &c  y lignes  d epailTeur,  pelant xy 

Deux  fous-contrehcurtoirs,  pelant  environ 6 

Xij 
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Quatre  chevilles  à telle  placée  de  i pouce  de  dia- 

mccre,  pefant 

Deux  grandes  chevilles  à telle  plane  de  mcfme 
diamètre , qui  traverfent  l’elficu  &c  les  ellricrs,  pc- 

fantenviron 

Quatre  chevilles  à telle  de  diamant  de  meime 

diamètre 

Quitrc  boulions  qui  traverfent  l’afluft  de  i pouce 

3 lignes  de  diamecje,  pefant 

Deux  crochets  de  retraincfemblablcs  aux  autres, 

pefant 

Six  concrcriveûres,  pelant 

Quatre  bouts  d’alfults  fcmblablcs  à ceux  de  l’au- 
tre ferrure,  pefant  environ 

Qincrc  liens  de  flafques,  pefant 

La  lunette  ayant  defliis  & deflous 

L’anneau  deluncnc  &;  fon  boulon 

Deux  fulbandes  bien  tournées  & percées  bien 

jufle,  pefant 

Vingt  clavcctes  doubles,  pcfanc  environ 

Cloudsà  telle  de  diamant  5c  à telle  plane, environ 
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Douze  bandes  de  3 pouces  &c  de  large,  & y li- 
gnes d’épaifTeur,  pefant 

Cent  vingt  cloudsà  bandes,  pefantenviron 

Douze  liens  doubles,  pelant  environ 

Douze  liens  (impies,  pefant  environ 

Trcntc-fix  chevilles  de  liens,  pefant 

Quatre  cordons,  pefant 

Quatre  frottes,  pefant * 

Six  clef*  de  cordon,  pefant 

Seize  caboches.pour  les  frenes,  pefant 

Quatorze  crampons  pour  les  cmbocllures,  pcfanr 


I341 
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Efîicu. 

D Eux  équignons  de  i pieds  & \ de  long  bien  cou- 
dez, &c  leur  maille,  pefanc. 401 

Cinqbrebans,pefant 7 

Deux  heurtequins,  pelant 3 

Deux  anneaux  du  bout  d’eflieu,  pelant 3 

Deux  elfes  de  1 pouce  de  diamètre,  pelant 3 

Deux  eftriers,  pelant  environ 30 

88l 

Les  ferrures  d’affull  de  vingt-quatre  doivent  pefcrfurle 
pied  cy-delfus 7881  ou  environ. 


Pour  le  corps  d'Ajfujl  de  fei%e. 

J L faut  un  peu  diminiier  les  proportions  des  ferru- 
res en  forte  quelles  ne  pafl'ent  pas  7401 

Pour  les  Ajfufls  de  dou^e. 

AlJfquels  il  ne  faut  que  12,  liens  aux  roilagcs,  il  faut 
aulïi  diminuer  les  proportions  des  ferrures, en  forte 

qu’elles  ne  palfent  pas 650 

Celles  de  huit  doivent  élire  d’environ 600 

Et  celles  pour  affu  fis  de  quatre, dont  on  nclic  point 
les  roues,  où  l’on  ne  met  que  fix  chevilles,  ne  doi- 
vent pas  palier 500 

Ferrures  d’Avantrain. 


5 Eize  bandes  & cent  clouds  pour  les  roiies,  pelant 


environ 70' 

Quatre  cordons , pelant  environ 14 

Quatre  frertes,  pelant  environ 16 

Six  clefs  de  cordons,  pelant  environ 1 


X iij 
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Quatre  boëftes  pour  les  roues,  les  deux  grandes 
de  5 pouces  de  diamettre  par  le  dedans,  &r  3 pouces 
de  large,  Se  les  pccices  j pouces  aulïï  par  le  dedans, 

pcfanc ,41 

Huit  crampons  pour  les  boëftes , pefant z 

Deux  équignons  longs  de  z pieds  8 pouces , cou- 
dez à i pied  & -j-,  pefant il 

-Quatre  brebans,  pefant i 

La  platine  de  la  feliette  de  fer  battu,  ayant  14  pou- 
ces de  long,&  u de  large, coupée  en  rofe  aux  collez, 

percée  pour  dix -huit  ou  vingt  clouds , pefant 8 

La  cheville  ouvrière  longue  de  3 pieds  3 pouces. 


de  7 pouces  &|dc  tour  à l’endroit  le  plus  gros,  les 
bouts  en  fiiféc,  ayant  fous  la  feliette  une  double  cla- 
vette, & une  petite  plaque  de  fer  fous  Fclfieu  pour  la 


pafler , pefant 30 

Deux  fayes , pefant 4 

Deux  contre-fayes , pefant z 

Deux  anneaux  de  bout  d’eflieu , pefant 1 j- 

Deux  elfes,  pefant 2 

Deux  ragots , pefant 1 Y 

Deux  cftriers  qui  prennent  fur  les  bouts  de  lafel- 

lette,  pefant 10 

Deux  liens  d’épars  longs  de  1 pouces  4 lignes,  lar- 
ges de  z pouces  Se  percez  pour  environ  trente 
clouds,  pefant.............. 8 


1981 

Emho'éfures  de  fonte  pour  nuages  de  trente-trois. 

L Es  deux  grandes  de  9 pouces  de  diamètre  en  dedans,  Se 
8 pouces  de  large,  faites  un  peu  en  entonnoir. 

Les  deux  petites,  y pouces  4 lignes  de  diamètre,  Se  y pou- 
ces de  largeur. 


V 
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De  vingt-quatre. 

L Es  deux  grands  de  8 pouces  de  diamètre  en  dedans, 
mcfme  largeur  un  peu  en  entonnoir. 

Les  petites  j pouces  z.  lignes  de  diamètre. 

De  fei’ge. 

L Es  grandes  de  7 pouces  &-£ . 

Les  petites  de  4 pouces  9 lignes. 

Il  ne  s’en  met  gueres  aux  autres  aflfufts. 

Les  aflfufts queM.de  Vigny  fait  faireà  Doiiay  font  pareils1 
aux  Figures  cy  à cofté. 


A Figure  de  Picce  de  12  à l’ordinaire,  montée  fur  fon  ajfufi 
de  campagne. 

B Figure  ae  Picce  de  12  4 1‘ Efpagnole, ou  de  la  nouvelle  in- 
vention , montée  fur  fon  ajfujl  de  campagne. 

Cette  Figure  B &C  les  planches  quilafuivent,  la  premiè- 
re marquée  C reprefentant  un  Aflfuft  de  14,  & la  fécondé 
marquée  D reprefentant  un  Aflfuft  de  4,  fer v iront  de  mo- 
delles  pour  des  aifbfts  de  tous  calibres  à Pièces  de  la  nou- 
velle invention , cela  fuffifant,  parce  qu’outre  qu’en  Flan- 
dres ces  fortes  de  Pièces  ne  font  pas  beaucoup  cftimées,&: 
que  par  confcqucnt  on  n’en  renouvelle  gueres  les  aflfufts  , 
on  verra  les  proportions  par  le  détail  des  aflûfts  de  cette  cf- 
pece,  dans  ce  que  nous  dirons  du  departement  d’Allema- 
gne. Ainfi  je  pafle  aux  Aflfufts  à l’ancienne  manière , Sc  des 
calibres  dont  l’on  fefert  le  plus  ordinairement  en  Flandres. 
Et  pour  en  connoiftre  plus  diftin&cment  & plus  prccife- 
rnenr  les  proportions  & les  mefores,  auffi-bicn  que  les  noms 
des  pièces  de  bois  &c  de  fer  qui  entrent  dans  leur  conftru- 
£iion,  on  n’a  qu  a jetter  les  yeux  fur  la  figure  d’un  aflfuft  com- 
fljet  de  vingt-quatre  qui  fuit,  & fur  le  devis  pour  les  affùfts 
de  tous  calibres , que  M.  de  Vigny  a eu  luy  mefmela  bon- 
té de  m’envoyer.  En  quoy  M.  Hervy  Commis  au  Cdntrolle 
de  l’Artillerie  en  Flandres , & M.  ThomaflGn  Capitaine  ge- 
neral des  ouvriers  m’ont  beaucoup  aidé. 


i6î  Mémoires 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  AiTuft  complet  de  vingt-quatre,  à la 
• manière  de  M.  de  Vigny. 


A Flafques. 

B Ccintrt  desjlafques. 

C Talons  de  flafques. 

D Entretoife  de  volée. -x 

E Entrctoifi.de  couche.)  avec  leurs  mortoifa  fur  le  il  a (que, 
F Entretoife  de  mire,  f veu  en  dedans. 

G Entretoife  de  lunette  J 
H Semelle. 

I Ornemens  de  fiafqttcs. 

K Ajlragallcs. 

L Crochets  de  retraite. 

M S us  bandes. 

N Contrejseurtoirs. 

O T lace  des  tourillons. 

P Heurtoirs. 

Q__  Chevilles  à tejle  flatte. 

R Cheville  à tejlcdc  diamant. 

S Fleurs  de  Lys  de  contreheurtoirs. 

T Liens  de flafquc- 

V Bout  d'affujl  de  lunette. 

X Lunette. 

Y Anneau  d' embreflage . 

Z Boulon  & contrerivcùre 

a Moyeux. 
b Gros  bout  du  moyeu, 
c Menu  bout  du  moyeu. 
d Rais, 
c jantes. 
f Ejjleu. 
g Place  de  l’ejjleu. 

Ce  incfme  affuft  veû  par 
fuivantc. 


h Lien  ftmfle. 

i Lien  double. 

k Cordon. 

1 Frctte. 
m Bandes  de  roués. 
n Effe.  m 

o Clavette. 

de  (Tous  fc  trouve  à la  figure 


Manière 
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Prufî/  du  corps  J'affiut  de  rompu  une 
tiret  su  » ferrure  > . 

A 


r/un  t/u  corps  «/  affust  tic  ccunpaqtie  * 
<veu  par  U t /essor/ s arec  sa  ferrure  > . 
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çj^faniere  de  M.  de  Vigry  pour  les  ajf  fis  de  campagne. 

Proportions  à‘  jffufls  a Canon. 

I Ls  font  compofez  de  deux  flafqucs  d’orme , 5c  de  quatre 
entretoifes  de  chcfnc  ; le  plus  fcc  eft  le  meilleur. 

L’affoft  de  33  doit  avoir  14  pieds  de  longueur,  les  fl.if- 
ques  1 6 pouces  de  hauteur  à la  tefte , 14  pouces  à l’cntre- 
toife  de  mire,  11  pouces  au  talon , 6 pouces  d’épa'flHjr  , &: 
7 pouces  & demy  de  ceintre.  L’cntretoife  de  voile  e eu  de 
devant,  celles  de  couche  & de  mire,  de  8 pcuccs  de  largeur, 

6 de  6 pouces  d’épaifteur  ; celle  de  lunette  de  mefrne  épaif- 
four,  mais  de  1 6 pouces  de  largeur.  L’entrctoife  de  voilée  fc 
place  de  la  tefte  venant  au  heurtoir  à 6 pouces  , & don- 
ne ij  pouces  d’ouverture  à l’afFuft  entre  les  tourillons  : celle 
de  couche  fo  place  de  manière  qu’il  faut  qu’il  y ait  de  fon 
milieu  au  heurtoir  3 pieds  ro  pouces;  celle  de  mire  qui  fc 
met  for  le  champ  ou  fur  fon  eftroit,  fc  place  au  definitif  du 
ceintre , qui  doit  cftre  de  7 à 8 pouces  ; celle  de  lunette 
fo  place  au  talon,  8c  n’a  qu’un  tenon  à chaque  bout  ; les  trois 
autres  en  ont  deux  , & fc  logent  dans  les  mortoifos  ; elles  doi- 
vent eftre  recouvertes, & donner  1 9 pouces  d’ouverture  pour 
loger  la  eulafte. 

L’Affuft  de  vingt-quatre  doit  avoir  13  pieds  & A de  long, 
rtilcs  flafqucs  rj  pouces  de  hauteur  2 la  telle,  13  pouces  à l’en- 
trctoife de  mire,  & 11  au  talon,  8c  j pouces  &:  j-  J’épaiftcur  ; 

7 pouces  de  ceintre  ; les  entretoifes  de  devant,  de  cou.  hc  8c 
de  mire,  de  7 pouces  8c  A de  largeur,  & de  j pouces  &e  -f  d’é- 
paifleur;&:  celle  de  lunette  de  mefrne  épaift*  ur,  mais  de  ij 
pouces  de  large.  L’entrctoife  de  devant,  fc  place  de  la  tefte 
venant  au  heurtoir,  à j pouces  &1,  8c  doit  donner  14  pou- 
ces d’ouverture  à l’afluft  entre  les  tourillons  ; celle  de  couche 
fo  place  de  manière  qu’  il  faut  qu’il  y ait  de  fon  milieu  au 
heurtoir  3 pieds  10  pouces  : elle  doit  donner  18  pouces  d’ou- 
verture pbur  placer  la  eulafte  de  la  Pièce  qui  fera  mife  dcftiis; 
celle  de  mire  qui  fc  met  fur  fon  eftroit  fo  place  au  définitif  du 
«cintre  qui  doit  eftre  de  7 pouces;  8c  celle  de  lunette  fopla- 
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ce  au  talon , elle  n’a  qu'un  tenon  à chaque  bout,  & les  trois 
autres, en  ont  deux  ; elles  fe  logent  dans  les  inortoifcs,&:  doi- 
vent élire  recouvertes. 

L’affuftde  feize  doit  avoir  ij  pieds  de  long,  les  flafqucs 
14  pouces  de  hauteur  à la  relie , iz  à l’entrctoife  de  mire, 
10  au  talon , & y pouces  d’épaifleur.  Les  cncretoifes  de  de- 
vant , de  couche  8c  de  mire,  doivent  dire  de  7 pouces  de 
large,  de  y d’épaifteur;  & celle  de  lunette  de  lamcfmcépaif- 
feur,  de  14  pouces  de  large. L’entretoife  de  devant  fe  place  à 
y pouces  de  la  telle  venant  au  heurtoir,  8c  doit  donner  ij 
pouces  d’ouverture  à l’afïuft  ; celle  de  couche  fe  place  à la 
mefine  diltancc  que  celle  de  vingt-quatre  venant  au  ccintre, 
8c  doit  donner  16  pouces  8c  - d’ouverture  a l’afRill  pour  la 
culalTe  de  la  Picce.  L’entretoife  de  mire  qui  fe  met  lur  fon 
eftroit,  fe  place  au  définitif  du  ccintre,  qui  doit  dire  de  6pou- 
eccs  8c  demy,  8c  celle  de  lunette  au  talon,  8c  n’a  qu’un  tenon 
à chaque  bout.Les  troisautres  comme  celles  de  vingt-quatre. 

L’afFull  de  douze  doit  avoir  iz  pieds  & ^ de  long,  les  flaf- 
ques  1 y pouces  de  hauteur  à la  telle,  11  à l’entretoile  de  mire, 
9 au  talon , 8c  quatre  pouces  8c  i d’épaifTeur.  Les  entretoi- 
fes  de  devant,  de  couche  8c  de  mire,  6 pouces  8c  ~ de  lar- 
ÇC,  8c  4 pouces  8c  { d’épaifteur  ; 8c  celle  de  lunette  de  mefyic 
epaifl’eur,  mais  de  1 3 pouces  de  large.  L’entretoife  de  devant 
fe  place  à 4 pouces  8c  de  la  telle  de  l’afïuft  venant  au  heur- 
toir, Se  luy  donne  d’ouverturc  iz  pouces  &:  i -,  celle  de  cou- 
che fe  place  depuis  le  devant  du  heurtoir  jufqu’à  fon  milieu 
à j pieds  10  pouces,  8c  doit  donner  d’ouverturc  à l’afïufl  iy 
pouces  pour  loger  la  culaftc  delà  Pièce  .L’entretoife  de  mire, 

3ui  fe  met  fur  Ion  eftroit,  fe  place  au  définitif  du  ccintre  qui 
oit  élire  de  6 pouces  ; 8c  celle  de  lunette  au  talon,  les  tenons 
de  l’entretoife  comme  il  cft  dit  cy-dcvant . 

L’affiil^  de  huit  doiteftre  de  10  pieds  & i de  longueur , les 
flafqucs  de  iz  pouces  de  hauteur  à la  telle , 10  à l’entrctoile 
de  mire,  S au  talon,  &:  4 pouces  d’epaifleur.  Les  entretoi- 
fes  de  devant,  de  couche  8c  de  mire,  doivent  cftre  de  6 pou- 
ces de  large,5cde  4 pouces  d’épaifteur  ; celle  de  lunette  de  la 
mefmc  épaiflcur , 8c  de  iz  pouces  de  largeur.  L’entretoife  de 
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devant  fe  place  à 4 pouces  de  la  telle  de  l’affuft  venant  au 
heurtoir,  &:  luy  donne  entre  les  tourillons  10  pouces  ; celle 
de  couche  fe  place  depuis  le  devant  du  heurtoir  venant  au 
ccintre  1 3 pieds  à fon  milieu,  ôc  doit  donner  11  pouces  d’ou- 
verture pour  placer  la  culaflc  de  la  Pièce  qui  kra  mife  def- 
fus  ; celle  de  mire  le  met  fur  fon  eftroit,  &c  fe  place  au  definitif 
du  ccintre  qui  doit  cftre  de  y pouces  -*•  ; & celle  de  lunette  au 
talon  : ces  quatre  entretoifes  n’ont  qu’un  tenon  à chaque 
bout,  & elles  doivent  eftrc  recouvertes. 

L’aftuft  de  quatre  doit  eftrc  de  10  pieds  de  longueur , les 
flafques  de  11  pouces  de  hauteur  à la  telle,  9 àl’cntretoifcdc 
mire,  7 au  talon, & 3 pouces  d’cpailfcur.  Les  entretoi- 
lês  de  devant,  de  couche  & de  mire,  de  y pouces  &:  de  lar- 
ge, de  3 pouces  & ~ d’épaiflour  ; & celle  de  lunette  de  la 
mefmc  épailTcur  de  n pouces  de  large.  L'cntrctoife  de 
devant  fe  place  à 3 pouces  &:  ^ de  la  teftç  de  l’aftùft  venant  au 
heurtoir,  qui  doit  luy  donner  entre  les  tourillons  8 pouces 
& -j-  : celle  de  couche  fe  place  en  forte  que,  depuis  le  devant 
du  heurtoir  à Ion  milieu,  il  y ait  3 pieds  1 pouce,  & donne 
10  pouces  &Ÿ  d’ouverture  pour  placer  la  culaflc  de  la  Pièce 
qui  fera  mife  deftus  ; celle  de  mire  qui  fe  met  fur  fon  eftroit 
le  place  au  definitif  du  ccintre  qui  doit  avoir  y pouces  ; &C 
celle  de  lunette  au  talon , les  entretoifes  comme  celles  de 
l’affuft  de  huit. 
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Poids  de  toutes  fortes  de  Ferrures  de 
l'ordinaire , à la  manière  de  M. 


2 Heurtoirs 

1 Sufb  mdcs 

2 Crochets  de  retrt 
4 Chevilles  à telle  plat- 

tc 

4 Chevilles  à tefte  de 
diamanc 


co'fs  d'Jjfifsà 
de  V g*y. 


2 Lunettes,  une  deflus , 


2 Tecics  bouts  pour  le 

devant  

2 Petites  fleurs  de  Lys 


6 Contrcrivcûrcs  .... 
6 Sous-  contrcrivcûrcs 

20  Clavettes  

3 jo  Cloudsàteftcdc  dia- 
• mant . . . , 

2 Eftriers  . . , 

2 Equignons 

2 Elles 

3 Brcbans  . . 

1 Maille .... 

2 Saycs 

2 Anneaux  de 

d’cflïeu .... 

2 Hcurccquins 


bouts 


3 3*  2 4- 

16 

12.  8. 

4* 

«31-  ff1  - 

J21  . 

411 . 32’  . 

W- 

28..  2J.. 

2J.. 

18..  ij.. 

II. 

S 9“  5Î-- 

46  • • 

3 6..  23.,. 

19. 

30..  27.. 

2J.. 

21..  16.. 

13- 

4j..  35.. 

JO.. 

24..  ij.. 

14. 

36. . 31... 

29.. 

24..  19.. 

l7’ 

4J..  37.. 

33-- 

31..  29.. 

18. 

13..  12.. 

10. . 

9 ••  8.. 

7- 

12..  II.. 

7..  j.. 

4- 

21..  Î8.. 

14.. 

11..  10.. 

7- 

I3..  IO.. 

7-* 

6. . j.. 

4- 

2?  • 

4- 

I i | _L 

1. 

II..  9.. 

8.. 

7..  6.. 

4- 

9..  8.. 

7" 

6..  j. . 

4- 

4--  3t* 

34- 

4 * 4 1 

2T. 

2. 

7..  6.. 

4..  3.. 

2. 

13..  12.. 

10. . 

9-.  7-* 

é* 

41-.  39-. 

38. . 

26..  23.. 

18. 

62..  jj.. 

4j.. 

39--  33-- 

22. 

9..  7-- 

3-- 

4..  3.. 

2-Ï-. 

11..  10.. 

8.. 

7..  j.. 

4- 

2 J. 

5 1 * xx  • 

2. . 

i|.  i{. 

1. 

7..  6.. 

y- 

4. . 3. . 

2. 

2..  i^-. 

*7- 

I I • • 

1. 

4"_  37- 

3-- 

2i-  *£• 

if 
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r °f  J PRE  S £ N T b M £ N T 
Rais  de,  chefne.  L’on  cheville  les  Rats  des 
yeux  s employait  verds , les  Jantes  feches 
wtes  de  Jtx  mois,  & Rais  de  trois  ans 


lignes,  ponces. 


lignes,  pouces, 
o. . . 18. . 


..  0... 

*7-..  3. 

(“  J” 

4'**  0. 

^ . 0 . . . 

1 • * • 2. . 

. . 6. . . 

3 • • • 2»  • 

c. . 0. , . 

6 » • • 6 , . 

^. . d. , , 

O 

JC  II. 

de  8. 

vrcs  . . . 

130  livres  . . . 

ou  ces . . 

2 pouces  -i. 

»ncs  . . . 

S %ncs  • . . 

'rcs  . . . 

il  ne  leur  en 

'rcs  . . . 

28  livres  . . . 

nés  % , . 

8 livres  . . . 

rcs  .. 
'res  , . 
res... 
>uccs . 
res  . . 
nés . . 
rcs  . . 


ppliqué. 


• 16  livres  ... 
14  livres  . . . 

livres  .... 
1 pouce 
14  livres  . . . 
9 %ncs  . . . 
14  livres  . . . 


6...  o. 
3 • • • 9- 


zpouc.-i. 
y lignes. 

Emt  point. 

14  livres. 

6 livres,  il  n'y  a que  n cheville» 
14  livres.  aux  Houes  de  4. 

13  livres. 

10  livres. 

1 pouce  ~. 

20  livres. 

8 lignes. 

1 3 livres. 


10  livres...  8 livres. 
4 y livres  ...  40  livres. 
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Les  Bois  des  corps  djjffls  en  blanc,  ccjl-à  dire  fans 
• ferrures , p e fent , fçavoir. 

C Eluy  trente-trois 680' 

Celuy  de  vingt-quatre j8o 

Celuy  de  feize 480 

. Celuy  de  douze 380 

Celuy  de  huit 160 

Celuy  de  quatre 1 yo 

Les  Roues  ptfent  en  blanc , ccjl-à-dire  fans 
ferrures , fçavoir 

Çl  Elles  de  trente-trois .......  8ool 

Celles  de  vingt-quatre 700 

Celles  de  feize : 600 

Celles  de  douze jzo 

Celles  de  huit 360 

Celles  de  quatre jio 

Les  EJJîeux  en  blanc , fervans  à ces  roues, 
pefent , fçavoir 

C Eux  de  trente-trois 1601 

Ceux  de  vingt-  quatre 1 j o 

Ceux  de  feize 1 90 

Ceux  de  douze 64 

Ceux  de  huit • y y 

Ceux  de  quatre 48 

Le  tout  preft  à recevoir  la  ferrure. 

Toutes  les  emboeftures  pour  Je  gros  bout  du  moyeu  de 

Affulls  ont  4 tenons,  celles  du  petit  bout  n’en  ont  que  3. 
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£ N Flandres  l’on  ne  fait  point  d’Affuds  à forfait , y ayant 
toujours  dans  les  Magafins  des  provifions  de  bois,  fer , & 
charbon  : néanmoins  par  cftimation,  SC  eu  égard  aux  prix 
que  l’on  paye  présentement  pour  les  matériaux  de  cette  qua- 
lité,les  Afhifts  reviennent  au  Roy  à ce  qui  fuit  ; & il  faut  ob- 
ferverque  M.  de  Vigny  ne  fait  plus  employer  que  desem- 
boc  dures  deferdans  "tous  les  rouages, pour  éviter  la  dépenfc 
de  celles  de  fonte,  parce  qu’il  s’en  perd  beaucoup. 


Ceux  de  33  & de 24. . ijtt  yf 


Les  bois  des  corps\dci<S io 

d’Affudsrevicnncntcn--<  de  1 1 -13 

vironà  /de  8 10  iof 

''-de  4 7 iof 


..  , Cdc3:&dcz4 6^ 

uficdidecccon»^;^^ 4 10r  • 

dAffuds.  ^dc8&dc4 i iof 

y-dc33Ôcdei4 

\ le  \6 18 

Les  bois  d’une  paire  J \Cll l6  , Qf 

de  roues.  / de  8 14  iof 

^•Jc4  11  iof 

rdc  33  & de  14 8tt 

La  façon  de  ces  roues  1 de  16 7 

à yde  n 6 10^ 

Cde85cde4 4 iof 

Le  prix  des  ferrures  Ç pour  les  corps  d’affuds  3 ('6i  laliv. 

peut  edre  environ  (_ pour  les  roiiagcs ir6d laliv. 

Les  bois  du  corps  d’un  Avantrain  environ  à . . 

La  façon  à ..  1 iof 

Ceux  des  rodages  à 7 

La  façon  à 1 10  f 

Les  ferrures  à 2.f6dlaliv. 


L’on  met  préfentement  des  emboëdurcs  de  fer  par  tour. 
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Table  des  Proportions  Des  Rouages  et  de  : 

des  6 calibres  ordinaires, longues  cr  courtes, et  pour  le 


24. 

Rouages 

Pour 

CtJdrist  i/Jüujt 
L>nq  . court. 


+ .pi  to  po  - 


'auteur  des  IKxnies . 


. tpte-  topo 


+pi*.?.po 


6.  pouces 


S ■ Pcu  * 


p.  pouces . 


Les  Jantes  doive'  avoir  la  Ion 
t/uear  a proportion  Je /a  tuui 
| tcar des  tvueS'Ct de  hauteur  ■ 


4. pou. S lt 


4 . peuecj 


Epaisseur  î) es  Séantes. 


3. pou.  6 h J 


J.fUU.J.tli 


La  longueur  des  rats  dépend  pareille* 
ment  de  la  hauteur  des  rôties,  la  lara  eu  r 


4 pou  4 


4 - pouces 


3 P°  9 1* 


3 


j .ponces  ■ 


S p0  4 .l1. 


./.pouces  1 td  /> 


UOsertrr  iiej^ture  mettre  tous' les  roua  : 
g es  d un  Sqtupage  d arù/lerte  à la  menu 
•■voie  . . ■ 

La  plus  ordinaire  en  Jranee  est  celle’ 
de  4 -pieds  moins  un  pouce  poules  roua’ 
g*'  des  qfifusts,  et pourtour  les  n’u^rAt^ 
de  derrière  des  chariots  . 

Les  Rotules  de  devant  et  des  a van  • 
trains  ont  4 pieds  . . 

'Pour  parvenir  an  fUStc  a la  vote  que 
Ion  <v  eut  donner . il  * Kui*.-  renutryuer 
combien  les  rôties  ont  d'eu  et  1/ proporti  r 
enner  la.  longueur  du  corps  de  l 'essteu  • 


ta  . POU  . 
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comme  on  l’a  déjà  dit  ; elles  peuvent  eftrc  payées  fur  le  pied 
de  la  ferrure  des  corps  d’ Aftùfts. 

J E fais  fuivrcla  manière  dcM.  le  Marquis  dclaFrezclie- 
rc}  que  l’on  verra  toute  entière  pour  toutes  fortes  d’ Aftùfts 
dans  deux  Tables  qui  en  ontefte  dreflees  par  fon ordre  : ces 
Tables  font  trop  belles  &:  trop  intelligibles  pour  ne  les  pas 
mettre icy  telles  quelles  font. 

«•85k 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  reprefentc  un  Affiift  de  Campagne 
de  vingt-quatre. 

A Plan  de  l'ajfufi  ferré  & monté  fur  fon  rouage. 

B Profil  d'un  cofié  de  fiafque  du  mejme  affufi  monté. 

. > . 

La  Planche  qui  fuit  reprèfente  une  Pièce  de  vingt-quatre 
de  la  nouvelle  invention,  montée  fur  fon  affuft 
de  Campagne. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  reprefente  un  Avantrain  d’Allemagne. 

% 

D Plan  de  l Avantrain  fans  fa  fellctte  & fur  fon  rouage. 
E Cofié  d'une  des  limonnieres  veut  en  dedans. 

F Sellette  à fart  fur  fon  efjieu  ferré. 


/. 


UiF» 


EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’AfFuft  appelle  Baftard,Marin,ou  de  Place, pour  Piè- 
ce de  vingt-quatre  longue,  à la  V auban,  dans  le  dé- 
• parlement  de  M.lc  Marquis  de  la  Frczclierc. 

A P Un  de  l'Ajfuflavcc  fa  ferrure. 

B Profl  du  dehors  du  flafque  avec  fa  ferrure. 

C Profl  du  fldfejue  far  le  dedans  J ans  ferrure. 

D Roue  ou  roulette  veue  par  le  dedans. 

E Roue  ou  roulette  veue  par  le  dehors. 

F Profl  de  la  roué  ou  roulette. 


c. 


! 


* 
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7 AU  DEPARTEMEr 

<r  d Allemagne  . 

*//<v 

opo 

Ecuanteur 

Je, 

renies . 

l.cnauettr 
Ju  corps 
Je  /'Essieu 
2 pt  p.po 

Hauteur 
Ju  .corps 
Je  / Essieu 

te . p*' . 

Epaisseur 
Je  / Essteu 

* p-  i 

P avertit  tv  * 
Jes  bo  estes 
Ju  ores  beat 
f-P*  i 

(lu  petit - 

Eut- 
* /••' 

Prix 
13.  ^ 

•ne- 

1 '//AT 
/«' /V 

E eu  <utteu  r 
J es 
reues . 

E onoueur 
Ju  corps 
Je  /Essieu 
s pi  + po 

H ntt  leur 
Je  / Essteu 
? po. 

Epaisseur 
Je  / Essteu 
7P*i 

pu  vertu re 
Jes  b l'estes 
Ju  oro.>  bi'nt 

f -P*  i 

Ou  petit • 
bout-. 

S E''  i 

a*  * 

•ttr 

*UCS 

•'P* 

Eetutn/eur 
Jes  roiies  . 

Longueur 
i/u  'corps 
i/e  /‘Essieu . 
u/u.+.po 

H auteur 
Je  t’E ssieu  ■ 
S.  po 

Epaisseur 
Je  l’Essieu  ■ 
7.po. 

Ouverture 
des  boestes 

du  oro.7  lotit 
7- pt» 

Oit  petit- 
bout~. 
SE * 

tt 

2 O . 

•ttr' 

•U,-.’ 

7 P' 

Eeuanlettr 
Jes  n»wAr 

Lonaueur 
du  corps 
Je  /Essieu. 

2 rt  a po 

fl auteur 
Je  lÏMieu  ■ 

r- P"  i 

Epaisseur 
Je  / Essteu 

t-po-i 

Ouverture 
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explication  DE  LA  FIGURE 

de  la  ferrure  d’Aftuft  de  vingr-quatre  pour  Ticcc 
longue  de  Campagne , félon  M.  le  Marquis 
de  la  Frezeiiere. 

\ 

A Plattebande  veûë  de  deux  cofez.. 

B Cheville  à tejle  flatte  veut  de  mefme. 

C heurtoir  vrü  de  mefme. 

D Contreheurtoir  de  mefme. 

E Jguatrc  chevilles  a tejle  de  diamant. 

F Deux  chevilles  à tefte  de  diamant,  à foi  nie  perdue. 

G Crochet  de  reiraitte  veû  de  deux  manières. 

H Susbande  veuè  de  mefme. 

I Cheville  à charnière  veuè  de  mefme . 

K Contreriveûre  cjuarrée. 

L Boulon  qui  Jert  à l’entretoife  de  mire,  & qui  fajfe  au  tra- 
vers dufiafque. 

M Boulon  de  voilée. 

N Contreriveûre  longue. 

O Liens  de  jlafque  veut  de  deux  maniérés. 

P Bout  d'affullveà  de  deux  maniérés. 

Q_  Bandeau  d’affujl  avec  fon  boulon. 

R Lien  de  l' entre  toife  de  lunette  avec  fa  lunette > & l’annan 
d'embrefage. 

S Liens  Jimples  de  l’entretoife  de  lunette, 

T Ejhiers  veut  de  deux  cojlez* 

V Clavette. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 


qui  rcprcfcntc  la  Ferrure  de  l’Affuft  de  Place  ou  à roulettes, 
pour  Pièce  longue  de  vingt-quatre , à la  manière 
de  M.  le  Marquis  de  la  Frczelicrc. 

A P latte-bande  veùë  de  deux  maniérés. 

B Cheville  à te  fie  flatte  de  mefme. 

C Heurtoir  de  me  (me.  , 

D Contreheurtoir  de  mefme.  ! 

E Quatre  chevilles  à te  (le  de  diamant. 

F Beux  chevilles  a te  fie  de  diamant,  à pointe  perdue. 

G Crochet  de  retraitte  veû  de  deux  manières. 

H Susbande  vcû'c  de  mefme. 

I Cheville  à charnière  voie  de  mefme. 

K Contrerivcûre  quarrée  xeué  de  deux  manières. 

L Boulon  qui  fert  k l' entre toife  de  chouche. 

M Boulon  ae  volléel 

N Liens  de  fiafque  vêtis  de  deux  manières. 

O Chevilles  d’ abbatage  qui  fe  pajfent  dans  les  liens, 

P Bout  d' A fin  fi  veû  de  deux  maniérés. 

ÇfBandeau  d' Ajfufi  avec  fon  boulon. 

R Boulon  de  retraitte  veû  de  deux  maniérés. 

S Lien  de  l’entretoife  de  lunette  fans  lunette,  avec  fon  bou- 
lon & fon  anneau  d'embrcflage. 

T Efiriers  veûs  de  deux  façons,  dont  un  fur  l’efiieu. 

V Corps  de  l’efiieu  ponclué,  fur  lequel  on  fuppo/e  que  la  fer- 

rure foit  appliquée. 

X E qui gno».  ; 

Y Rondelles  veuès  de  deux  maniérés. 

Z Anneau  du  bout  de  l’efiieu  veû  de  deux  maniérés r 


c 

d 

c 


I/eurtequin. 

Envie. 

Breban  veû  de  deux  maniérés. 
Efies. 

Crampons  de  roulettes  en  dehors  de 
maniérés. 


F ajfufi  veûs  de  deux 

n:._  ■ 
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f Bandage. 

g Petits  crampons  de  roullettes  en  dedans  de  l’Ajfttft. 
h Clavette. 

L’on  peut  remarquer  le  nombre  de  clouds  qu’il  y a fur 
chacune  des  pièces  de  fer  qui  s’attachent. 

La  Figure  qui  fuit  fera  voir  en  quoy  les  Affufts  de  cette 
qualité  qui  fe  tonc  en  Flandres,  different  de  ceux-là. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  réprefente  un  Affuft  Marin,  ou  Baflard,  ou 
de  Place  à Pièce  de  quatre , dans  le 
departement  de  Flandres. 

A Plan  de  l'affujl  ferré  & monté  fur  fs  roulettes. 

B Pie  ce  de  quatre  montée  fur  fon  ajfttjl  & en  batterie  fur 
une  flatte -forme,  pour  tirer  à barbette , c’ef-a-dire fan* 
épaulcment  & à découvert. 
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Abrégé  des  proportions  de  Flandres  pour  les  Affu fis  de 
Place  marins  de  toUi  calibres. 

Pour  Piece  de  trente-trois. 

T . Es  flafques  ont  7 pieds  de  long,  & 6 pouces  & -i-d’épaif- 
feur. 

Les  ferrures  tant  de  l’Affufl:  que  des  rouës,  & de 
l’eflieu  où  l’on  ne  met  point  d’équignons,  pefent. . . 360* 


Pour  Piece  de  'vingt -quatre. 

I , Es  flafques  7 pieds  de  long,  & 6 pouces  d’epaif- 
feur. 

Les  ferrures  pefent 310* 

k 

Pour  Piece  de  feize. 

L Es  flafques  7 pieds  de  long , & y pouces  &•£  d e- 
paifleur. 

Les  ferrures  pefent 180’ 


Pour  Piece  de  douze. 

L Es  flafques  7 pieds  de  long,  & y pouces  d’épaif- 
feur. 

Les  ferrures  pefent 1401 

Pour  Piece  de  huit. 


L Es  flafques  6 pieds  de  long,  & 4 pouces  & ~ d’e- 
paifleur. 

Les  ferrures 1801 


t 
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Pour  Piece  de  quatre. 

L Es  flafqucs  6 pieds  de  long,  5c  4 pouces  d’épaif- 
feur. 

Les  ferrures  pefent 1 j j1 

Ces  proportions  font  pour  les  Pièces  qui  fc  fondent  à 
Douay  ordinairement , 6c  il  les  faut  changer  pour  les  au- 
tres Pièces,  fuivant  Jcur  grôflenr  6c  longueur,  6c  leur  don- 
ner plus  ou  mois  d’ouverture  félon  qu’elles  le  défirent.  L’on 
ne  met  point  d’équignons  aux  eflieux  , 5c  le  boulon  d’en- 
tretoife  de  lunette  fe  ferme  avec  une  clavette  par  deifous  la 
lunette, à caufe  des  deux  bouts  qui  Portent  pour  poull'cr  l’Af- 
fùft  avec  des  leviers. 

Suite  de  ces  proportions  pour  un  Affufl  de  Place  fermant 
à une  Piece  de  vingt-quatre  a l’ancienne  minière , 
de  celles  que  fe  fondent  a Doiiay. 

L’Ouverture  de  l’Afïuft  aux  tourillons  ...  15  pouces. 
L’ouverture  à l’entretoife  de  couche  ...  17  pouces. 
L’ouverture  à l’cntrctoife  de  lunette  ....  ‘ 18  pouces. 


Longueur  de  chaque  flafque 7 pieds. 

Longueur  du  logement  de  la  Pièce  de- 
puis les  tourillons  jufqu’à  la  plattc-bandc  ..  3 pieds  iopo. 

Ceintre  de  l’Affuft 4 pouces. 

Hauteur  du  flafque  àlatefto de  l’Affuft. . 17  pouces. 

Hauteur  du  ceintre  de  l’Afliift 1 1 pouces. 

Hauteur  du  ceintre  de  la  crofle 11  pouces. 

Epaiflcur  du  flafque 6 pouces. 

Délardement  pour  loger  la  Piece i pouce. 


Dclardcment  entre  les  deux  moulures  fclon  le  befoin  4c 
la  prudence  de  l’Ouvrier. 
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Proportions  du  Roïiage  fait  d’une  Pièce, 
çy  de  tEJJieu. 


H Auteur  des  roiies zo  pouces. 

Epailleur  de  la  roiic  à l’endroit  de  l’eïïieu.  1 1 pouces. 

Epaifl'cur  au  bandage 6 pouces. 

Ouverture  de  la  roiic  au  gros  bout. ....  8 pouces. 

Ouverture  au  petit  bout 7 pouces. 

Longueur  du  corps  de  l’eÆtu ........  1 pieds  7 pou. 

Largeur  de  l’eflieu 9 pouces. 

La  ftifee  de  l’efficu  a 6 pouces  de  lon- 
gueur au  delà  de  Pépaiflcur  du  roüage , pour 
iervir  d’appuy  au  levier,  & a en  tout  de  lon- 
gueur   18  pouces. 

L’entaille  de  l’cflicu  dans  le  flafque. ...  z pouces. 


Le  poids  de  la  ferrure  de  P AfFuft  eft  de . . 190* 

La  ferrure  du  roüage jol 

A l’égard  du  prix  du  fer;  il  eft  different  félon  les  lieux  : à 
Doiiay  l’on  le  tire  des  Forges,  & les  Ouvriers  d’Artillcriele 
façonnent;  ainfi  l’on  ne  peut  direprécifémcntà  combicnil 
revient,  &c  ainfi  de  P AfFuft  entier. 

Autres  proportions  des  Roiiages  des  j4ffujls  baflards, 
expliquées  d’une  autre  maniéré. 

T*  Outes  les  roües  ont  2.0  pouces  de  hauteur,  & lorfqu’on 
n’a  pas  de  bois  aflez  gros  pour  les  faire  d’une  pièce,  on  les  fait 
de  deux,  aftemblées  avec  des  clefs  bien  chevillées. 

Les  roües  pour  AfFuft  à Pièce  de  trente-trois  ont  1 j pouces 
d’épaifleur  au  milieu,  comme  fi  l’on  difoit  le  moyeu  revenant 
à 6 pouces  Sc  |-aux  extrémitez,  comme  qui  diroit  épaifleur 
des  jantes. 

Le  bandage  eft  de  deux  pièces,  & n’a  qu’une  ligne  d epaif- 
feur. 

L’ouverture  pour  pafFer  PefTicu  dans  les  roües  eft  de  8 pou- 
ces Se -j  au  gros  bout,  de  7 pouces  Sc  -j  au  menu  bout. 

Celles 
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Celles  de  vingt-quatre  ont  11  pouces  au  milieu,  venant  à 6 
aux  extrémitez. 

L’ouverture  pour  pafler  l’eflicu  eft  de  8 pouces  au  gros 
bout  &:  7 au  menu. 

Celles  de  feize  ont  ii  pouces  au  milieu,  St  fSc  {-  aux  extre- 
mitez. 

L’ouverture  7 pouces  & -£au  gros  bbut,  & 6 St  ~ au  menu. 

Celles  de  douze  ont  10  pouces  au  milieu  venant  à y . 

L’ouverture  7 pouces  au  gros  bout,  St  6 pouces  au  menu. . 

Celles  de  8 ont  9 pouces  au  milieu,  venant  à 4 aux  ex- 

trémitez. 

L’ouverture  6 pouces  &r  i au  gros  bout,  y au  menu. 

Celles  de  quatre  ont  8 pouces  au  milieu,  St  4 aux  extre- 
mitez. 

L’ouverturc  6 pouces  au  gros  bout,  & 5 au  menu. 

L’on  fait  palTcr  les  eflieux  deé  pouces  hors  des  roues, pour 
y avoir  prife  avec  des  leviers,  aulli-bien  qu’aux  boulons  d’en- 
tretoilè  de  lunette,  dont  l’on  fait  aufli  palier  des  telles  pour 
pouvoir  mettre  les  Pièces  en  batterie. 

Plafonnement  de  feu  M.  Lai  fié,  l’un  des  plus  applique^ 
Officiers  de  l’ Artillerie  , fur  ces  Affiufls. 

CesAHuHs  marins  s’appellent  prélentcmcnt  affulls  de  Pla-  •« 
ce.  Les  bois  que  l’on  employé  à faire  les  flafqucs  & les  roues  « 
d’une  piece  doivent  cltre  d’ormc;&:  dans  les  lieux  où  l’on  « 
ne  trouve  pas  de  ce  bois,  l’on  peut  fort  bien  fe  fervir  de  chef-  « 
ne  ; ceux  qui  croilTent  dans  les  terres  grades  font  les  meil-  « 
leurs  cllant  coupez  en  bonne  faifon  St  bien  fcchcz  fous  des  « 
auvents  avant  de  les  mettre  en  oeuvre.  Les  épailfeurs  Ce  don-  « 
nent  aux  flafqucs  fuivant  le  calibre  des  Pièces  : l’on  donne  « 
6 pouces  aux  flafqucs  des  plus  grolfcs  Pièces , y pouces  aux  « 
moyennes,  St  4 pouces  aux  petites,  ou  j pouces  &-f.  Ce  n’ell  « 
pas  que,  le  bois  cllant  d’une  bonne  qualité  , l’on  ne  puifle  « 
en  diminuer  quelques  lignes  : il  en  eft  de  rnefme  du  fer  ; il  « 
eft  certain  que  la  bonté  des  matériaux  St  l’habileté  de  l’Ou-  « 
vrier  contribuent  à la  bonté  de  l’ouvrage.  Les  autres  pro-  « 
Terne  I.  A a 
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» portions  dépendent  laplufpart  des  proportions  des  Pièces. 
» A l’egard  des  Pièces  étrangères  qui  font  de  differentes 
» grofl'eurs,  il  faut  les  voir  Se  en  prendre  les  proportions  pour 
» les  pouvoir  monter. 

» Et  pour  ddhner  l’élévation  à la  Pièce  fur  fon  nffuft,  il  faut 
» voir  les  embrafcûrcs  où  elles  font  deftinées.  L’on  donne  or- 
>»  dinairement  18  pouces  de  hauteur  aux  flafqucs  des  Affufts 
» marins , & iz.  pouces  de  diamètre  aux  roues  ; s’il  manque 
« quelques  pouces  dans  ces  mefures,  on  les  reprend  fur  l’cf- 
» fieu  auquel  l’on  donne  plus  de  hauteur  au  corps , & moins 
» d’entaille  : c’cft  tout  ce  qu’il  y a à obfcrvcr  dans  cette  manu- 
» fa&ure  d’Affuft. 

Et  comme  l’on  trouva  d’abord  quelque  difficulté  à fc  fer- 
vir  de  ces  Affufts  en  certaines  Places,  à caufc  de  la  genoüil- 
licredcs  cmbrafcûres  quieftoit  trop  haute,  M.Laifné  répon- 
dit ce  qui  fuit: 

» Je  ne  croy  pas  qu’il  y ait  d’cmbrafcûres  où  Ton  ne  puiflè 
>*  faire  fèrvir  nos  Affufts  de  Place,  puifquc  l’on  cft  toujours 
» maiftre  dclevcr  la  platteformc  à dilcrction,  fuppofé  que  l’on 
» ne  puiffe  pas  bailler  la  genoüillicre  de  l’cmbrafeûre;  il  n’y  a 
>*  que  les  cmbrafcûres  faites  de  pierre  où  cette  impoffibilité  fc 
>»  rencontre. 

» Je  conviens  que  des  roiies  plus  hautes  que  celles  de  n 
» pouces  que  nous  donnons  à celles  des  Affufts  de  Place,  élc- 
« vant  les  Affufts  les  rendroient  plus  propres  à fervir  à toutes 
» fortes  d’embrafcûres  : mais  l’on  ne  rencontre  pas  toujours  des 
» bois  propres  à faire  des  roiies  de  cette  hauteur,  qui  doivent 
» cftrc  d’une  pièce;  joint  que  cette  hauteur  oblige  de  tenir  les 
»*  flafqucs  plus  longs.  C’eft  ce  qui  a fait  arrefter  ces  pro- 
» portions, dont  M.  de  V auban  eft  convenu  avec  M.  de  la  Fre- 
» zclicre. 

Pour  faire  connoiftrc  que  l’on  monte  les  petites  Pièces 
comme  les  groffes  fur  ces  Affufts  de  Place,  je  vous  donne  le 
deffein  & le  devis  d’un  Affuft  marin  ou  de  Place  fait  au 
Montroyal  pour  des  Pièces  de  fer  de 
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Proportions. 

L Es  flafqucs  ont  de  longueur 4 pieds  7 pouces. 

Leur  épaifleur  cft  de 1 pouces  8 lig. 

La  Largeur  à la  tefte  cft  de 10  pouces. . 

La  largeur  au  ccintrc  eft  de 7 pouces. 

Et  au  coude  de  lunette  de 6 pouces- 

Le  coude  a de  longueur 9 pouces. 

L’ouverture  deLatRift  à l’cncretoife  de 

volée 4 pouces  ? lig. 

Ouverture  à celle  de  mire 5 pouces  3 lig. 

Ouverture  à celle  de  lunette 6 pouces  9 lig. 

JLargeur  &c  épaifleur  de  l’entrctoifc  de  \ 

volée ,4  pouces  fur  3 po. 

Largeur  &:  épaifleur  de  celle  de  mire.  j pouces  fur  3 po. 
Largeur  &:  épaifleur  de  celle  dclunectc  7 pouces  fur  3 po. 
Les  tourillons  fe  pofcntà  fix  pouces 
de  la  tefte.  . 

L’cfficu  fe  pofe  à cinq  pouces  de  la  tel- 
le par  deflus,  fa  longueur  eft  de 1 pieds  6 pouces. 

Longueur  du  corps  d’eftieu 1 pied  j pouces. 

Sa  hauteur  & largeur  eft  de 4 po.ifur  3 po.£. 

Les  roulettes  3nt  de  hauteur ip  pouces. 

Leur  épailfcur  aux  extréraitez  &: à l’œil  3 pou.  fur  3 po.|. 
La  Piece  à de  longueur , y compris  le 
bouton 4 pieds  1 pouces. 

Dévis  de  U Dépende. 

C^Haque  Affuft , y compris  l’ellicu  &c  les  roulettes,  4^  10 1 
de  façon  ; l’on  a pris  des  madriers  à platte-forme  de  3 pou- 
ces d’épaifleur  fur  1 pied  de  largeur. 

La  ferrure  ne  palfcra  pas  100'  pelant, à raifon  de  tty  la 
‘ livre  de  vieux  fer  qui  a cfté  pris  dans  le  Chaftcau  de  Tracr- 
back. 

Au  mois  de  Novembre  1689.  M.  de  Vauban  avoir  eu  in- 

A a ij 
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tendon  de  faire  reformer  quelque  chofe  à ces  fortes  d’Af- 

flifts  de  Place  ou  marins. 

lien  fît  mcfme  faire  un  modelé  à Ypres  pour  fcrviràunc 
Pièce  de  feize,  comme  il  cil  icy  répréfenté. 

Les  proportions  de  chaque  pièce  de  bois  & de  fer  ont 
cflc  prifes  fur  le  modèle  : il  y a une  échelle  fur  le  Dcfl'ein, 
qui  vous  guidera. 

Les  flafques  font  de  deux  pièces  jointes  enfemblc  avec 
des  goujons  à l’end  roic  des  redans. 

Les  roücs  font  de  trois  pièces  jointes  avec  une  bande  de 
fer  appliquée  deffus  en  manière  de  fcüillage,  au  lieu  de  gou- 
jons dont  on  n’a  pu  fe  fervir  pour  cet  ulâgc,  les  pièces  des 
roiies  cllant  coupées  en  queue  d’aironde. 

Ce  n’cft  pas  qu’on  ne  falTc  des  flafques  d’une  pièce,  cjps 
roücs  auffi  d’une  pièce.  Mais  cecy  cil  pour  les  lieux  où  l’on 
pourroit  manquer  de  bois  propre,  ce  qui  peut  arriver  à cau- 
fe  de  la  hauteur  que  l’on  donne  à ces  flafques,  dans  lefqucls 
rdTicun’cll  point  encallré  comme  à l’ordinaire,  mais  feule- 
ment joint  avec  un  lien  on  une  bande  de  fer  attachée  avec 
un  boulon  à chaque  bout  qui  pénétré  dans  les  flafques  en- 
viron 6 pouces  ; cela  cil  fait  pour  hauffer  la  Pièce. 

L’ouverture  des  tourillons  n’a  de  profondeur  que  la  moi- 
tié du  calibre  de  la  Pièce,  quoy  qu’elle  ait  ordinairement  les 
deux  tiers  ; tout  cela  joint  à b hauteur  des  (Talques,  la  Pièce 
fur  fon  Aftuft  cil  élevée  de  r pieds  & i,  bien  que  les  roücs 
n’aycnt  que  i pieds  de  diamètre  j ainfi  l’on  peut  fort-bien 
tirer  avec  ces  Aüûlls-là  : cependant  il  n’en  a jamais  efté  fait 
que  feize,  dont  la  ferrure  cil  mcfme  demeurée  imparfaite  : 
& dims  l’Âfftift  de  feize  dont  je  vous  donne  la  Figure  il  cil 
entré  jyo  Hv.  de  fer. 

On  pourroit  dire  dans  quelque  inccrtirude  fur  la  hauteur 
des  roües  de  ces  Affùlls,  parce  que, dans  les  dedans  que  l’on 
voit  icy,  &:  dans  les  railonnemens,  elles  fè  trouvent  tantod 
de  10  pouces,  rantoft  de  1 1,  tantoll  de  14.  On  aura  pu  remar- 
qu?r  qu’il  a déjà  elle  fait  fur  cela  des  obfcrvations  aufqucl- 
les  feu  M.  Laifné  répondit  : mais  ce  que  l’on  peut  dire  en  gé- 
néral, eft  que  d’abord,  les  roücs  n’eurent  que  zo  pouces.  La 
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ncccdité  fie  connoidre  enfuite  qu’il  falloir  leur  donner  plus 
de  hauteur,  en  forte  que  l’on  en  ed  venu  jufqu’à  les  faire  de 
Z4  pouces,  comme  on  le  va  voir,  & c’ed  à cette  mefure  qu’il 
faut  s’arreder. 

I L vient  de  me  tomber  entre  les  mains  une  Table  généra- 
le des  Affufts  de  Place  de  tous  calibres,  que  M.  de  Vauban 
fie  faire  il  y a quelque  temps  pour  la  défenfe  des  codes  de 
Bretagne.  Sur  cette  Table  a edé  drefle  un  Deflein  qui  fait 
voir  ces  fortes  d’Affuds  de  tous  les  codez  -,  ainfi  je  croy  qu’il 
n’y  a plus  rien  à defirer  à cet  égard. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Affud  de  vingt-quatre  de  Place, 
à la  Vauban. 

A Plan  de  l' A jfu fi  ferré  dr  monté fur  fon  rouage. 

B Profil  de  l’Ajfûfi  monté,  veû  par  le  dehors , fies  flafques  de 
deux  pièces  , dr  fies  roues  de  trois. 

C Profil  du  flafque  veû  par  le  dedans. 

D Mcfme  Ajfuft  monté  fur  fes  roiies  veû  par  le  devant. 

E Epaiffeur  des  flafques. 

F Entretoife  de  voilée. 

G Entretoife  de  couche  i avec  leurs  mortoifo  fur  le  flaque  veû 
H Entretoife  de  lunette. S Cn  C inS‘ 

I Semelle. 

K Ouverture  des  tourillons. 

L Patte-bandes. 

M Susbandes. 

N Contreheurtoirs. 

O Heurtoirs. 

P Chevilles  à tefie  platle. 

ÇfLien  de  fiafque.  , 

R Bout  d' ajfuft,  ‘ 

S Lunette.  • ' f'-'-ff 

T Anneau  d'emlrefiage. 

V Crochet  de  retraitte. 

A a iij 


E M O U ï S 


j^o  M 

X Boulon  de  voilée. 

Boulon  de  l’entrctoife  de  couche.  > 


Y 

Z 


a 

b 

c 

d 

e 

f 


g 

h 


avec  leurs  contrerivcurcs. 


Boulon  de  rctcuttc. 


Corps  de  l'efieu. 

Ejlrier. 

Ermie. 

Beurtequin.  , 

Breban. 

Ejfes. 

Anneau  du  bout  de  l'efieu. 

Bois  du  rouage  de  plujîeurs  morceaux. 

Bandage  de  roues. 

Crampons  fur  le  dehors  des  roues  pour  ajfeûrer  & tenir 
enjcmble  l'ajfemblage  du  bois  des  rôties. 
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Ajfujls  de  Marine. 

O Nfe  fcrtd’Affufts  de  marine  en  quelques  Places  jroifi-- 
nes  de  la  mer  par  la  Facilité  que  l’on  a à les  exécuter,  & par 
l’épargne  que  l’on  y fait,  particulièrement  pour  monter  les 
Pièces  de  fer  qui  ne  veulent  pas  une  aufli  forte  dcpenlc 
que  celles  de  fonte , ne  pouvant  pas  rcfiflcr  aufli  long- 
temps. 

En  quelques  endroits  on  en  fait  les  flafqucs  tout  d’une 
pièce  ; les  roilcs  fc  font  aufli  d’un  feul  morceau  ; en  d’au- 
tres, quand  on  manque  de  bois  &:  que  l’on  veut  ménager, 
on  fait  les  flafqucs  de  deux  pièces,  & les  roües  pareillement! 

La  Planche  cy  jointe  qui  repréfente  un  Afluft  fervant  à 
une  Pièce  de  trente-flx  de  boulet,  fait  voir  diftinclemcnt 
toutes  ces  différences. 

L’explication  des  proportions  de  cette  Piece  de  trente-  fix 
fe  trouve  à la  fin  de  ce  Devis,  qui  commence  par  les  Alfufts 
du  plus  bas  calibre , & va  toujours  en  augmentant  jufqu’s 
ccluy  de  trente-fix. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
dci’AfFuft  de  marine  à Pièce  de  trente-fix. 

A Plan  de  l'Ajfufi  avec  fes  roulettes. 

B Profil  de  tAjfufi  fartant  fa  Piece. 

C Profil  du  dedans  de  l'Ajfufi. 

Éf  Profil  de  l'Ajfufi  veu  far  le  devant. 

ÿ fi 

Devis  pour  les  Proportions  des  Ajfujls  de  Marine , fui- 
vant  leur  calibre  çy  leur  longueur,  envoyé  par  les 
Officiers  d’ Artillerie  de  terre  qui  font  a Bref. 

i°.P  Our  une  Piece  de  quatre , qui  aura  6 pieds  de  long, 
le  fond  ou  table  aura  3 pieds  &:  -j-  de  long,i  pouces  d’épaif- 
feur,  14  pouces  de  large  par  le  devant,  17  pouces  par  le  der- 

X ... 
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ncre  ; tous  les  flafques,  de  quelque  calibre  que  ce  foie,  doi- 
vent avoir  un  dix icine  de  long  moins  que  la  table,  & l’on  don- 
ne aux  flafques  telle  hauteur  que  l’on  veut.  Cette  table  aura 
pour  Ja  Pièce  de  quatre  3 pouces  d’epaiffeur,  ainfi  que  l’en- 
tretoife, laquelle  a auffi  pour  toutes  fortes  d’Affuftsla  mcfme 
épaifleur  que  le  flafque,  & fe  place  toujours  directement 
' fous  les  tourillons  ; le  flafque  fora  pour  cette  Piece,  divife  en 
cinq  parties  égales , dont  trois  lont  pour  le  devant,  & les 
deux  autres  pour  le  derrière , qui  feront  coupées  en  trois 
marches  égales,  lefquclles  fervent  à donner  plus  ou  moins 
de  voilée  à la  Pièce  ; les  tourillons  feront  coupez  à 4 pouces 
près  de  la  tefte  de  l’Affuft  ; le  corps  de  l’eflieu  de  devant  aura 
iy  pouces  de  long,  les  fiifées  y pouces  chacune,  3 pouces 
de  groffeur. 

L’effieu  de  derrière  aura  17  pouces  de  long,  dont  le  corps 
en  aura  18,  & les  fufees  4 & f chacune,  & z pouces  &c  ■-  de 
groffeur. 

Les  roües  de  devant  11  pouces  de  haut  & ^ d’épaiffeur, 
celles  de  derrière  9 pouces  de  haut,  & z & f d’epaifleur. 

Il  faut  remarquer  que  les  fufees  des  cllieux  font  auffi  grofi 
fes  à un  bout  qu’à  l’autre,  qu’elles  ne  vont  point  en  dimi- 
nuant comme  celles  des  Affufts  de  place  ou  baftards,&  qu’el- 
les font  lagroffour  du  corps  de  l’effieu,  que  l’on  ne  fait  qu’ar- 
rondir pour  faire  la  fufcc. 

z°.  Pour  une  Pièce  de  huit,&  de  8 pieds  de  long,  la  table 
aura  4 pieds  &-ide  long,  3 pouces  d’cpaiflèur,  18  pouces  & i 
de  lar^c  par  devant,  zz  poucespar  derrière  le  flafque,  4 pou- 
ces d’épaifleur  : lcflaf  quc  divife  comme  cy-devant  aura  trois 
marches,  la  place  des  tourillons  a y pouces  près  de  la  tcflc  du 
flafque,  l’cntrctoife  comme  cy-dcvant  ; le  corps  de  l’effieu 
de  devant  aura  19  pouces  iSc-^de  long,  les  fufees  7 pouces  SC 
£ chacune  de  long,  & 4 pouces  de  groffeur 

L’effieu  de  derrière  aura  13  pouces  de  long,  les  fufécs  6 
pouces  &c  f chacune,  ic  3 pouces  &-£  de  groffeur. 

Les  roües  de  devant  auront  13  pouces  de  haut,  4 pouces 
d ’épailfeur , celles  de  derrière  11  pouces  de  haut,  éc  3 pouces 
& i d epaifleut. 

3°.  Pour 
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3°.  Pour  une  Pièce  de  douze,  de  8 pieds  de  long,  la  table 
aura  4 pieds  8 pouces  de  long,  3 pouces  Se  -1  d’épaifleur,  11 
pouces  de  large  par  devant,  2 y pouces  par  derrière,  les  flaf- 
ques  4 pouces  &:  d’épaifl'eur , la  place  des  tourillons  à y 

pouces  & i près  de  la  telle  du  flafque  qui  fera  en  cinq  com- 
me cy-devant,  &:  aura  4 marches. 

L’cflleu  de  devant  aura  par  le  corps  zr  pouces  de  long,  les 
flifées  8 pouces  Se  i chacune,  &:  4 pouces  &:  ~ de  grofleur, cc- 
luy  de  derrière  26  pouces  de  long,  les  fuites  7 pouces  &:■£ 
chacune,  Se  4 pouces  de  grofleur. 

Les  roües  de  devant  14  pouces  de  haut.  Se  4 ponces  8e  i 
d’épaifTeur,  celles  de  derrière  12.  pouces  de  haut , & 4 d’e- 
paifleur, 

4,J.  Pour  une  Piçcede  dix-huic,  de 9 pietjsde long,  la 
table  aura  y pieds  z pouccs  dc  long,  3 pouces  Se  ~ dcpai  fleur, 
Z3  pouces  &Ÿ  de  large  par  devant,  par  derrière  z8,  le  flafque 
5 pouces  d épaifleur,  Se  aura  y marches , les  tourillons  placez 
à 6 pouces  près  de  la  telle  de  l’Affiilt. 

L’eflicu  de  devant  aura  24  pouces  & f de  long,  les  fufees 

9 pouces  Se  -£dc  long  chacune,  y pouces  dp  grofleur,  celuy 
de  derrière  29  pouces  de  long,  les  fulccs  8 pouces  & de 
long,  Se  4 pouces  Se  $ de  afo fleur. 

Les  roücs  de  devant  auront  13  pouces  de  haut,  y pouces 
d’épaifleur , celles  de  derrière  13  pouces  de  haut , 4 pouces 
«k-^d’épai  liait*.  . . 

y°.  Pour  une  Piece  de  vingt-quatre,  de  9 pieds  &-£ de 
long,  la  table  aura  y pieds  Se  Ÿ de  long,  3 pouces  8 lignes 
d épaifleur , zy  pouces  &:  i de  large  par  devant,  30  pou- 
ces par  derrière,  le  flafque  y pouces  Se i'd’épaifleur  , &:  y 
marches  ; les  tourillons  placez  à 6 pouces  Se  de  la  telle  du 
flafque.  • 

Le  corps  de  l’eflieu  de  devant  27  pouces  de  longues  fufécs 

10  pouces  3 lignes  de  long  chacune.  Se  y pouces  Se  fdc  grof. 
feur  : celuy  de  derrière  aura  4 pieds  2 pouces  de  long, dont  le 
corps  aura  z pieds  7 pouces  de  long,  Se  les  fufces9  pouces 
Sc-i  de  long,  Se  y pouces  de  grofleur. 

Les  roües  de  devant  16  pouces  de  haur.  Se  y pouces  Se  { 
Tome  J.  B b 
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d'épaifleur,  celles  de  derrière  14  pouces  de  haut,  & y d epairt- 

feur. 

6.  Pour  une  Pièce  de  trentc-fix,  de  9 pieds  &c  f de  long, 
la  table  aura  y pieds  8 pouces  de  long,&  4 pouces  d’épaifleur, 

19  pouces  de  large  par  le  devant,  3 4 par  le  derrière  ; le  flafque 
fera  divifé  comme  cy-dcvant,  &c  aura  y marches  6 pouces 
d’épaifleur,  la  place  des  tourillons  à 7 pouces  près  de  la  telle 
du  flafque. 

L’effieu  de  devant  30  pouces  de  long,  les  fufees  11  pouces 
êc-ï-  de  long,  & 6 pouces  de  grofleur,  celuy  de  derrière  33 
pouces  de  long,  & les  fûlees  10  pouces  & ^ de  long,  & y pou- 
ces &c±dc  grofleur. 

Les  roücs  de  devant  18  pouces  de  haut,  6 pouces  d’épaif- 
feur,  celles  de  derrière  16  pouces  de  haut,  y pouces  & ~ de 

La  ferrure  d‘un  Jffuft  de  trente-fx. 

D Eux  chevilles  de  30  pouces  de  long,&  iy  lignes  de  grof- 
feur  qui  partent  à travers  de  l’cflicu  de  devanr,  &:  au  travers 
de  la  table  & du  flafque,  dont  la  pointe  fert  à . goupiller  la 
fufbande. 

Quatre  autres  de  16  pouces  de  long,  & iy  lignes  de  grof-  . 
feur,  qui  partent  au  travers  du  milieu  du  flafque  & de  la  ta- 
ble. 

Deux  autres  de  16  pouces  de  long  qui  partent  au  travers 
de  I’cflicu  de  derrière  &c  de  la  table,  & fortcnc  fur  la  deuxiè- 
me marche  du  flafque,  & joint  le  tout  enfemble,ont  iy  li- 
gnes de  grofleur,  deux  gros  cloudsqui  joignent  le  bout  du 
flafque  avec  la  table. 

Deux  autres  chevilles  quarrc.es  qui  partent  au  travers  des 
deux  flafques,  une  auprès  de  l’entretoife  fous  les  tourillons, 

& l’autre  vers  le  bout  du  flafque,  deux  crochets  à œillets, 
deux  plattc-bandcs  de  10  pouces  de  long,  3 pouces  de  lar- 
ge, 6 lignes  d’cpaifleur. 

Quatre  goupilles. 

Il  n’y  a que  les  deux  fufbandcs  de  goupillées,  avec  les  che- 
villes du  devant  dcl’Affuft,  & les  deux  chevilles  quarrccs  qui 


grofleur 
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travers  de  l’Affuft , lcfquclles  ont  i pouce  &:  de 

a rferure  pcfc  environ  iyy  ou  1401 , compris  les 

efles. 

Quoyquel’on  vienne  de  voir  ce  que  couftcnt  les  Affùfts 
en  certains  departemens , il  n’eft  pas  poflible  de  dire  bien  au 
jufte  à quoy  iis  pourroient  revenir  dans  chaque  province  en 
particulier;  car  le  temps,  la  lituation  des  lieux,  &:  lafaifon 
mefme,  font  varier  le  prix  des  bois  Se  le  prix  du  fer.  Mais 
néanmoins , pour  approcher  le  plus  près  qu’il  fc  peut  de  cet- 
te connoifl'ance,  j’ay  r’airemblc  plufieurs  Mémoires  de  prix 
payez  en  differens  pais.  Se  par  le  detail  ; ce  qui  donnera  allez 
de  lumières  aux  Officiers  pour  s’empefeher  d’eftre  trom- 
pez parles  Ouvriers  Se  par  les  Marchands. 


paflent  au 
grofl’eur. 
Toute  ] 


Prix  des  bois  d’dffufl;  de  tous  calibres  rendus 
a Mcçieres. 

P Arun  marché  que  M.  delà  Frezelierc  a fait,  la  paire  de 
flafqucs  d’orme  pour  affiift  de  vingt-quatre, longs  de  iy  pieds. 
Epais  de  6 pouces  &-1, 

Hauts  de  zz  pouces, 


^ pour  ix  francs. 


La  paire  de  flafqucs  d’orme  de  fcfcçc , 
Longs  de  14  pieds, 

Epais  de  y pouces  &A,  C pour  iz  francs. 
Hauts  de  18  pouces , j * 

La  paire  de  flafqucs  d’orme  de  dou%et 


Longs  de  13  pieds  y pouces, 
Epais  de  y pouces , 

Hauts  de  îy  pouces, 


1 


pour  le  mefme  p 


rix. 
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La  paire  de  jlajques  d'orme  de  huit , 

Longs  ir  pieds, 

Epais  dc4  pouces  &-£, 

Hauts  de  1 4 pouces , 


1 


pour  le  mcfmc  prix. 


On  luy  doit  auffi  fournir  l’cffieu  &c  les  roiiages , fçavoir 
les  ellîeux  de  bois  d’orme  pour  Aftiifts  des  calibres  cy-def- 
fus,  longs  de  7 pieds,  & ayant 7, 8, 9,  & 10  pouces  d’équarrif- 
fage,  pour  zof. 

Les  jantes  d’trme  pourAjfuJîs  de  vingt- quatre , 

Longues  de  z pieds  10  pouc.-^ 

Epaiilcs  de  4 pouces  & —,  > à 30^  le  cent. 

Hautes  de  7 pouces , J 

Autres  jantes  d'orme  pour  Ajfujls  au  dejfous, 

^ à 30^  le  cent. 

Autres  jantes  d'orme  , 

Longues  de  z pieds  10  pouc.-) 

Larges  de  4 pouces,  v à 3 le  cent. 

Hautes  de  y pouces  J 

La  paire  de  moyeux  d’orme  de  vingt-quatre. 

Long’  de  » pic*  J à, o Ha  paire. 

Et  de  zz  pouces  de  diamètre,  5 ’ r 

Pour  l'AjfuJl  de  fei^e , 

Ec’tk  10  pixiccs°dc  tlumarc,  | 


Longues  de  z pieds  10  pouc. 
Larges  de  4 pouces. 

Hautes  de 6 pouces, 
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La  paire  de  moyeux  d'orme  de  dou^e , 


Longs  de  21  pouces , 

Eti8  pouces  de  diamètre, 

- Pour  l'AjfuJl  de  huit , 

Longs  de  19  pouces  * 

Et  16  pouces  de  diamètre,  j 


à yof  la  paire. 


La  table  de  bois  d’orme. 


Pour  l’entretoifc  de  lunette, 

Epaiflcür  de  j pouces. 

Haute  de  ij  pouces. 

Longue  de  ij  pieds, 

pour  dire  réduire  en  10  parties  pour  faire  10  cntrctojfcs 
de  vingt-quatre  Sc  de  feize. 

La  table  de  bois  d’orme  pour  l'entre toije , 

De  lunette  de  12  Sc  de  8, 

Longue  de  ij  pieds, 

EpailTc  de  4 pouces , 

Haute  de  14  pouces  , 

pour  eftrc  réduite  de  mcfme  en  10  cntrcroilcs. 


a4t!iof  piece. 


à 4tt  rof 


ptcce. 
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Les  rais  de  bois  de  chefne  jeune. 

Coupez  de  quartier , 

Longs  de  z pieds  io  pouces, 

Larges  de  y pouces . 

Ayant  de  face  4 pouces  & 

Autres  rais  de  chefne. 

Longs  de  z pieds  ïo  pouces, 

Larges  de  4 pouces  &-£, 

Ayant  de  face  3 pouces  -j-. 

Autres  rais  de  chefne 

Longs  de  z pieds  10  pouces. 

Larges  de  4 pouces , 

Ayant  de  face  3 pouces  & f , 

Le  morceau  de  bois  de  chefne , 

Long  de  z pieds , 

Ayant  7 pouces  de  face , 

Epais  de  6 pouces , 

Le  morceau  de  bois  de 
chefne,long  de  z pieds,  ayant 
6 pouces  de  face , épais  de  y 
pouces , 

Tous  ces  bois  coupez  dans  1c  dccours  de  la  Lune  de  Sep- 
tembre, livrez  au  Pied-de-Roy , & remis  dans  les  Maga- 
zins  de  Mezieres,  tous  frais  faits. 

Mais  d Auxonnct 

L A paire  de  flafqucs  pour  gros  Affûfts,  rendus  dans 

l’Arcenal,  coude iz11 

Les  entretoifes  de  bois  de  chefne  ; à 8 f pièce , . . . 1 f 

La  paire  de  moyeux x 


' 

► à 4f  le  pied. 

. 


Digitized  by  Google 


d’ Artillerie.  //.  Part.  îyy 

Le  cent  de  rais filt 

Le  cent  de  jantes 16  iof 

Le  milier  pefànt  de  fer , poids  de  forge,  rendu  à 

Auxonne  61 

Le  poids  de  forge  cft  de  1041,  au  lieu  de  ioo1;  le 
tout  poids  de  Marc. 


Les  cmboëfturcs  de  fonte  fournies te  employées 
reviennent  à ijf  la  livre. 

Les  emboë  (turcs  de  fer  cou  (lent  4 f la  livre  lorf 
qu’on  les  fait  faire  feparcment  des  autres  ferrures  -, 
mais  en  les  comprenant  dans  le  marché  des  roda- 
ges, elles  ne  reviennent  qu’à  3 f 6d , ainfi  que  les 
autres  ferrures. 

Pour  mieux  entendre  le  détail  des  articles  qui 
concernent  la  valeur  des  bois,  fans  prétendre  néan- 
monis  faire  aucune  comparaifon  avec  les  prix  qui 
precedent,  ni  avec  ceux  qui  fuiventi  il  fautfçavoir 
que  l’orme  pour  faire  une  paire  de  gros  fiafques 
couftc  6h  d’achat  en  Bourgogne. 

Et  autres  6r‘  pour  faire  couper,  ébranchcr, ébau- 
cher te  fçkr  de  Iong,&  pour  la  voiture  dans  l’Arce- 

nal  d’AwMpie,  partant  il  revient  à jz 

Lcmcfmc  orme  doit  produire  l’entretoifc  de  lu- 
nette te  la  paire  de  moyeux  pour  l’ Affuft,  il  courte 

feulement  la  voiture  qui  eft  de 1 

Une  toife  de  bois  de  chefnc  pour  les  trois  autres 

entretoifes 1 41" 

Une  planche  de  chefnc  pour  la  femelle 1 g f 

L’cfficu  1 

Les  douze  jantes z 

Les  vingt-quatre  rais. 1 iof 

Ainfi  ce  bois  reviendroit  à 19  12.  f 

L’on  diminue  un  écu  fur  les  fiafques  pour  cha- 
que petit  Affuft , compris  j f fur  l’cffieu. 

Les  autres  bois  ne  changent  point  de  prix. 


/ 
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Le  bois  pour  l’avantrain  confi  ftc  en  la  fellctte . . . 
La  paire  de  limonnieres  avec  l’entrecoife  &c  l’cf- 

parc 

Dix  ]antcs » 

Les  vingt  rais 

Les  deux  moyeux 

Ainfi  ce  bois  revient  à 

Pour  peindre  l’aftuft  &C  l’avantrain  avec  les  roüa- 

ges , il  en  coude 

Pour  faire  remplir  les  moyeux  de  terre  glaifc, 
Sc  pour  les  faire  grailler 


itt 

i 

I !!<• 

I 4f 
I lof 

7“  6l 
6» 


i 


M.  de  la  Fre^dicre  a aujji  fait  les  marche % fuivans 
avec  les  Ouvriers. 

E N fourni  (Tant  les  bois  aux  Charpentiers , & aux  Char- 


rons , il  leur  donne. 


Prix  des  corps 
d’Ajfufts  à.  roua-, 
gcs. 


ce. 


f i z’pour  la  façon  de  chacun  corps  d’Affuft 
I à reüiges  des  calibres  de  33  & de  14. 

1 ittpour  la  façon  de  chacun  corps  d’Affuft: 
dei6&deiz.~  j IÊL 

1 o'  pour  la  façon  de  chacun  WMps  d’Aftùft 
de  8,  de  6,  de  4,  & de  3. 

8îl  1 z f pour  la  façon  de  chacun  corps  d’Af- 
fuft marin,  ou  de  Place  de  tous  cali- 
bres. 


Prix  des  corps  C 
d'Ajf'ufts  de  P la- 

f Z3H  pour  leroüagcd’un'j 
Affuft  de  33. 
zitt  pour  le  roüagc  d’un 
Aftiift  de  z4. 
zott  pour  le  rouage  d’un 
Affuft  de  1 6. 


Prix  des  rouages 
d'cjüeux  des  Af-j 
fujls  de  campa  ■ 
gne. 


1 6tt  pour  le  rouage  d’un 
Affuft  de  iz. 

1 3*t  pour  le  roüagc  d’un 
Aftiift  de  S. 


avec  les  eff  eux , 
& en  mettant 


I’embocftagc. 


1 iüiof 
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ntt  j0f  pour Je roüage 
d’un  Affuft  de  4 & de 

> 3- 


Prix  des  rouages 
des  yiffufis  de  la 
nouvelle  inven- 
tion. 


i fittpour  le  roüage  d’ Af-"| 
fuft  de  n,  que  l’on 
fait  fervir  pour  les 
Pièces  de  14  de  la 
nouvelle  invention. 

1 jtt  pour  le  roüage  d’un 
Affuft  de  8,  que  l’on 
fait  fervir  pour  les 
Pièces  de  r 6 de  la 
nouvelle  invention. 


avec  les  effieux , 
. 8c  en  'mettant 
l’amboeftage. 


Prix  des  roulet-  rEt  4**  10  f pour  chaque  paire  de  roulet- 
te/ & e fieux  des  4 tes  d’une  Piccc  pour  Affyft  de  Place,  fie 
■àjfufts  marins.  (,  l’cffieu. 

10^  pour  la  façon  de  chaque  ayantrain  de 
tout  calibre. 


Il  fait  suffi  payer  à fes  Forgeurs  3 <"  6il  de  chaque  livre  de 
fer  neuf  fourni  par  eux,  & employé  fur  les  Affufts  & les 
avantrains. 


Et  1 f 9<i  pour  la  façon  de  chaque  livre  de  vieux  fer  qui 
leur  eft  fourni  des  Magafins,  &c  qu’ils  remettent  en  œuvre. 

Outre  cela  il  paye  10  f pour  le  prix  8c  la- façon  des  qua- 
tre clavettes  garnies  de  leurs  chaifnettes  pour  chaque  Af- 
fufl  à roüage. 

Mais  il  eft  peu  de  Provinces  où  l’on  puiffe  trouver  un  auffi 
bon. marché  de  toutes  chofes.  Par  éxcmple,  10  Affufts  de 
campagne  du  calibre  de  4,  faits  à la  Rochelle  au  mois  de 
Septembre  1691.  ont  couftc  ce  qui  fuit. 

Bois  8c  façon  de  chacun  garni  de  fa  femelle. ...  3 

1451  de  fer  fur  chacun,  à y f la  livre 36  yf 

T ome  I.  Ce 


loi  Mémoires 

192'  fur  chacune  paire  de  roues,  compris  les  em- 


boëltureSjà  4f  la  livre 38**  8 f 

La  paire  de  roiies  avec  l’elïicu 20 

_ . • I.  < O . 1 /• 


Peinture  de  F Affuft  &:  de  fon  roüage,  chacun . . 4 

129^1 3 f 

Cet  Affuft  avec  fon  roüage  tout  peint  Sc  bien  fer- 
ré revient  à 129^1 3 f. 

Chaque  a vantrain  complet  tout  peint  & bien  fer- 
ré revient  à 68tt,  fçavoir , 

Bois  &c  façon jott 

Ferrure 36 

Peinture .• 2 


L E Deflein  cy  à coflr  eft  un  Affuft  inventé  par  un  Capi- 
taine qui  eftoit  en  garnifon  à Dunkerque  au  mois  d’Odobrc 
• 1691.  On  fit  monter  fur  cet  Affuft  une  Pièce  de  dix  qui  tira 
quatre  coups  à boulet,  qui  ne  fe  trouvèrent  point  differens 
par  aucuns  mouvemens,  des  coups  tirez  par  les  autres  Pièces 
montées  à l’ordinaire. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Aftuil:  de  Dunkerque. 

A ' Ajfuft  brisé. 

B Ajfuft  ordinaire. 

C Lanterne. 

D Ce  que  la  Pièce  de  canon  peut  faire. 

E Chemin  que  peuvent  faire  1‘  Ajfuft  & la  Piece , 

F Clef  qui  fert  à pointer  la  Piece  du  cojlé  que  l’on  veut. 

G P latte forme . . 

H Plongée  du  parapet. 


M.  Vaultier  Commiffairc  ordinaire  de  l’Artillerie,  tres- 
attentif  aux  chofes  qui  regardent  fon  mcilicr,  & qui  eft  l’Au- 
teur du  Journal  des  Campemcns  des  Armées  du  Roy  en 
Flandres  qui  a cû  tant  d’approbation , a beaucoup  perfe- 
ctionne cet  Afïuft. 
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il  a cfic  fût  il  y a quelques  années  a Marfeille  des  sfffujls 
de  fer  à Piece  de  i de  Boulet  pour  Nojlre-  Dame  de 
la  Garde , par  les  ïoinsde  M.Mongm  CommiJJaire 
ordinaire  de  l‘j4rtillcrie}  conjlruits  de  la  maniéré  fui- 
/vante.  C’ejl  luy  qui  parle. 

» I L faut  deux  bandes  de  fer  larges  de  4 pouces,  épaifles  de 
» 617  lignes,  donc  j’ay  formé  deux  flafques  afl’cmblez  fur  cet- 
» te  largeur,  & placez  fur  leur  épaifl'eur  avec  les  entretoifes  à 
»>  l’ordinaire,  Sc  les  entailles  pour  loger  les  tourillons  de  la  Pie- 
» ce,  &:  une  autre  pour  l’eflieu  ; un  moyeu,  des  rais,  &c  des 
» jantes  pour  les  roiies  tous  fcmblables  à ceux  de  bois , mais 
» non  pas  fi  matériels  : fi-bicn  que,  quand  l’Affud  feroit  dcflinc 
».  fiit  le  papier,il  ne  paroi  droit  pas  different  des  Affiifts  de  bois, 
.»  à l’épaifieur  près  ; ceux  qui  font  faits  pefent  1 301  chacun  ou 
».  environ.  Vous  voyez  qu’il  n’y  a rien  d’extraordinaire  ni  de 
»»  difficile  dans  leur  conftruction,  finon  que  de  fçavoir  faire  les 
»>  roücs.  Cependant  ils  font  fort  commodes , maniables , & 
».  roullans , puifqu’on  fait  avancer  & reculer  avec  une  main 
»»  ceux  que  j’ay  fait  faire,  pourveû  qu’ils  foient  fur  un  terrain 
».  ferme.  On  en  peut  faire  depuis  le  plus  petit  calibre  jufqu  a 
» 81,  pourveû  qu’on  fafic  battre  ces  bandes  de  fer  au  martiifet, 
.»  delà  maniéré  & de  la  largeur  qu’il  faudra  pour  contenir  le 
».  diamètre  du  fnccail  de  la  Piece  qu’on  voudra  monter,  fi  l’on 
».  veut  s’en  fervir. 

» Ces  Affuds  ont  coudé  45H  piece. 

M.  Foüard  Commidaire  Provincial  de  l’Artillerie,  Offi- 
cier tres-imeiligenr,  a fait  voir  que  l’on  pouvoir  pouffer  plus 
loin  cette  découverte , à laquelle  il  a eû  beaucoup  de  part,  & 
a donné  le  raifonnement  qui  fuit,  fur  des  AfFuds  de  fer  à Piè- 
ces de  gros  calibres. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIQURE 
du  premier  deffeiji  de  fer  battu  de  vingt-quatre, 
de  M.  Foüard. 

A Plan  de  l'Ajfuft. 

B Profil  de  l'AjJuJl. 

C Roulette  de  fer  fondu  veué  par  le  dehors. 

D Profil  de  l’épaijfeur  de  la  roulette. 

E Roulette  déchois  pour  les  Pieds  depuis  douze  jufqu'k 
trente-trois. 

» • 
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Raifonnement  fur  les  djfufis  de  fer  battu  marque^  fur 
le  plan  & profil  cy- joint  s. 

C Es  Affufts  ne  different  en  rien  de  ceux  de  bois  que  dans 
la  matière , eftant  prefque  dans  les  mcfmes  proportions.  Ils 
doivent  eftrc  conpofez  de  deux  flafques  en  cadre , comme 
il  cft  marqué  par  le  profil,  ayant  9 pieds  de  long  alfemblez 
par  trois  entretoifes  de  fer,  comme  il  eft  marqué  fur  le  Plan, 
avec  des  clavettes  doubles,  qui  eft  la  meilleure  manière  à 
mon  fens , parce  que  ces  Affufts  fe  peuvciif  démonter  fa- 
cilement &c  remonte^,  en  cas  qu’il  y euft  quelque  chofe  à 
racommoder  ; ce  qui  ne  fc  pourrait  pas  faire  de  mefme  fi  les 
entretoifes  cftoient  rivées. 

Ce  qu’ils  ont  encore  de  bon,  cft  de  pouvoir  s’élargir  & ré- 
trécir tres-facilcment , en  ajoutant  des  rondelles  aux  entre- 
toifes,ou  en  les  coupant  de  ce  dont  on  veut  rétrécir  l’Affuft. 

Ce  Dcftein-cy  cft  proportionné  pour  une  Pièce  de  vingt- 
quatre  dtf  Place,  &l’on  peut  encore  le  diminüer  fur  foné- 
paifleur,  ce  qui  le  rendra  beaucoup  plus  léger  ;quoy-que, 
fuivantles  proportions  où  il  paroift,il  ne  doive  pas  plus  pefer 
qu’un  de  bois  avec  les  ferrures  que  l’on  y met  ordinairement. 
Il  cft  à propos  de  mettre  à ces  Affufts  des  roiies  de  bois  à rais, 
comme  il  eft  marqué  par  le  Dcfl’ein,  depuis  trente-trois  juf- 
qu’à  douze , parce  qu’il  eft  trcs-difficile  de  manier  defs  Piè- 
ces d’une  grofl'c  pclanteur  fur  des  Affufts  à roulettes,  ne  pou- 
vant pas  fc  fervir  du  levier  qui  cft  de  la  dernière  néccffité 
pour  cela. 

L’dficu  doit  eftrc  de  fer  battu. 

Mais  pour  les  Pièces  au  deflous  de  11 1 de  calibre,  on  leur 
fera  des  roulettes  de  fer  fondu , comme  il  eft  marqué  par  le 
Dcflcin,  avec  l’efficu  de  fer  battu , comme  aux  autres  ; de 
forte  qu’il  n’y  aura  point  de  bois  dans  les  Affufts, que  la  femel- 
le pour  pofer  les  coins  de  mire. 

L’on  pourra  faire  des  Affufts  de  campagne  à la  mefme  ma- 
niéré fur  les  proportions  qui  leur  font  ncceflaires,à  la  réfer- 
vc  des  roiies  qu'il  faut  abfolumcnt  faire  de  bois. 
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L’avantage  de  ces  Affufts  eft  très-grand,  cllant  pour  du- 
rer bon  nombre  d’années,  & l’on  épargne  par  ce  moyen  la 
remonte  qu’on  eft  obligé  de  faire  de  temps  en  temps,  ce  qui 
courte  confidérablemcnt , tant  pour  l’achat  des  bois , leur* 
tranfport,  & la  façon  des  Affufts  ,que  les  ferrures, &c  la  pein- 
ture. 

L’efficu  eft  attachç  àl’Affiift  par  le  moyen  d’un  cftricr, 
comme  il  eft  marqué  au  profil,  lequel  eftrier  eft  aufti  atta- 
ché à l’AfEift  par  le  moyen  de  deux  boulons  que  les  deux 
trous  marquez  au  profil  à l’endroit  de  l’eUicu,  démontrent  : 
ces  Affufts  fc  peuvent  mener  avec  des  avantrains  comme 
les  autres. 

L’on  doit  diminuer  les  roücs,  roulettes,  & eflieux,  &Ia 
longueur  & épaiflëur  de  l’Affitft,  fuivant  les  proportions  des 
Pièces  que  l’on  veut  monter. 

L’on  pourroit  bien  faire  des  roulettes  de  fer  fondu  pour 
les  gros  Affufts,  mais  comme  j’ay  déjà  dit,  les  Pièces  feroient 
trop  difficiles  à manier  ; de  forte  que  je  crois  qu’il  eft  abfo- 
lumcnt  néceflairc  de  s’en  tenir  aux  roües  de  bois  pour  les 
Affufts  de  trente-trois , vingt-quatre,  feize,  &c  douze. 

L’on  verra  les  proportions  de  l’Affuft  par  le  moyen  de  Fé- 
chcllc  qui  eft  au  bas  du  Defl'cin. 

L’utüité  de  ces  Affufts  eft  encore,  en  ce  que  toute  F Ar- 
tillerie d’une  Place  peut  demeurer  toujours  montée  fur  les 
remparts,  fans  que  l’on  appréhende  que  les  Affufts  pourrif- 
lênt. 

Ces  Affufts  ayant  depuis  efté  mis  encore  dans  une  plus 
grande  perfection  par  M.  Foiiard,  j’ay  fait  tirer  le  plan  & le 

Çrofil  d’un  autre  de  vingt-quatre  qui  eft  dans  l’Arcenal  de 
aris,  que  vous  avez  icy. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  fécond  Affuft  de  fer  battu  de  M.  Foiiard. 

• ' V 

A Plan  d'AjftfJl  de  fer , avec  fon  ro  uage  de  fer. 

B Profil  de  t Affuft  de  fer,  monté  fur  fon  rouage  dr  av  an  train. 
C Ai  antrain  de  fer. 

D Roues  dont  les  jantes  font  de  bois.’dr  les  rais  dr  le  mojeu 
de  fer. 

• -*  O.*.  . 

Il  a eu  ordre  de  faire  travailler  à un  grand  nombre  d’au- 
tres à Vienne  en  Dauphine,  &c  il  m’a  mande  que  ces  Aftufts 
pcfoient,  fçavoir, 


Celuy  de  trente-trois 

Celuy  de  vingt-quatre 

Celuy  de  feize 

Celuy  de  douze 

Celuy  de  huit 

Celuv  de  auatre 

iocO 

Celuv  de  ^eux -rro 

Celuy  d’une 

I 
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Il  s’eft  fait  depuis  peu  des  expériences  dans  le  departement 
& par  les  foins  de  M.lc  Marquis  delà  Frczclicrc  pour  des  Af- 
fiifts  de  fer  fondu,  qui  ont  ères-bien  réulïî  : Se  il  n’eft  pas  im- 
pofliblc  qu’avec  un  peu  de  temps  on  ne  prenne  la  refolution 
de  s’en  fervir. 

La  façon  d’Affuft  dont  vous  voyez  icylcs  repréfentations 
cft  particulière,  Se  a cfté  imaginée  pour  monter  des  Pièces 
brifées  Se  des  Pièces  entières  d’une  nouvelle  invention,  qui 
ont  cfté  fondues  à Perpignan  parle  ficur  Faure  Fondeur, 
qui  a fucccdé  aux  Sagen  auflî  Fondeurs  -,  ces  Pièces  font  pa- 
reilles au  Dcft’cin,  & font  dcftinces  pour  fervir  dans  les  mon- 
tagnes. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  premier  Afïuft  de  Faure. 

A La  fgure  frémi ere  réfréfentc  une  Piece  entière  mentfe  fur 
fin  Ajfuft. 

B La  figure  fécondé  répréfinte  une  Piece  brisée , ayant  les 
me  fine  s proportions  que  la  précédente. 

C Les  deux fiafques  de  dcjfus  qui  cmbrajfcnt  l’Ajfufiy  dr  qui 
font  arrtfiez,  par  un  boulon. 

D Les  deux  flafques  du  dedans  qui  font  tmbrajfez.  dr  rtte  - 
nus  enfimble  parle  boulon. 

E Boulon. 
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L’inventeur  de  ces  Pièces  & de  cet  dffujl  ayant  change 
quelque  cbofe  à ce  premier  jdffufl,  a invoyéle  fécond 
Dejpin  que  l'on  va  voir,  avec  ce  ratf ornement. 

„ Je  vous  envoyé  leDeflcin  d’un  nouvel  Affiift,Iequel  cft  beau- 
„ coup  plus  commode  que  l’autre , tant  pour  b facilité  d’ef- 
,,  tre  porté,  que  parce  qu’il  nefe  démonte  jamais  pour  s’enfer- 
» vir,  3c  qu’il  eft  de  la  moitié  plus  léger  3c  fera  de  meilleur  1èr- 
..  vice.  L’echelle  qui  cft  au  bas  du  dclïèin  fervira  pour  con- 
» noiftre  les  proportions  tant  du  bois  que  du  fer.  Pour  ce  qui 
» cft  de  l’aftcmblagc  de  l’Affiift  du  premier  deflein,  il  fc  fait 
» comme  les  deux  parties  d’un  placée  ou  le  pied  d’une  table 
„ brilec, comme  vous  pouvez  voir  parla  Pièce  montée  au  mef- 
» me  Dcftèin.  Il  eft  trop  embarraflant,  par  la  nécdüté  qu’il  y 
„ a de  démonter  tout  l’Afluft  pour  placer  la  Pièce  dans  le  trou 
» des  tourillons,  au  lieu  qu’au  dernier , en  ouvrant  les  fulban- 
» des  qui  font  retenues  par  une  charnière,  l’on  place  la  Pièce 
» fur  fes  tourillons,  8c  on  l’arreftc  par  deux  chvcttcs,  comme 
„ le  démontre  le  Dcflein  de  la  Picce  montée. 


N On  feulement  cette  forte  d’Affuft  a efté  agréée  de  la 
Cour,  mais  on  a encore  approuvé  les  Pièces  de  i1  non  brifées 
qu’on  a fondues  à Perpignan  : 3c  il  y a eû  ordre  d’en  faire 
fondre  de  pareilles  dans  l’Arcenal  de  Paris. 

Les  autres  Pièces  de  i1  que  l’on  appelle  renforcées  doivent 
avoir  y pouces  9 lignes  de  diamètre  a la  culafte. 

Cellcs-cy  ont  beaucoup  moins. 

Les  Pièces  ordinaires  de  i1  pefent  3001 3c  plus. 

Cellcs-cy  n’en  pefent  pas  la  moitié. 

Un  mulet  en  peut  porter  une  avec  fon  Affuft,  3c  des  mu- 
nitions pour  11  coups. 

En  Rouflillon  on  leur  fait  des  fournimens  pour  12.  coups 
à 6 conces  chacun , quoy-que  quelques  Officiers  foient  du 
fentiment  qu’on  les  pourroic  tirer  à 4 onces. 

On  a auffi  de  petits  facs  de  cuir  pour  mettre  iz  boulets  de 
leur  calibre. 
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Ces  Pièces  ne  s'éprouvent  qu’avec  la  moitié  de  poudre 
de  la  pcfantcur  du  boulet , n’ayant  pas  à beaucoup  près  l’c- 

pai  fleur  des  autres  Pièces.  . . 

Ces  petites  Pièces  de  la  manière  qu’elles  font  montées 
font  fort  faciles  à exécuter,  parce  qu’en  déchargeant  le  mu- 
let, on  met  la  Pièce  fur  l’Affuft,  ic  l’on  la  peut  tirer  en  mef- 
mc  temps. 

Les  Kellers,  qui  ont  fondu  depuis  peu  de  ces  Pièces  > leur 
donnent  les  proportions  fuivantes. 

C Ette  Pièce  d’une  livre  de  . 

boulet  a l’amc  de i pou.  n lig.&-£-dc  diamet. 

Elle  a de  longueur  de  la  bou- 
che à l’extrémité  de  la  platte-  4 

bande 4 pieds  8 pouces. 

Pcpuis  cet  endroit  jufqu’à 

l’extrémité  du  bouton. ......  z pouces  6 lignes. 

Toute  fa  longueur  cft  donc  de  . . . 4 pieds  1 o pouc,  6 lig- 

Mais  pour  en  donner  les  me- 
fures  partie  par  partie,  je  trou- 
ve qu’elle  à de  l’extrémité  du 
bouton , à la  plattcbande  de  la 

culafTe  z pouces  6 lignes. 

Les  moulures  de  la  plattc- 

bandc rolig.  &•£ 

Ç Du  derrière  de  la  mcfme  platteban-  ? 


C de,  à la  lumière  1 pouce  6 lignes.  > 

Des  moulures  de  la  plattc- 
bande à l’aftragalle 1 pouce  6 lignes. 

L’aftragallc  a 4 lignes. 

De  l’aftragallc  à la  pllatte- 

bandc  du  premier  renfort. ...  1 pied  z pouces  9 lignes. 
Les  moulures  de  la  platteban- 

de  9 lignes. 


1 pied  8 pouces  8 lig.ôc 
Dd  ij 
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Entre  la  plattebandc  &c  l’at 

tragallc 

L’aftragalle  . . J» 

Entre  l’aftragalle  &c  la  plane- 
bande  près  des  tourillons .... 

La  plattcbandc 

Entre  la  plattcbandc  & l’af- 
tragalle   

L’aftragallc ' 


i pied  8 pouc.  8lig.&-f. 


j pouce. 


4 lignes. 


6 pouces  8 lignes. 

6 lignes. 

i pouce  6 lignes. 

j lig.&i- 


Depuis  l’aftragallc  jufqu’à 

la  bouche  de  la  Pièce a pieds  3 pouc.  6 lignes. 

’ ~ 4 pie.  10  pouc.  6 lignes. 

Les  moulures  du  collet,  y 
compris  l’aftragallc,  z pouces  7 
lignes. 

L’aftragalle , 3 lignes. 

Entre  l’aftragallc  &c  les  mou- 
lures du  collet , 1 1 lignes. 


Diamètre  de  U Picce  aux  endroits  cy-apres  nommez. 


A la  plattcbandc  de  la  culaf- 

fc 

Entre  l’aftragalle  &c  la  plattc- 
bandede  la  eulafte  ........... 

A l’endroit  de  la  première 
plattcbandc  du  premier  ren- 
fort  

A l’endroit  des  tourillons . . 
A la  voilée  prés  du  collet . . . 
Le  bourrelet  près  la  bouche. 

• Tourillons  i ........ . .-. 

, Et  les  anlcs  ont  de  long  .... 


4 pouces  7 lignes. 
4 pouces  1 ligne. 


3 pouces  7 lignes. 
3 pouces  6 lignes, 
j pouces. 

3 pouc.  xo  lignes. 
1 pouce  6 lignes, 
j pouces  6 lignes. 
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EXPLICATION  DE  LA  II.  FIGURE 
d’Affuft  de  Faure. 

A Sont  trois  boulons  de  fer  avec  leurs  clavettes  qui  traver- 
fent  ftx  or i lions  qui  font  joints  au  corps  de  la  Pièce  fon- 
due en  Roufilion,  comme  marque  la  Figure  première. 

J3  La  Figure  fcc  onde  répréfente  une  Piece  fondue  en  Roufil- 
ion, non  brisée,  montée  fur  un  nouvel  Ajfuft , lequel  fe 
joint  & rejferrc  pour  eflre  plus  facilement. porté,  en  dé- 
fai fan  t fa  clavette  marquée  C , à l'emboéflure  mar- 
quée E. 

C Clavette. 

D Efieu  de  fer. 

E Emboéflure.  - . 

F Sont  deux  coins  de  bois  égaux,  clouez,  fur  deux  bandes  de 
fer  arrefées  en  forme  de  cadre , & mouvant  de  haut 
en  bas  par  le  moyen  des  coulijfes  marquées  G qui  fer- 
vent à porter  le  coin  de  mire , & à l'arrefer  par  le 
moyen  de  deux  clavettes  marquées  H. 

Coulijfes. 

Clavettes. 

I Ce  fl  une  entretoifi  qui  cmpefhe  les flafqucs  de  fe  joindre. 

K C’cfl  une  fourche  de  fer  gefnêe  par  un  boulon  & par  une 
clavette,  pour  empefher  que  l'Ajfufl  ne  s'ajfaijfe. 

L Figure  troifléme,  cftle  mcfnc  Ajfuft paroijj'ant  tout  monté, 
veit  par  le  dejjous,  & dont  on  a déjà  expliqué  les  par- 
ties. 

M La  figure  quatrième,  cfl  une  Piece  pareille  a celles  que  les 
Kellers  ont  fondues  dans  l'Arcenal  de  Paris. 
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E Ncrc  les  nouvelles  manières  d’Affùfts  qui  ont  elle  inven- 
tées depuis  ces  dernières  guerres,  l’on  doit  faire  cas  des  deux 
Affijfts  que  M.  de  S.  Hilaire  Lieutenant  d’ Artillerie  au  dé- 
partement de  Guyenne,  Se  qui  la  commande  préfentement 
dans  l’Equipage  de  la  Meufe,  a imaginez. 

Le  premier  Affûft , pour  mener  commodément  dans  un 
chemin  couvert  Se  fans  dire  veû  de  l’ennemi,  des  Pièces 
legeres  qui  font  capables  d’inquiéter  extrêmement  les  affié- 
geans  Se  de  les  déconcerter  dans  leur  travail  ; car  ces  Piè- 
ces pouvant  cftrc  en  un  moment  tranfporcées  avec  une  gran- 
de facilité  bien  loin  de  l’endroit  où  elles  ont  tiré,  les  alGé- 
geans  en  croycnt  le  chemin  couvert  entièrement  garni.  Se 
l'ont  dans  des  allarmcs  continuelles. 

Le  fécond  Affùft  fert  à porter  des  Pièces  de  campagne, 
dont  les  tourillons  fe  placent  entre  deux  branches  de  fer  fur 
un  pivot  à la  Turque,  Se  un  homme  feul  avec  la  main  les 
tourne  tres-aifément , Se  les  pointe  fans  remücr  l’ Affiift , de 
, quel  cofté  il  luy  plaift. 

Les  Dcilcins  qui  en  fonticy  les  feront  mieux  connoiftre. 
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Proportions  d'un  Ajfuft  de  contrrfcarpe  pour 
une  Piece  de  quatre. 

jt  La  table  de  deflus  a de  longueur  3 pieds  10  pouces,  de 
large  par  devant  1 3 pouces,  par  derrière  zz  pouces, 
4 pouces  d’epaifleur. 

£ La  table  de  deflous  , longueur  3 pieds  6 pouces,  largeur 
par  le  devant  de  10  pouces , par  le  derrière  zS  pouces, 
épaifl'eur  3 pouces. 

C Les  pilliers , longueur  zz  pouces  fans  y comprendre  les 
tenons  : les  tenons  s’cncaftrent  de  trois  pouces  dans 
la  table  deflus,  & de  quatre  dans  l’cflicu  de  deflous, 

Quatre  pouces  en  quarre,  font  placez  à 6 pouces  du 
evant,  &à  1 pouce  du  bord  de  la  table  dcflous,à  fi- 
nir à rien  de  celle  de  deflus. 

Ceux  de  derrière  éloignez  de  zi  pouces  des  deux 
du  devant  par  le  bas,  & à 1?  pouces  par  le  haut , &c 
à z pouces  du  bord  des  coftcz.  /jf 

D Les  enrrctôifes  longues,  celles  du  devant  13  pouces,  cel- 
les du  derrière  zo  pouces,  epaifleur  3 pouces  SC  ^lar- 
geur 10  pouces, 

E Les  liens  courbes , largeur  3 pouces. 

F Les  liens  d’entretoifes  cernerez , longueur  1 pied  ; pou- 
ces, encadrez  de  1 pouce  &:  A de  chaque  codé,  épaif- 
feur  3 pouces , largeur  3 pouces,  finiflànt  à t pouces 
dans  le  milieu;  mais  on  ne  peut  les  voir  fur  la  Figure. 

G Les  eflieux  6 pouces  de  haut,  5 de  large,  ceiuy  de  devant 
long  de  quatre  pieds,  ceiuy  de  derriprc^  pieds  & A. 
Les  fuftcsjongucs  de  8 pouces.  , 

//  Les  roulettes , 1 8 pouces  de  diamètre,  j pouces  d'épais 
au  droit  du  trou  de  la  fufee,  à finir  à 3 pouces. 

F E R JW  RE-  ne  la  peut  fui  re  uoi  rfu  r la  Figure. 

La  crapaudinc,  epaifleur  \ pouce,  6 pouces  en  quat  re, 
l’oeil  3 pouces  de  diamètre,  4 clouds. 

Le  pivot  13  pouces  de  long  de  dehors  en  dehors,  8 pou- 
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ccs,  largeur  proportionnée  en  dedans  à la  grolïoir  de 
la  Piccc,  & de  les  tourillons. 

Les  deux  fufbandes  8 pouces  de  long , 3 pouces  de  large, 

10  lignes  d’épaifleur. 

Les  neuf  clavettes  3 pouces  de  long,  1 ligne  d’épaiffeur, 

4 boulons. 

Le  boulon  garni  de  fon  anneau  & de  fa  clavette.  , 

Les  quatre  cftricrs  718  pouces  de  longueur , i pouce* 
de  largeur. 

Quatre  heurtequins. 

Vingt-deux  chevilles  à telle  perdue. 

Les  quatre  elles  pour  arrefter  les  roulettes. 

Àjfuft  de  Campagne  doe  nttvelle  invention 
trouve  par  M.  de  S.  Hilaire. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  cet  Afïuft. 

A P Ut  reforme  d'orme, fur  laquelle  font  établis  la  crapaudine 
Cr  le  pivot,  fur  lequel  tourne  au  fi  la  Piece. 

B Autre  plattc forme  d'orme  fur  laquelle  tourne  la  plattebande 
de  la  culajjc  de  la  Pièce  à l'endroit  ou  l’on  voit  un  cer- 
cle de  fer. 

C T a féaux  entre  les  deux  plattef ormes. 

D Brancards. 

E Coffres  entre  les  brancards. 

F Avantrain. 

G T rou  fur  la  plat t (forme par  ou  paffe  le  boulon  du  pivot. 

H Pivot  de  fer  avec  fon  boulon  portant  deux  branches  aufi 
defer,furlefquclles  fe  logent  les  tourillons  de  la  Piece. 

I Susbande  qui  Je  met  ferla  branche  par  deffus  les  tourillons, 
& qui  s’arrefe  avec  des  clavettes  : il  doit  y avoir  une 
• ftsbande  a chaque  cofté. 

K Crapaudine  de  fer  avec  fs  revers  , dans  le  milieu  de  la- 
quelle entre  le  boulon  du  pivot. 

Les  mefmes  lettres  de  cet  alphabet  fe  trouveront  répé- 
tées dans  les  articles  qui  traittentdcs  Proportions. 

A Platte- 
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A P Latteforme  d’orme  longue  de  3 pieds,  4 pouces  d’é- 
pais , 2.0  pouces  de  large,  paflee  à rafe  de  l’eflicii  de 
derrière. 

B Une  autre  platteforme  d’orme  de  y pieds  de  long , 1 pied 
10  pouces  de  large,  10  pouces  d’épais,  encallrée  du 
collé  de  l’avantrain  de  ^ de  pouce  dans  les  brancards, 
éloignée  de  l’autre  de  11  ou  12  pouces. 

C Deux  cadeaux  de  n ou  11  pouces  de  long,  y pouces 
de  large  , 4 pouces  d'épais  du  codé  de  la  première 
plactclorme,  Se  2 pouces  du  codé  de  l’autre,  attachée 
avec  deux  chcvillettes  à pointe  perdue  fur  les  deux 
brancards. 

D Deux  brancards  de  brin  de  chefnc  longs  de  9 pieds  Se 
y pouces  en  quarré , éloignez  l’un  de  l’autre  fur  l’cf-  * 
fieu  de  derrière  de  18  pouces  : ils  s’encadrent  de  2 
pouces  Se  ÿ dans  lafellertc,  Se  la  follette  de  2 pouces 
Se  ~ dans  les  brancards , Se  fontpofez  fur  l’cllieu  de 
devant , à 22  pouces  l’un  de  l’autre. 

F Deux  coffres  qui  fc  mettent  entre  les  brancards , cr- 
luy  de  devant  pofant  fur  la  fourchette  de  bois  de 
chefnc  de  10  lignes  d’épais,  le  fond  de  1 y lignes,  de 
18  pouces  de  haut,  iy  pouces  de  large;  l’autre  de 
mcfinc  épaificur,  12  pouces  de  large,  16  pouces  de 
haut. 

Deux  empanons  de  brin  de  chefnc  de  6 pieds  de  long, 
y pouces  de  large,  épais  de  4 pouces  du  codé  de  l’ef- 
ficu , à finir  à 2 pouces  à l’autre  bout,  encadrez  de  2 

f)ouccs  dans  les  fclletes,  & de  2 pouces  dans  l’cflïeu, 
es  débordant  comme  les  brancards  de  3 pfbuces. 
la  follette  de  derrière  d’orme  de  7 pouces  de  haut,  y pou- 
ces de  large,  & 3 pouces  de  long. 

Deux  cntrctoifes  d’orme,  la  première  joignant l’elfieu 
de  derrière , Se  affleurant  le  brancard  par  delTus,  de 
8 pouces  de  large , 4 pouces  d’épais  ; les  tenons  de 
6 pouces  de  large,  Se  un  pouce  Se  A d’épais , l’autre  en 
edant  éloigné  de  19  pouces,  y pouces  de  large,  4 pou- 
* Tome  I.  F.c 
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ccs  d’épais  ; les  tenons  4 pouces  de  large,  1 pouce 
d’épais. 

Le  lifoir  de  devant  d’orme,  y pouces  de  haut , 4 pouces 
z lignes  de  large , j pouces  de  long. 

Deux  moutons  qui  fe  pofent  à 1 pouce  fous  les  bouts  des 
brancards , hauteur  3 pouces  10  lignes,  4 pouces  en 
quarré  avec  deux  tenons  : l'un  entrant  &c  affleurant  le 
deffus  des  brancards  de  y pouces  de  long , 4 pouces 
de  Large,  & a pouces  d’épais  ; & l’autre  dans  le  lifoir, 
de  3 pouces  de  long,  nicfinc  largeur  &c  cpaiffeur. 

Une  courbe  de  frefne  de  3 pouces  en  quarré,  pofant  par 
le  milieu  fur  le  bout  de  la  fourchette, & les  deux  bouts 
fous  les  brancards  -,  l’on  peut  donner  4 ou  y pouces  de 
haut  à l’endroit  qui  pofe  fur  la  fourchette. 

* Une  fourchette  d’orme  longue  de  3 pieds,  y à 6 pouces 
de  large  à l’endroit  qui  s’cncaftrc  dans  le  lifoir , & aux 
deux  bouts  qui  pofent  fur  le  rond,  4 pouces  d’épais  ; 
elle  s’encadre  de  a pouces  dans  le  lifoir,  & le  lifoir 
de  a pouces  dans  la  fourchette  arredée  avec  deux 
boulons , dont  la  telle  efl  encadrée  dans  le  lifoir  par 
defTous,  &c  clavetez  par  deffus. 

F Avantrain. 

Une  follette  d’orme  de  5 pieds  de  long  6 pouces  de  haut, 
4 pouces  &c  -i-à  y pouces  de  large. 

Le  rond  de  bois  d’orme  de  z pieds  de  diamètre  en 
dehors,  epaiffeur  a pouces  &:  -i-,  largeur  3 pouces  8 li- 
gnes, encadré  de  iy  lignes  dans  la  fcllette,&  la  follette 
de  t y^ouces  dans  le  rond. 

Deux  armons  de  bois  d’orme  traverfant  la  fellettc  & fcf- 
fieu  de  4 pieds  de  long,  3 pouces  en  quarre  ; didan- 
cc  entre  les  deux  bouts  qui  paffent  le  rond  derrière, 

9 pouces. 

Le  timon  de  frefne,  long  de  9 pieds  3 pouces  6 lignes  en 
quarré,  abattu  hors  des  armons  en  chamfrain,  entrant 
de  1 6 pouces  dans  les  armons,  le  trou  du  boulon  à 
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g pouces , ccluy  de  la  cheville  coulante  à 13  pouces 
des  bouts  d’armons. 

Longueur  de  la  voilée  3 pieds  8 pouces , &:  fe  pofe  à 
9 pouces  des  bouts  d’armons. 

Longueur  des  paloniers  z pieds  &c 
G Le  trou  liir  la  plattcformc  pour  pall’cr  le  boulon  du  pivot 
à 9 pouces  du  bord  de  la  plattcformc  : à le  prendre  du 
centre,  il  a de  diamètre  z pouces  8 lignes,  non  com- 
pris la  place  de  l’épaifleur  de  la  boeftede  fer  qui  s’en- 
cadre dans  la  platteformc. 

Rouages. 

L’cflïeu  de  derrière  long,  compris  lcsfufécs,  dey  pieds 
8 pouces  ; fçavoir,  le  corps  de  l’eflieu  3 pieds,  &:  les  fù- 
fées  1 6 pouces,  hauteur  du  corps  de  l’eflieu  6 pouces, 
largeur  y pouces  ,’  diamètre  du  gros  bouc  des  fufccs 
4 pouces  9 lignes,  du  menu  3 pouces. 

L’cfficu  de  devant  mefme  longueur , y pouces  de  haut, 
4 pouces  3 lignes  de  large,  diamètre  du  gros  bout  des 
fulécs  4 pouces  z lignes,  du  menu  z pouces  & {-. 

Les  roü?s  de  derrière  4 pieds  &r  j-  de  haut,  le  moyeu  14 
pouces  de  long  , diamètre  à l’emparage  des  rais  1 
pied  1 pouce , au  gros  bout  9 pouces  & -L> au  mcnu 
8 pouces  ; les  jantes  4 pouces  &c  idc  haut,  3 pouces 
de  large.  . # 

Les  rais  1 pouces  3 lignes  à l’empatagc,  &r  1 pouce  10  li- 
gnes du  codé  des  jantes. 

Les  roiies  de  devant  z pieds  7 pouces  de  haut , le  moyeu 
14  pouces  de  long , diamètre  à l’empatage  des  rais  11 
pouces  4 lignes , au  gros  bout  8 pouces  , au  menu 
7 pouces. 

Les  jantes  4 pouces  | de  haut , 3 pouces  de  large , les 
rais  z pouces  de  diamètre. 
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Ferrure  de  l’Jjfufl  de  nouvelle  invention  a Pièce 
de  quatre  longue. 

H Un  pivot  traverfé  de  fon  boulon  : le  pivot  de  io  pouces 
ic  - de  hauteur  compris  l’épaiiTeur  du  fer  : 6 pouces 
hauteur  au  deffous  des  tourillons  14  pouces  &Ÿ  hau- 
teur des  branches  du  tourillon  : zz  lignes  épailTeur  du 
fer  : 4 pouces  1 o lignes  largeur  du  pivot  par  bas  : 
1 pouce  11  lignes  largeur  des  branches:  3 pouces  4 li- 
gnes ouverture  des  tourillons  : 8 pouce^uvcrture  en- 
tre les  deux  branches  du  pivot. 

Quatre  pouces  de  diamètre  la  telle  du  boulon  : 1 6 pouces 

* longueur  de  la  queue  de  boulon  : z pouces  & | diamè- 
tre de  la  queue. 

I Deux  pouces  z lignes  largeur  des  fulbandes  , 3 lignes 
d’épais  : 3 pouces  longueur  des  branches  : z pouces 
ouverture  du  ccintrc  des  branches  : largeur  du  ccin- 
tre  1 pouce  6 lignes. 

K Crapaudine  3 pouces  &:  de  large  : 6 à 7 lignes  cpaif- 

lcur  : 3 pieds  de  longueur,  compris  les  queues  d’ai- 
rondc  ,&c  le  revers  attaché  à l’clucu  : le  revers  de  la 
crapaudine  par  derrière  de  13  pouces  : & au  devanc 
de  la  platteforme  3 pouces. 

Deux  joues  de  9 pouces  de  long , z pouces  de  large , 
6 lignes  d’cpais.# 

Quatre  boulons  pour  les  deux  joücs  traverfans  la  platte- 
forme , elavetez  deflous  de  6 lignes  de  diamètre , 6 
pouces  de  long. 

Deux  boulons  aux  branches  de  derrière  de  la  crapaudi- 
ne, traverfans  l’cflîcu,  de  y lignes  de  diamètre,  7 pou- 
ces de  long  elavetez. 

Deux  autres  boulons  traverfans  la  crapaudine  &c  la  plat- 
teforme, un  derrière  & l’autre  devant  le  pivot  de  6 li- 
gnes de  diamètre , 6 pouces  de  long. 

Une  boëftc  qui  s’cncaftrc  dans  la  platteforme  à l’œil  par 
où  palfc  le  boulon  du  pivot,  épaifleur  du  fer  6 lignes, 
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diamètre  en  dedans  j pouces  8 lignes. 

Une  platine  de  fer  fervanr  de  contrcrivcùrc  à lacrapau- 
dinc  de  4 lignes  d’cpais,  4 pouces  de  large , 1 pouce 
de  long  attachée  à l’cntrctoifc  avec  deux  liens  d’un 
pouce  de  large  chevillez. 

Deux  chevilles  à pointe  perdue  pour  attacher  le  revers 
delà  crapaudinc  du  collé  de  l’avantrain. 

Une  rondelle  8c  clavette  pour  le  gros  boulon. 

Deux  oontrefayes,  la  telle  de  6 pouces  de  haut,  z pouces 
de  large,  la  queue  longue  de  10  pouces  travcrlàns  les 
bouts  des  brancards  &:  empanons. 

Deux  fayes  de  6 à 8 lignes  de  diamètre,  19  pouces  de 
long,  traverfans  la  platteforme,  brancards,  empanons, 
follette  &c  eflieu,  8c  équignons  placez  à z pouces  du 
bord  de  la  platteforme. 

Deux  boulons  traverfans  la  mcfmc  platteforme,  bran- 
cards &c  empanons  placez  à 1 pouce  8c  de  l’autre 
bord  de  la  platteforme,  de  6 lignes  de  diatnetre,  de  14 
pouces  de  long. 

Quatre  boulons  pour  l’autre  platteforme  traverfans  la 
platteforme,  brancards  8c  empanons  de  6 lignes  de 
diamètre  , 11  pouces  de  long,  dont  deux  à 7 pouces 
du  bord  de  la  platteforme,  8c  les  deux  autres  du  collé 
de  l'avantrain  a 1 pouces. 

Deux  crochets  de  retraitte  de  G pouces  de  long,  fans  le 
revers , attachez  avec  8 clouds  chacun. 

Deux  eftricrs  qui  aflcmblcnt  la  fclcttc  à l’cfiîcu  de  1 pou- 
ce de  large,  6 lignes  d’épais. 

Deux  liens  de  bouts  de  brancards  de  1 pouce  de  lar- 
ge, 4 lignes  d’cpais. 

Six  liens  de  brancards  8c  empanons,  avec  leurs  chevilles 
de  1 pouces  &:  i de  large , 4 à y lignes  d’cpais , dont 
deux  fc  pofent  à 9 pouces  de  l’eilicu,  les  deux  autres 
en  font  éloignez  de  14  pouces,  &:  les  deux  autres  à 
zi  pouces.  » 

Les  deux  liens  de  l’entretoile  où  palfc  le  boulon  du 
pivotd 
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Trois  crochets  qui  s’attachent  à cofté  du  brancard  pour 
porcer  les  armes  de  la  Picce  de  i pouces  de  large,  j li- 
gnes  d’épais,  le  premier  à 18  pouces  de  l’eflieu  de  der- 
rière, l’autre  en  citant  à i pieds  9 pouces,  & l’autre  2 
1 pied  du  bout  des  brancards  de  devant. 

Quatre  couplets. 

Deux  charnières. 

Deux  cadcnats  pour  les  coffres. 

Quatre  boulons  pour  tenir  les  deux  coffres»,  traverfans 
les  brancards  de  7 pouces  de  long,  6 lignes  de  dia- 
mètre. 

Deux  autres  pour  tenir  la  fourchette  avec  le  lifoir , de 
6 pouces  ac  long. 

Quatre  autres  pour  tenir  les  moutons  avec  le  brancard 
&c  le  lifoir,  de  7 pouces  de  long. 

Trois  autres  pour  tenir  la  courbe  fur  la  fourchette  & aux 
deux  bouts  fous  les  brancards,  longs  de  9 à 10  pou- 
ces. 

Trente-quatre  rondelles  & 34  clavettes  pour  tous  les 
boulons. 

Ferrures  de  1‘ avantrain. 

0 

Un  crochet  de  bout  de  limon. 

Une  pièce  d’armon  de  devant. 

Une  pièce  de  derrière. 

Un  boulon  de  timon  de  6 lignes  de  diamètre,  de  n pou- 
ces de  long. 

Une  cheville  coulante  mcfmc  longueur  & diamètre. 

Deux  boulons  de  vollcc  de  6 lignes  de  diamètre,  S pou- 
ces de  longueur. 

Neuf  lamcttes  pour  les  voilées. 

Deux  crampons. 

Deux  cuillicrcs  de  6 lignes  de  diamètre,  18  pouces  de 
Deux  fayes. 

Quatre  crampons  de  rond,  8 pouces  de  long,  1 pouce 
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de  large,  6 lignes  d’épais. 

Deux  eftncrs  de  fellcccc  de  i pouce  de  large,  6 lignes 
depais. 

Deux  cftriers  de  lifoir. 

Une  cheville  de  bout  de  timon. 

Ferrures  des  rouages. 

Quatre  happes. 

Quatre  anneaux  de  bout  d’clïïcu. 

Quatre  elles. 

Quatre  heurtequins. 

Quatre  cquignons  longs  de  deux  pieds  & -f- un  pouce  en 
quarre. 

Deux  mailles. 

Sept  brebans. 

Quatre  boëftcs  deroücs  de  derrière,  les  deux  du  gros 
bout  de  y pouces  z lignes  de  diamètre,  les  deux  du 
menu  3 pouces  z lignes. 

Quatre  boëftcs  des  roücs  de  devant , les  deux  du  gros 
bout  de  4 pouces  de  diamètre , les  deux  du  menu 
z pouces  8 lignes , y lignes  d’épais. 

Huit  frottes  Si  huit  cordons  de  1 pouce  de  large,  6 lignes 
d’épais. 

Vingt-deux  bandes  de  roücs  de  6 lignes  d’épais,  3 pou- 
ces de  lalgc. 

Vingt-deux  liens  de  3 pouces  de  large,  4 lignes  d’épais, 
avec  leurs  chevilles. 

Cent  loixantc  clouds  Si  caboches. 

Quatre  rondelles. 

Un  ceintrc  de  fer  de  4 lignes  d’épais,  &:  1 pouce  Si± de 
large , cncaftrc  dans  la  platrcformc  de  S à 9 lignes,  fur 
quoy  pôle  Si  roule  la  culaflë  du  canon , attaché  de 
quatre  clouds  à tefte  perdue. 
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Les  Jffrfs  qui  fuivent,  l’un  de  Campagne , l’autre  de 
Place  y font  en  ufage  dans  le  département 
de  M.  de  Cray. 

AFFUST  DE  CAMPAGNE. 

A Plan  de  l'AJfuJl  de  Campagne  de  vingt-quatre  avec  fort 
avai.  train. 

B Projit  de  l’ Affujl  de  Campagne  de  vingt-quatre  avec  fon 
avantratn. 

AFFUST  DE  PLACE. 

C Plan  de  l’AjfuJl  de  Place  de  vingt-quatre. 

D Projil  de  L' Ajjujl  de  Place  de  vingt-quatre. 


Vous  remarquerez  fans  doute  que  cet  Affuft  de  Place  eft 
diffèrent  de  ceux  dont  je  vous  ay  déjà  parlé  } il  eft  à haut 
roiiage  avec  des  rais,  &c  les  autres  font  a roiies  pleines , ou 
autrement  baffes  roulettes.  Les  Affufts  à roiiagcs  ont  de  tout 
temps  efté  d’ufage  dans  les  Places , &:  quelques-uns  de  ces 
Meilleurs  les  Lieutenans,cntr 'autres  M.  de  Vigny  &c  M.  de 
Cray  fe  trouvant  mieux  de  ces  derniers,  parce  qu’ils  font  plus 
aifez  à manier , ils  les  ont  confervez  dans  leurs  départemens  ; 
ils  diffèrent  des  Affufts  de  campagne  parlafèrrure,  y ayant 
beaucoup  moins  de  fer  lur  ceux-là  que  furies  autres. 
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Titre  VII. 


Chariots  a canon}  Triquehalles , & Traifneaux. 

Bien  que  dans  les  Tables  de  M.  le  Marquis  de  la  Freze- 
lierc  l’on  trouve  des  proportions  pour  les  chariots  à 
canon , l’on  a jugé  à propos  de  les  donner  encore  dans  ce 
Chapitrc-cy  qui  en  traite  expreflément. 

L’on  fait  des  chariots  à porter  canon,  tant  pour  foulager 
les  Affufts,  que  pour  occuper  moins  de  chevaux,  & pourpaf- 
fer  plus  facilement  les  mauvais  chemins  en  campagne. 


Chariot  à porter  corps  de  canon  de  vingt- quatre 
de  halle. 


L A conftru&ion  s’en  fait  comme  il  luit  ; la  Planche  en 
marque  la  figure. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  à canon  à Pièce  de  vingt-quatre. 

A Plan  du  Chariot  à canon.  4 

B Projtl  du  Chariot  à canon. 


La  flèche  fera  de  bois  de  brin'  d’orme , longueur  de  19 
pieds , fon  diamètre  de  j pouces , le  bout  de  devant  qui  le 
nomme  mufle  fera  applani  delïus  & deflous  revenant  23  pou- 
ces arrondi  par  le  bout,  bandé  de  fer  delamcfmc  largeur; 
cette  bande  épaifle  de  1 ligne  & i,  attachée  avec  ii  clouds 
à telle  plâtre,  & d’un  boulon  de  demi-pouce  de  diamètre 
qui  traverfera  les  deux  bouts  de  la  bande  &:  la  flèche  par 
le  collé  à 9 pouces  du  bout  du  mufle , lequel  fera  arrellé 
d’un  collé  avec  une  clavette  ; l’on  fera  un  trou  de  1 pouce 
& y furie  mufle  qui  traverfera  à j pouces  du  bout. 

Tome  I,  Ff 
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Train  de  derrière  du  Chariot. 

L’Elïïeu  fera  proportionné  à celuy  d’un  Affuft  à Piece  de 
feize , les  rôties  de  mefrae , à l’exception  des  doubles  liens 
& fulbandes. 

La  fclletcc  qui  fera  polec  fur  l’cflieu  doit  eftre  de  bois 
d’orme , longue  de  3 pieds  3 pouces,  fa  hauteur  &:  largeur  6 
pouces  fur  7. 

Le  bout  de  derrière  la  flèche  fera  pofé  fur  le  milieu  de  ' 
Feflieu. 

Les  deux  empanons  de  mefme  bois,  longs  de  y pieds 
&Ÿ>  'c  diamètre  de  4 pouces,  qui  doivent  embrafler  les  cof- 
tczdc  la  flèche,  feront  arreltez  avec  deux  liens  de  fer  en  ca- 
boche: les  bouts  de  derrière  qui  doivent  cftrc  écartez 
de  8 pouces  francs  de  celuy  de  la  flèche,  repoferont  aulfl 
fur  l’eflieu,  fur  lequel  la  fellette  fera  poféc  & encadrée  pour 
y recevoir  les  bouts  de  flèche  & d’empanons  : la  fellette 
fera  liée  avec  l’clficu  d’un  eflricr  de  fer  à chaque  bout  : les 
deux  bouts  d’empanons  qui  pafleront  de  4 pouces  derriè- 
re l’dficu  & la  fellette , feront  traverfez  de  deux  contre- 
fayes  de  fer  à telle  platte,  pour  dire  attachez  d’un  cloud  à 
la  fellette,  * 

Train  de  devant  du  Chariot. 

L ’Eflleu  de  bois  d’orme  long  de  6 pieds  &{- proportion- 
né à celuy  d’un  AflTull  à Piece  de  huit,  ferré  de  mefme.  Les 
deux  roiies  auront  4 pieds  de  hauteur  avec  toutes  leurs  fer- 
rures & cmbocflurcs  de  fonte,  comme  à celles  d’un  avan- 
train  d’ Affiill  de  vingt-quatre. 

Deux  armons  de  bois  d’orme  longs  de  y pieds  & fà  6 pieds, 
de  4 pouces  de  diamètre,  lituez  fur  l’clfieu  à 10  pouces  l’un 
de  l’autre,  la  courbure  des  bouts  de  derrière  fera  de  3 pieds 
de  long  depuis  le  derrière  de  l’eflieu,  lefqucls  feront  écartez 
l’un  de  l’autre  de  trois  pieds  francs. 

La  faflbire  de  mefme  bois  longue  de  y pieds  &{,  fon  dia- 
mètre de  3 pouces  &|applani  deflus,  elle  fera  pofée  fur  les 
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bouts  d’armons  à 4 pouces,  attachez  cnfemble  de  deux  che- 
villes de  fer, dont  la  telle  fera  encadrée  dans  le  bois, afin  qu’il 
ne  puifle  empefeher  la  faflbire  d’aller  & venir  fuivant  le  mou- 
vement des  roues  : elle  fort  pour  faire  glifler  les  bouts  d’ar- 
mons fous  la  flèche  dans  le  temps  que  le  chariot  tourne  à 
droit  ou  à gauche  : les  bouts  de  devant  d’armon  paieront 
devant  l’cflieu  de  r pieds  & i,  ferrez  de  deux  anneaux,  per- 
cez fur  les  codez  à 6 pouces  du  bout  pour  pafler  le  boulon  de 
fer  qui  tient  aufli  les  limonicrcs. 

La  fcllcttcaura  les  mefrnes  proportions  que  celle  du  der- 
rière ; elle  fera  pofeefur  l’cflieu, encadrée  deflous  à propor- 
tion des  armons  ; il  y aura  aufli  une  cvidcûrc  dans  le  milieu 
de  9 pouces  de  long  & 3 pouces  de  hauteur,  pour  donner  jeu 
au  mufle  de  la  flèche,  qui  doit  edre  placé  fur  le  milieu  de 
l’dfieu. 

La  follette  fera  jointe  à l’cflieu  avec  deux  edriers  de  fer, 
xi  caboches,  & 1 fayes  de  fer,  qui  traverferontla  fellette,  les 
armons , &c  l’efrieu. 

Le  lifoir  fera  proportionné  à la  fellette  ; il  fera  pofé  deflus, 
attaché  aVcc  la  cheville  ouvrière  de  fer  de  z pieds  de  long 
& d’un  pouce  &c  -j  de  diamètre  ; la  cheville  paflera  dans  le 
milieu  du  lifoir;  la  fellette,  le  mufle  de  la  flèche  &:  l’cflieufous 
lefquels  elle  fera  arreflée  d’une  clavette , & d’une  rondelle 
fur  la  clavette  pour  fervir  de  contrcriveurc,  attachée  de  4 
clouds  à l’cflicu. 

L’on  fera  deux  mortoifes  fur  le  lifoir  à 6 pouces  des  bouts 
pour  y encadrer  deux  ranchcs  de  bois  d’orme  longues  d’un 
pied,  de  3 pouces  de  diamètre  ; clics  fervent  à tenir  les  bran- 
cards en  cflat  fur  le  lifoir  ; il  doit  y en  avoir  de  mcfmc  fur  la 
fellette  du  train  de  derrière. 

Les  limonnieres  feront  proportionnées  à celles  d’un  avan- 
crain  d’Affud  à Pièce  de  vingt-quatre , avec  cette  différence 
qu’il  y aura  un  tedard  de  mcfmc  bois  &c  grofleur  que  l’en- 
tretoife  de  limonniere , lequel  fera  encadré  fur  le  milieu 
du  derrière  de  l’entretoifc  par  dedans,  & paflera  l’épars , fa 
longueur  ne  paflera  pas  les  bouts  de  derrière  de  limonniere, 
ces  bouts  feront  placez  à codé  de  ceux  d’armon,  arredez 
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enfemblc  avec  un  boulon  de  fer  long  de  i pieds  Se  fon 
diamètre  d’un  pouce  3 lignes,  une  telle  par  un  bout,  Se  cla- 
vette de  l’autre. 

Les  deux  brancards  feront  de  bois  de  brin  de  chcfneau, 
longs  de  u pieds  & f,  le  diamètre  des  bouts  de  devant  4 pou- 
ces,&  4 pouces  -I  pour  ceux  de  derrière;  ils  feront  afl'emblcz 
par  devant  avec  deux  épars  d’orme  à ladiftanccdc  13  a 14 
pouces  l’un  de  l’autre , les  épars  auront  3 pouces  de  lar- 
ge fur  1 &:  \ de  hauteur , le  corps  de  brancard  fera  fitué  en- 
tre les  ranehes  du  lilbir  Se  ceux  de  la  fcllctte  ; c’clt  fur  ce 
brancard  que  la  Pièce  de  canon  repofe  pour  élire  voiturce 
en  campagne. 

Conjbruflion  d’un  Triqueballe  f ruant  à tranjjwrter  le 
canon  d’une  place  a une  autre  fans  Ch  cure  ni  Crik. 

Ce  Deffein  de  Triqueballe  avec  fon  Echelle  vient  de  Flandres. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Triqueballe. 

A Ejl  le  flan. 

B Ejl  le  profil. 


Il  fc  trouvera  quelque  petite  différence  dans  les  deux  raifonne- 
mens  fuivans,  parce  qu’ils  font  d’Officicrs  qui  ont  lervi  en  dsf- 
férens  départemens  ; mais  l'une  ou  l'autre  manière  eft  également 
bonne. 


I_E Triqueballe  ell  compoled’un  timon,  de  deux  empa- 
nons,  un  eflteu,  de  roiies  hautes  de  7 pieds,  Se  d’une  fcllctte. 

Le  timon  fera  de  brin  de  chcfneau  long  de  13  pieds,  là 
grolTeur  par  le  gros  bout  de  derrière  aura  4 pouces  Se  -i,  ré- 
duit à 3 pouces  par  ccluy  de  devant,  lequel  bout  fera  enfour- 
ché d'un  fer  d’un  pied  de  long,  au  bout  duquel  il  y aura  un 
crochet -,  l’enfburchurc  fera  attachée  avec  i8c!ouds,  Se  d’un 
boulon  de  fer  qui  craverfcra  la  clavette  par  deflus. 

Deux  empanons  de  bois  d’orme  longs  de  4 pieds  Se  -,1c 
diamètre  de  4 pouces  6c  lefqucls  feront  attachez  au  der- 
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tîcrc  du  timon  par  les  collez  avec  deux  chevilles  de  bois  de 
chcfnc,  Se  deux  liens  de  fer  arreftez  de  8 caboches  furie 
timon  au  bout  de  l’aflcmblagc  des  cm  panons,  il  y aura  un 
crochet  de  fcr  à patte  lequel  fera  attache  avec  9 clouds. 

Uncllieu  d’orme  long  de  7 pieds,  là  largeur  Se  hantcur 
de  mefme  le  corps  de  ccluy  d’un  Affùft  de  feize,  ferré  de 
mefmc,  fur  lequel  feront  pofez  les  boucs  de  derrière  d’em- 
panons  Se  de  timon. 

La  fcllctcc  fera  de  bois  d’orme  longue  de  1 pieds  10  pou- 
ces proportionnée  à la  grofl'eur  du  corps  de  l’cfficu,  atta- 
chée fur  l’dficu  de  mcimc  que  celle  du  train  de  derrière 
du  chariot  à porter  corps  de  canon. 

Les  deux  roiies  auront  7 pieds  de  hauteur  ferrées  de  mef 
me  les  autres  roiies  d’AflRilt  de  feize , excepté  les  liens  dou- 
bles Se  fimples  des  bandes,  le  moyeu  fera  long  de  10  pou- 
ces, fon  diamètre  par  le  bouge  aura  1 j pouces  Se  ~ , autour 
duquel  il  y aura  7 rais  de  bois  de  chcfnc  de  3 pouces  Se  ~ 
de  diamètre , Se  7 jantes  de  bois  d’orme  dont  la  hauteur  Se 
largeur  fera  de  3 pouces  fur  4 pouces , aprc#quoy  l’on  pal- 
fera  les  roiies  dans  les  fufécs  de  l’cflicu. 

Le  diamètre  de  la  grande  cmboëfture  du  Triqueballe  cft 
de  7 pouces,  la  petite  a de  diamètre  4 pouces  Se 

.Pour  fe  fervir  du  Triqueballe  citant  achevé,  un  homme 
ou  deux  le  rouleront  fur  la  tfk.c  que  l’on  voudra  tranfpor- 
ter,  il  n’importera  pas  que  Ta  bouche  de  la  Pièce  £b  trouve 
devant  ou  derrière  le  Triqueballe. 

L’on  pafiera  une  prolonge  dans  le  crochet  du  bout  de  ti- 
mon , après  quoy  l’on  lèvera  le  bouc  de  timon  en  l’air , en 
forte  que  le  milieu  de  l’cflicu  foit  perpendiculairement  fur 
les  anfes  de  la  Pièce;  on  palTcra  dans  ces  anfes  une  chaifne 
de  fer  allez  forte  pour  porter  une  Pièce  de  vingt -quatre, 
elle  fera  longue  de  10  à iz  pieds,  les  deux  boucs  feront  tour- 
nez autour  ac  l’efîicu  &:  de  la  follette,  de  manière  que  les 
bouts  de  la  chaifne  foient  arreftez  : trois  ou  quatre  hommes 
tireront  la  prolonge  qui  fera  paft'éc  dans  le  crochet  du  bout 
de  timon  pour  le  faire  baifler  ; en  baillant  il  lèvera  la  Pièce 
en  l’air  ; quand  il  fera  baille  de  niveau,  il  faudra  attacher  le 
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Traifneaux. 

♦ 

L E Traifncau  n’cft  coropofc  que  de  deux  pièces  de  bois 
jointes  enfcmblc  par  deux  ou  trois  fortes  entretoifes  bien 
chevillées. 

11  efl:  de  la  largeur  des  Pièces,  pour  pouvoir  les  tranfpor- 
ter  fans  roües  depuis  les  magafins  jufqu’au  rempart. 

On  fc  fervit  au  Siégé  de  Mons  deTraiiheaux  de  marais 
pour  approcher  les  Pièces  près  de  la  Place,  &:  les  mener  en 
batterie  : le  dclfous  de  cçs  Traifneaux  eft  ferme  de  fortes 
planches  clouées  fous  les  entretoifes,  afin  d’empefeher  que 
la  fange  ou  boiic  n’entre  dedans. 

» • 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
réprefentant  ces  Traifneaux. 

A Pièce  de  -bois  ,fldfaue , ou  cojlé  de  traifntau  ayant  cinq 
pieds  ©“  demi  de  long , douze  pouces  de  haut , & qua- 
tre pouces  d'épaijfeur. 

B Entretoifes  ayant  quinze  pouces  de  long  entre  les  deux 
cojlez  du  Traifneau. 

C Plan  du  Traifneau  de  Mons. 

D Profl  du  cofte  du  T raifneau. 

E Le  tnefme  T raifneau  ven  par  un  des  bouts. 

L’Echelle  n'cft faite  que  pour  le  Traifneau  de  Mons. 
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O N fefert  aulTi  de  Traifncaux  dans,  les  Montagnes  pour 
voicurer  des  Pièces  ; ccluy  de  Roullillon  citant  un  Trailneau 
à l’ordinaire,  "il  feroit  inutile  de  le  mettre  icy,  mais  j’aycrû 
ne  pouvoir  mcdifpcnfcr  de  parler  du  Chariot  à porter  corps 
de  canon  qui  eft  en  ufage  dans  ce  departement  .M.  Moul- 
lard  qui  y cil  Contrôilcur  d’Artillcric,  cnparleainfi  dans  une 
de  Tes  Lettres.  f 

>*  Ce  Chariot  cil  tres-bon  & tres-facile  pour  porter  de  gros 
» fardeaux  dans  les  tournans  &:  dans  les  montagnes , parce 
« qu’il  fe  braque  comme  un  car  ro  Ile,  & qu’il  tourne  dans  un 
**  tres-petit  clpacc  ; nous  avons  cité  deux  ans  & plus  à le  ren- 
« dre  parfait.  L’on  vous  dira  les  inconvénicns  qui  arrivoient 
■>  dans  les  commcnccmcns.Tour  dépend  du  lifoir,  car  s’il  n’elt 
**  pas  bien  pofé , dans  les  dcfccTites  le  train  du  devlfht  donne 
•>  du  nez  en  terre , &c  dans  les  montées  il  menace  le  ciel  ; ce 
>»  qui  cltoii  fort  incommode,  & nous  a bien  donné  de  la  pei- 
>*  ne  : mais  à prefent,  que  ce  Chariot  monte  ou  qu’il  defeen- 
» de,  il  eft  toujours  droit  : s’il  verfe,  il  eft  d’abord  remis  fur 
» pied  fans  démonter  la  Pièce. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  a Canon  de  Rouinilon. 

A P Lut  du  Chariot  monté  avec  fon  avantrain. 

B Profil  du  Chariot  monté,  far  lequel  il  fe  voit  comme  les 
roiiçs  de  devant  pajfent  far  deJJ'ous  le  chariot  quand 
on  le  braque. 

C Avantrain  du  chariot  avec  fes  limonieres , fa  follette , 
& fon  lifoir. 

D Sellette  du  derrière  du  Charriot. 
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Titre  VIII. 

Batteries  & Platteformes } Fajcincs , Piquets 
Gabions , &c. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  le  Plan  d’une  Batterie. 

A Merton. 

B Epaulement. 

C Embr.ficûre. 

D Platteformc. 

E Petits  magafins  à poudre. 

Grand  magafin  à foudre. 

Boyau  de  la  tranchée  qui  communique  au  magafin  à poudre. 
Avantfofié. 

Grand  fofié. 

Bcrme  ou  retraitte  autour  de  la  Batterie. 


F 

G 

H 

I 

K 


1 Hauteur  dr  largeur  du  grand  fofié. 

Z Bcrme. 

3 Hauteur  du  merlon  du  cojlé  de  la  campagne. 

4 Epaijfeur  du  merlon. 

y Hauteur  de  la  gcnoûillicre. 

6 Heurtoir. 

7 Platteformc. 

8 * Petit  magafin  a poudre. 

9 Grand  magafin  à poudre. 


«•SS* 


Toute  I. 
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Manière  de  conftruire  une  Batterie  À l’épreuve  du  canon 
devant  une  Place  affecte  ce  qu’il  faut  que  le 
Commijfaire qui  la  doit  commander , obfcrve. 

IL  commence  par  reconnoiftre  le  terrain  avec  quelques 
Officiers  de  ceux  qui  doivent  cftrc  de  la  Batterie,  &c  enfui- 
rc  il  l'c  précautionne  d’avoir  toutes  les  chofcs  néceftaircs , 
comme  des  outils  à Pionniers  de  toutes  fortes,  le  double 
de  ce  qu’il  y aura  de  travailleurs , 5c  en  prendre  des  qualitez 
qu’il  jugera  à propos  félon  le  terrain.  C’eft-à-dirc,  pour  une 
terre  grade  5c  de  gazon,  beaucoup  de  befehes. 

Dans  du  fable,  beaucoup  de  pelles  de  bois  ferrées. 

Dans  des  pierres,  ou  dans  la  terre  ferme,  des  hoyaux  ou 
pics-hoyaux- 

Des  ferpes,  maffes,  haches,  5c  demoifcllcs,  deux  de  cha- 
que façon  par  Pièce,  des  fafcincs  3c  des  piquets. Les  fafcincs 
doivent  cftre  de  j à 6-picds  de  longueur,  5c  environ  io  pou- 
ces de  diamètre  ; à chacune  trois  bons  liens. 

Les  piquets  doivent  cftrc  de  j pieds  5c  -I  de  longueur,  5c  i 
pouce  & -j-  de  diamètre  par  le  gros  bout. 

Lorfquc  le  Commifl'aire  fera  fur  le  terrain  deftiné  pour 
la  Batterie , il  la  tracera  avec  de  la  mèche  & des  fafeines, 
SC obfcrvcra  quelle  foit  parallèle  à ce.qu’on  luy  aura  mar- 
qué de  battre.  Il  donnera  18  ou  ro  pieds  d’épaifteur  à l’é- 
paulcmcnt,  fuivant  les  bonnes  ou  méchantes  terres  : 5c  fup- 
pofe  que  la  Batterie  foit  de  6 pièces,  il  faudra  prendre  vingt- 
toifes  de  terrain  ; 5c  pour  diligenter  la  Batterie,  il  faudra  du 
moins  quatre-vingts  travailleurs  qui  feront  partagez  moi- 
tié d’un  coftc,  moitié  de  l’autre,  3c  environ  à j pieds  l’un  de 
l’autre. 

A l’égard  des  Commiflaircs  5c  Officiers  qui  feront  defti- 
nez  pour  la  Batterie , il  les  portera  de  diftance  en  diftancc 
d’un  3c  d’autre  cofté , afin  de  faire  travailler  lcsfoldats  avec 
diligence  ; après  quoy  il  faudra  jetter  la  terre  pour  faire  l’é- 
paulement  : ceux  qui  feront  dans  le  dedans  de  la  Batterie 
tireront  de  la  terre  de  loin  pour  ne  pas  s’enfoncer,  5 c ceux 
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du  dehors  Se  du  cofté  de  la  Place  feront  un  foffé  d’environ 
10  pieds  de  large  Se  6 pieds  de  profondeur,  afin  detrouver 
beaucoup  de  terre,  tant  pour  fe  mettre  à couvert  du  feu  de 
la  Place,  que  pour  faire  répaulement. 

Il  fera  hificr  entre  le  foffé  Se  la  fafcinc  qui  aura  fervi  à tra- 
cer la  Batterie,  une  berme  d’environ  3 ou  4 pieds,  afin  d’a- 
voir plus  de  facilité  à jetter  la  terre  fur  l’épaulemcnt  pour 
raccommoder  la  Battericlorfqu’cllc  fera  éboulée  parle  foufle 
du  canon  de  la  Batterie  mefmc,  Se  par  le  canon  de  b Place. 

Lorfqu’ils  auront  affez  jetté  de  terre  du  foffé  furl’cpaulc- 
ment , ou  que  le  jour  commencera  à faire  voir  de  la  Place 
les  travailleurs,  alors  le  Commiffaire  les  fera  retirer  de  der- 
rière, Se  les  fera  paffer  devant  pour  toujours  jetter  de  la  terre 
fur  répaulement  avec  les  autres , Se  enfuite  fafeiner  le  de- 
vant de  la  Batterie , auff-bicn  que  les  deux  extremitez  qu’il 
faut  faire  en  petit  épaulcment;  Se  pour  cet  effet  il  fera  faire 
un  petit  foffé  de  cofté  Se  d’autre  afin  d’avoir  de  1a  terre , tant 
pour  fe  couvrir  des  Pièces  de  1a  Place  qui  peuvent  battre  en 
roiiage,  que  pour  empefclicr  1a  communication  8e  les  paf- 
fages  qui  font  incommodes,  des  tranchées  à 1a  Batterie  ; Se 
cette  terre  fervira  auffi  pour  emplir  Se  fortifier  les  mcrlons 
des  deux  bouts. 

Lorfquc  le  parement  de  la  Batterie  fera  fafcinc  de  3 pieds 
de  hauteur,  qui  cft  comme  doit  cftre  1a  genoüillierc,  if  par- 
tagera les  10  toifes  de  terrain,  qui  font  120  pieds,  en  treize 
parties. 

La  première,  fera  de  9 pieds  pour  le  premier  merlon. 

La  féconde,  de  1 pieds  pour  une  cmbrafcûre. 

La  troificmc,  de  18  pieds  pour  le  merlon  d’entre  deux 
Pièces , Se  tout  le  refte  de  mefmc.  • 

Ce  fera  encore  pour  le  dernier  merlon, 9 pieds. 

Il  donnera  de  l’ouverture  à l’cmbrafcüre  en  dehors  de  9 
pieds:  après  quoy  il  partagera  les embrafcûres  aux  Commif- 
• faires  Se  aux  Officiers  qui  feront  avec  luy,  fuivant  qu’il  fe 
pratique  ordinairement,  afin  que  les  Commiffaires  faffent 
fafeiner  Se  piqueter  avec  foin  leurs  cmbraTcûres,  Se  obfer- 
ver  de  tnettre  toujours  trois  bons  piquets  par  chacune  faf- 
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cinc , contre  les  liens.  Il  prendra  garde  de  temps  à autre  qur 
les  Commiflaircs  ouvrent  &t  dégorgent  leurs  cmbrafeûres, 
de  maniéré  qu’elles  puiflcnt  battre  en  ligne  direélç  ce  qui 
leur  aura  efté  marqué  ; après  quoy  il  fera  toujours  fafeiner  &c 
jetter  de  la  terre  à hauteur  de  6 pieds  ; &c  en  cas  que  la  Batte- 
rie foit  battue  dç  quelque  cavalier  ou  baftion  clcvc,  il  la  fera 
liaufler  de  7 à 8 pieds,  autant  qu’il  en  fera  befoin. 

Quand  ics  cmbrafeûres  feront  bien  fafeinées  & dégor- 
gées, &:  qu’il  n’y  reliera  plus  de  terre  que  pour  s’empefeher 
d’eflrc  veu  de  la  Place,  on  travaillera  aux  plattcformes,& 
l’on  commencera  à mettre  le  terrain  de  niveau,  en  forte  qu’il 
n’y  relie  aucunes  pierres,  s’il  fc  peut  ; après  quoy  l’on  doit 
pofer  le  heurtoir  qui  fera  de  9 pieds  de  longueur , fur  9 à 10 
pouces  en  quarré , &c  enfuitc  le  madrier  qui  fera  de  9 pieds 
&:  i de  longueur,  fur  1 pied  de  large  &:  2 pouces  d’cpaiilcur. 

Le  fécond  fera  de  10  pieds  de  longueur. 

Letroifiémc  de  10  pieds  & -i. 

Et  tous  les  autres  enfuivant  jufqu’au  nombre  de  dix-huit, 
& toujours  un  demi-pied  de  plus  les  uns  que  les  autres,  pour 
rendre  la  plartcformc  depuis  les  heurtoirs  jufqu’au  dernier 
madrier  de  recul,  de  18  pieds  de  long,  & 18  pieds  delargcau 
recul. 

La  plattcformc  fera  relevée  depuis  le  heurtoir  jufqu’au 
dernier  madrier  de  recul  de  9 à 10  pouces,  & bien  arrellée 
au  recul  par  deux  gros  piquets  de  bois  de  charpente;  apres 
quoy  il  pourra  demander  à faire  marcher  le  canon  du  grand 
Parc,  qui  doit  dire  armé  chaque  Pièce  de  deux  lanternes 
& deux  rcfouloirs,  autant  d’écouvillons  &:  de  coins  de  mire, 

& de  huit  leviers, 

^ Les  Canoniers  ordonnez  pour  mettre  le  feu  au  canon , 
doivent  avoir  chacun  deux  dégorgeoirs , deux  fournimens, 
deux  boutte-feux  ; & pour  toute  la  Batterie,  qudqucs  tire- 
bourres  du  calibre  des  Pièces. 

Il  faudra  choifir  un  endroit  pour  un  grand  Magafin  3 pou-  , 
dre  pour  toute  la  Batterie,  derrière  un  folle  relevé,  ou  redan 
de  terre,  & s’il  ti’y  en  a point,  faire  un  épaulement  à cin- 
quante, pas  de  la  Batterie.  Quelques-uns  mcfmc  font  d’avis 
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de  porter  ce  Magafin  à cent  pas,  pour  mettre  à couvert  une 
cinquantaine  de  barils  de  poudre,  Se  la  fentincllc  pour  les 
garder. 

Il  faudra  au  (fi  avoir  un  petit  Magafin  à poudre  de  deux 
Pièces  en  deux  Pièces,  qui  puillc  contenir  deux  tonneaux 
de  poudre,  éloigné  du  recul  des  Pièces  d’environ  dix  à 
douze  pas , &c  couvert  de  fafeincs , avec  un  petit  boyau 
de  chaque  cofté  pour  y entrer , en  cas  que  l’on  foit  veû  de 
la  Place. 

Il  ell  néceflairc  que  le  canon  arrive  à nuit  fermante  à la 
Batterie  avec  toutes  les  munitions , Se  qu’il  y ait  au  moins 
de  quoy  tirer  cent  coups  de  chacune  Pièce.  Ces  muni- 
tions feront  remifes  dans  le  grand  Magafin  près  la  Bÿtcrie, 
Se  dans  les  petits  que  l’on  aura  faits  à dix  pas  des  plattc- 
formes  ; &:  l’on  ne  perdra  aucun  temps  pour  faire  placer  les 
Pièces,  afin  qu’elles  puifient  dire  logées  Se  eneftat  de  tirer 
la  nuit  mcfmc,  fi  le  Général  l’ordonne,  ou  à l’ordinaire  à la 
pointe  du  jour. 

Le  Comnn d’aire  doit  avoir  foin , fur  toutes  chofes , de 
vifiter  de  temps  en  tcmp’s  les  grand  Se  petits  magafins  ; afin 
qu’en  prenant  des  mefures  julics,  il  ne  luy  manque  rien,  ni 
poudre,  ni  boulets,  ni  fourrage.  Il  faut  mefine qu’il  ait  tou- 
jours des  fa(cines&  des  piquets  pour  raccommoder  les  foirs 
les  cpaulemens  & les  cmbrafeûrcs  ; & fur  tout,  que  les  platte- 
forntes  foient  bien  nettes.  Se  qu’il  ne  s’y  répande  point  de 
poudre,  non  plus  que  dans  les  Magafins,  afin  de  ne  point 
courre  le  rifquc  du  feu  qui  arrive  fouvent  fans  toutes  ces  pré- 
cautions. 

Afanicre  de  dijpojèr  les  Soldats  & Car; on; ers  pour  Lien 
fervir  & promptement  les  Pièces  en  batterie. 

i°.  T L y aura  deux  canoniers  Se  fix  foldats  à chaque  Picce. 

Un  Commidairc  Ordinaire , Se  un  Extraordinaire  ; deux 
Provinciaux  pour  commander , l’un  à droit,  St  l’autre  à gau- 
che de  la  Batterie,  toujours  en  fuppofant  quelle  foit  de  fix 
pièces. 
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i°.  Le  canonier  poitc  à la  droite  de  la  Piece,  aura  foin  d’a- 
voir ut»  fourniment  toujours  rempli  de  poudre,  avec  deux 
dégorgeoirs. 

Ce  lcra  à luy  à amorcer  la  Pièce,  &c  à mettre  les  lanter- 
nes de  poudre  dans  l’ame  de  la  Pièce  : ccluy  de  la  gauche 
aura  foin  d’aller  chercher  la  poudre  dans  un  fac  de  cuir  au 
petit  Magafin,  &c  d’en  remplir  la*  lanterne  que  tiendra  fon 
camarade  ; apres  quoy  il  rcmetra  le  fac  en  fcûrcté  du  feu, 
&:  prendra  garde  que  fon  bouttefeu  foit  toujours  en  eftat 
de  mettre  le  feu  à la  Pièce  au  premier  commandement  du 
Commiffairc. 

j°.  Il  y aura  trois  foldats  à droit , Se  troisà  gauche  delà 
Pièce  t les  deux  premiers  auront  foin  de  refouler  Se  ccoi!- 
villonncr  la  Pièce  chacun  de  fon  colle  -,  le  rcfouloir  Se  écou- 
villon  fc  doivent  mettre  à gauche , la  lanterne  à droit.  Après 
avoir  refoulé  huit  ou  dix  coups  fur  le  fourrage  de  la  pou- 
dre, Se  quatre  fur  ccluy  du  boulet,  ils  prendront  chacun  un 
levier  pour  palier  dans  les  rais  du  devant  de  la  roüe,  les  bouts 
dcfqucls  pafferont  fous  la  telle  de  l’affuft  pour  faire  tourner 
les  rôties,  en  pefant  à l’autre  bout  du  levier  du  colle  dcl’em- 
brafeûrc. 

4°.  Le  fécond  foldat  de  la  droite  aura  foin  de  faire  pro- 
vilion  de  fourrage,  Se  d’en  mettre  de  bons  bouchons  fur  la 
poudre  Se  fur  le  boulet  ; fon  camarade  de  la  gauche  y fera 
provilion  de  jo  boulets,  Se  à chaque  fois  que  l’on  voudra 
charger  la  Piece , il  en  ira  prendre  un  dans  ce  tas,  pour  le 
mettre  dans  la  Piece  en  mcüne  temps  que  le  fourrage  de  la 
poudre  leva  refoulé  ; enfuitc  ils  prendront  tous  deux  chacun 
un  levier  qu’ils  palfcront  fous  le  derrière  de  la  roüe  pour  la 
pouffer  en  batterie. 

y°.  Les  deux  derniers  avec  leurs  leviers  feront  au  codé 
du  bout  d’affiift  pour  donner  du  flafquc  à droit  ou  à gau- 
che fuivant  l’ordre  du  Commifaire  ; & tous  cmfcmble  en 
cet  eftat  ils  poufferont  la  Pièce  en  batterie  : le  dernier  foldat 
de  la  gauche  aura  encore  foin  de  bçueher  la  lumière  pen- 
dant que  l’on  chargera  la  Pièce. 

6°.  Le  canonier  de  la  droite  tiendra  un  levier  preft  pour 
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arrcfter  la  Piccc  au  bout  de  fon  recul,  en  le  cravcrfant  fous 
le  devant  des  rôties,  pour  empefeher  qu’elle*  ne  retournent 
en  batterie  avant  d’clîrc  chargées. 

7°.  Lorfquc  l’on  fera  obligé  d’aller  chercher  la  poudre 
avec  les  lanternes  au  petit  Magafin,  le  mcfmc  canonicr  ira 
avec  le  foldat  du  bout  du  flafquc  du  mcfme  collé  ; les  deux 
féconds  foldats  poftez  au  derrière  des  roües,  quand  les  Piè- 
ces feront  en  batterie,  porteront  leurs  leviers  fous  le  premier 
renfort  de  la  culalîc  pour  lever  & abaiflcr  la  Piece,  fuivant  le 
ligne  que  le  Commilfairc  qui  la  pointera , leur  fera  de  la 
main. 

8°.  Comme  aulfi  les  deux  derniers  donneront  du  flaf- 
quc, fuivant  le  ligne  de  main  qui  touchera  l’un  des  collez 
du  flafque. 

Les  canonicrs  & foldats  ayant  chacun  leurs  ordres  & leur 
polie,  le  ComniilTairc  fera  diligemment  fervir  la  Piccc, pour- 
vcû  que  tout  ce  qui  cil  dit  cy-dclTus  foit  bien  obfcrvé. 

La  nuit  il  fera  rétablir  fon  embrafeûre  par  les  canonicrs 
Se  loldats,qui  relèveront  ceux  qui  auront  fervi  vingt-quatre 
heures.  S’il  en  eft  tué  ou  blcflc  quelqu’un,  il  aura  foin  d'en 
avertir  le  Commandant  de  la  Batterie,  afin  qu’il  luy  en  falfe 
donner  d’autres  à la  place. 

Les  Commiflaircs  ordinaire  & extraordinaire  pourront  fc 
relever  de  Efcmps  en  temps,  ainfi  que  les  deux  provinciaux. 

S’il  n’y  a pas  d’eau  près  la  Batterie,  il  faut  avoir  foin  d’en 
faire  remplir  un  tonneau  pour  y mouiller  les  écouvillons, 
afin  de  rafraifehir  la  Pièce  tous  les  io  ou  iz  coups. 


Mémoires 


240 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  Ieprofil  d’une  Batterie,  avec  toutes  les 
differentes  aûions  des  Officiers  qui  y fervent. 

A Comme  on  charge  la  Pièce. 

B Comme  on  la  poujfe  en  batterie. 

C Comme  on  pointe  la  Picce. 

D Comme  on  y met  le  feu. 

E Comme  l'on  mefure  de  la  poudre  au  petit  magajin. 

F Comme  l’on  va  quérir  de  la  poudre  au  petit  magajin. 

G Soldats  qui  roulent  la  poudre  du  grand  magajin  au  petit. 
H Grand  magajin  à poudre. 

I Sentinelles. 


Vous 
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Vous  allez  voir  une  manière  plus  détaillée  & p'us  expli- 
quée des  proportions  d'une  Batterie  de  canon,  pour  les  Piè- 
ces depuis  douze  jufqu’à  vingt-quatre  livres  de  boulet,  la- 
quelle donnera  une  idée  plus  jufte  &c  plus  précifc  de  tout 
ce  qu’il  faut  pour  conftruirc  cette  Batterie  fuivant  les  ré- 
gies &:  le  terrain:  avec  une  Table  pour  Trouver  facilement 
& d’un  coup  d’œil  le  nombre  de  canonicrs  Se  de  foldats, 
les  outils , fafcincs  , piquets  , mafl'cs  à battre  les  piquets , 
madriers  Se  plattcformcs , pour  mettre  fur  pied  du  jour  au 
lendemain  une  ou  pluficurs  Batteries  de  Pièces  de  vingt- 
quatre  ; comme  aulli  pour  fçavoir  pofitivement  la  poudre  &c 
les  boulets  qui  y feront  nécefliircs  pour  tirer  pendant  un 
jour-  Ces  proportions  &c  cette  Table  font  d’un  de  nos  plus 
expérimentez  Officiers,  & qui  a eu  du  commandement  aux 
Ecoles  d’ Artillerie.  Il  a réduit  les  Proportions  en  Maximes, 
qu’il  nomme  generales. 

Difons  en  partant , qu’une  Pièce  de  vingt-quatre  peut  ti- 
rer 90  ou  100  coups  par  jour , bien  entendu  en  cité  : en 
hiver  60  à 75  ; dans  une  néceflité  elle  peut  tirer  davantage, 
quelques-uns  de  Mefficurs  nos  Lieutenans  afsûrans  d’avoir 
fait  tirer  des  Pièces  ijo  coups  par  jour  à des  Sièges  ; mais 
auffi  il  crt:  fort  à craindre  que  la  lumière  ne  s’évafe,  Se  que  la  * 

Pièce  ne  fe  rende  bientofl  hors  dcfcrvice. 

Celles  de  feize  & de  douze  tireront  un  peu  plus , étant 
plus  faciles  à fervir.  Il  y a eu  mcfmc  des  occafions  où  l’on 
a tiré  des  Pièces  zoo  coups  en  neuf  heures  de  temps , & 1 38 
en  cinq-,  mais, ou  alors  il  n’eftoit  point  queftion  de  Siégé  ni  de 
pointer  jufte  contre  un  but  ; ou  dans  ces  épreuves  l’on  fe  fer- 
voit  de  gargouges  i Se  enfin  il  arrivoit  que  les  Pièces  pour 
eftre  trop  échauffées  fe  courboient  Se  fe  fauffoient,  que  la 
lumière  s’agrandiffoit,  Se  qu’elles  crcvoicnt  mefmc  par  quel- 
ques endroits  : ainfi  ce  ne  font  point  des  exemples  à fuivre  ni 
aufquelson  puirt’e  fe  conformer. 

La  portée  de  ces  Pièces  de  point  en  blanc  peut  aller  juf- 
qu’à environ  300  coifes , chargées  de  poudre  de  la  moitié  de 
la  pefanteur  du  boulet  ; laquelle  charge  il  faudra  drminüer 
T orne  1.  H h 
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à mcfurc  que  les  Pièces  s'échaufferont. 

On  a déjà  die  que  l’on  n’eft  gucrcs  d’accord  fur  la  vraye 
portée  dds  Pièces. 

tJMaxmes  générales  dont  on  'vient  de  parler. 

i °L  Orfq  u’un  Commiffaire  d’Artillerie  fera  chargé  du 
foin  de  faire  une  Batterie  de  telle  quantité  de  Pièces  que 
ce  foit,  il  obfcrvcra  avec  quelqu 'autre  Commiffaire , de  bien 
reconnoiftrc  le  terrain  où  elle  doit  eftre  fituée,  ce  qu’elle  doit 
battre , &c  le  chemin  pour  y faire  voiturcr  le  canon  & les  mu- 
nitions lanuir,  qu’un  Capitaine  de  charroy  reconnoiftra  par- 
ticulièrement. 

z°.  Il  fera  bon  de  commencer  à faire  faire  des  fafeines 
& des  piquets  pendant  le  jour  : l’on  demandera  pour  cela 
le  nombre  de  foldats  marqué  dans  la  Table  cy-aprcs , des 
Scrgcns  à proportion,  & quelques  Officiers  d’Artilleric  pour 
les  faire  faire  des  mefurcs  & des  proportions  fuivantes  : les 
fafeines  le  peuvent  faire  de  toutes  fortes  de  bois,  les  meil- 
leures font  de  branches  de  bois  blanc. 

3°.  La  longueur  des  fafeines  ne  fera  pas  moins  de  8 à 9 
pieds , liées  à trois  endroits  de  trois  bons  hards , jamais 
de  paille , à caufe  du  feu , outre  qu’elles  ne  font  pas  fi  for- 
tes ; le  diamètre  des  fafeines  de  8 à 9 pouces.  La  longueur 
des  piquets  fera  depuis  3 pieds  jufqu’à  y ; le  diamètre  de 
la  telle  du  piquet  lera  depuis  z pouces  jufqu’à  3 ; il  en 
faut  3 pour  chaque  fafcinc.  Il  fera  encore  bonde  faire  faire 
des  fafeines  de  iz  pieds  de  long  liées  en  quatre  endroits, 
jointes  à celles  de  8 à 9 pieds , pour  les  embrafeüres,  atta- 
chées de  quatre  bons  piquets. 

4°.  Lors  qu‘on  fera  obligé  de  fe  lèrvir  des  fafeines  de 
la  cavalerie,  l’on  en  prendra  le  nombre  preferit  fur  la  Ta- 
ble : parce  qu’elles  ne  font  jamais  que  de  y à 6 pieds  de  long, 
outre  qu’elles  ne  font  pas  fi  bonnes  que  celles  que  l’on  tait 
faire  exprès. 

y-°.  Un  cavalier  peut  faire  de  ces  fortes  de  fafeines  feize 
à dix -huit  par  jour , avec  deux  piquets  pour  chacune. 
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6°.  Un  foldat  en  pourra  faire  dix  ou  douze  de  celles  de 
batteries,  expliquées  au  troifiéme  article,  avec  leurs  piquets. 
Il  vaut  mieux  avoir  quarante  ou  cinquante  fafeines  de  refte. 
Se  des  piquets  à proportion , que  d’en  manquer  feulement 
d’une  ; elles  fervent  toujours  à raccommoder  les  embralcù- 
res  dans  la  fuitte. 

7°.  L’épaideur  des  Batteries  pour  eflrc  à l’épreuve  du 
canon  ennemi,  fera  depuis  dix-huit  jufqu’à  vingt-deux  pieds, 
fuivant  le  terrain  Se  les  Pièces  aufquclles  elles  feront  oppo- 
fees  : la  hauteur  des  embrafcûres  fera  depuis  deux  pieds  Se 
demi  jufqu’à  trois,  Se  la  hauteur  des  merlons  au  dcfi'us  fe- 
ra déterminée  fuivant  le  terrein  où  fera  fituée  la  Batterie. 

Si  elle  fc  trouve  de  niveau  à ce  qu’on  voudra  battre, ou 
que  l’ennemi  y aie  peu  de  commandement  fur  vous,  les  nier- 
ions feront  de  bonne  hauteur  de  y à 6 pieds  au  dcflùs  de  la 
gcnoüilliere. 

Si  le  commandement  cd  beaucoup  fuperieur  du  codé  de 
l’ennemi , il  faudra  les  élever  de  forte  que  les  foldats  qui  fer- 
viront  les  Pièces  ne  puilfent  edre  découverts  derrière  le  re- 
cul des  Pièces. 

8°.  Les  embrafcûres  feront  ouvertes  du  codé  intérieur 
de  la  Batterie,  de  deux  pieds , Se  du  codé  extérieur  de  fepe 
à neuf  pieds.  Il  faut  obfcrvcr  que  la  Batterie  foit  toujours 
parallèle , autant  qu’il  fera  poflible , aux  ouvrages  que  l’on 
voudra  battre  ; autrement  l’on  cd  obligé  de  dégorger  lesem- 
brafcûrcs  de  biais,  ce  qui  affaiblit  entièrement  un  codé  du 
mcrlon  : la  didanec  du  milieu  d’une  cmbrafeûreà  l’autre  ne 
fera  pas  moins  de  dix-huitpieds,  ni  plus  de  vingt. 

9\  Les  codez  de  la  Batterie  ou  épaulcment  auront  de 
longueur  dix  à douze  pieds  : fi  la  Batterie  le  trouvoit  fituée 
dans  un  endroit  où  elle  pud  edre  veuë  de  revers  de  quelque 
ouvrage  de  l’ennemi,  il  faut  faire  un  angle  rentrant  du  mefine 
codé  pour  couvrir  le  dedans. 

io°.  Les  madriers  pour  platteformes  feront  épais  de  deux 
à deux  pouces  Se  demi , la  largeur  d’un  pied  ou  plus  ; la 
longueur  de  ceux  de  derrière  douze  à quinze  pieds , ré- 
duits à huit  ou  neuf  par  devant  ; le  heurtoir  finie  devant,  de 
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incline  longueur,  fa  largeur  &c  hauteur  de  cinq  pouces,  fur 
quatre.  Toutes  les  plattcformes,  auront  de  longueur  quinze 
à dix-huit  pieds  ; elles  auront  quatre  à fix  pouces  de  pente 
par  devant,  afin  que  les  Pièces  retournent  facilement  en 
batterie  après  cftre  chargées. 

Il  y aura  encore  un  clpace  de  terrein  de  douze  à quin- 
ze pieds  derrière  les  platteformes  de  mefine  niveau  pour  le 
recul  des  Pièces.  Sur  le  derrière  de  la  Batterie  l’on  fera  de 
petits  magafins  creufez  en  terre  de  deux  à trois  pieds,  à quin- 
ze ou  vingt  pas  derrière  les  platteformes,  couverts  de  plan- 
ches ou  fafeines  avec  de  la  terre  dcfliis  pour  éviter  le  feu  ; un 
boyau  de  communication  pour  y aller  à couvert.  Il  ne  doit 
y avoir  qu’un  tonneau  ou  deux  de  poudre  à la  fois,  avec  une 
fentinelle  pour  empefeher  les  accidens. 

Le  grand  Magafin  pour  le  fond  de  la  Barterie  pendant 
le  jour,  fera  éloigné  des  petits  à vingt  pas.  Il  faut  un  chariot 
de  paille  pour  le  fourrage  de  fix  à fept  pièces,  & deux  pa- 
quets de  mefehe. 

il3.  Les  Pièces  feront  armées  chacune  de  deux  lanter- 
nes, un  réfouloir,  un  ccouvillon,  de  fix  ou  huitleviers,  deux 
coins  de  mire,  un  bouttefeu,  &c  deux  dégorgeoirs. 

Il  fera  auflï  néceffairc  de  faire  porter  à la  Batterie  une 
chèvre,  un  crik , deux  ou  trois  refouloirs  &c  ccouvillons , 
quelques  affufts  haut-le-pied  pour  remonter  les  Pièces  que 
l’ennemi  pourra  démonter,  quelques  prolonges  & travers. 

h0.  Pour  fervir  promptement  & feûremcnt  une  Pièce 
en  batterie,  il  cil  nécefiairc  d’avoir  à chacune  un  fac  de  cuir 
aficz  grand  pour  contenir  environ  vingt  livres  de  poudre, 
pour  remplir  les  lanternes  fans  les  porter  au  magafin  -,  cela 
empefehe  les  traifnces  de  poudre  qui  fe  font  ordinaire- 
ment en  rapportant  la  lanterne  du  magafin,  &:  les  accidens 

2ui  arrivent  fréquemment  par  là.  Quelques-uns  fe  fervent 
c barils  à bourfe,  qui  font  des  futailles  de  bois,  garnies 
par  dcfliis  avec  du  cuir  qui  s’ouvre  &:  fe  ferme  comme  un 
lac. 

On  a obfcrvé'cn  divers  Sièges  que,  quelques  Officiers 
n’ayant  pu  achever  leurs  Batteries  pour  tirer  à la  pointe  du 


Digitized  by  Go.qsIc 


d’Art  IIIERIE.  II.  Part.  247 

jour , fc  trouvoient  obligez  de  renvoyer  les  foldats  juf- 
qu’à  la  nuic  fuivante,  pour  ne  pas  fçavoir,  ou  pour  man- 
quer de  précaution  à demander  ce  qu’il  faut , ni  le  nom- 
bre des  tafcincs  &c  piquets  néccffaircs  à conltruirc  les  Bat- 
teries. 

I3°-  Qü^d  on  fe  trouvera  dans  une  fituation  de  ter- 
rain où  il  faudra  enterrer  la  platteforme  d’un  à deux  pieds 
pour  dire  de  niveau  à ce  qu’on  voudra  battre,  cette  terre 
fervira  à former  le  parapet  de  la  Batterie  : au  contraire,  fi 
elle  fc  fait  fur  le  rez  de  chauffée,  il  faudra  faire  un  foffé  le 
long  du  codé  extérieur  de  l'épaulcincnt , affez  large  8c  pro- 
fond pour  y prendre  toutes  les  terres  néceffaircs  à former 
le  parapet  : fi  elle  doic  dire  plus  élevée  que  le  rez  de  chauf- 
fée ; outre  le  foffé  que  l’on  fait  devant  pour  le  parapet  8c 
les  nierions , l’on  prendra  celles  qui  doivent  fervir  à élever 
le  fond  de  la  Batterie  ou  platteforme  derrière  le  recul  des 
Pièces  fur  les  collez. 

14°.  Il  faut,  autant  qu’il  cfl  poffible,  cmpcfchcr  que  les 
foldats  ou  autres  ne  faffent  un  paffage  de  la  Batterie,  parce 
que  cela  incommode  ceux  qui  fervent  les  Pièces , &:  attire 
le  feu  de  l’ennemi,  &c  dl  fujetaux  accidens  par  l’impruden- 
ce d’un  foldat  qui  pourroit  fumer  en  paffant.  L’on  ne  peut 
avoir  trop  de  prévoyance  pour  éviter  les  malheurs  du  feu.  Il 
faut  pour  cela  prier  Mcfücurs  les  Ingénieurs  de  faire  faire 
un  boyau  de  communication  2 quinze  ou  vingt  pas  derrière 
les  magafins  delà  Batterie, 

II°-  Quand  l’on  fera  obligé  de  faire  une  Batterie  fur  un 
terrain  marécageux , il  fuit  fê  fervir  de  gabions  fiits  de  bon- 
nes branches  occhcfne  ou  faulc;  ils  auront  fix  à fepr  pieds 
de  diamètre , & pour  le  moins  huit  de  hauteur  pour  chaque 
mcrlon  •.  il  en  faut  fepr,  c’cfl-à-dirc  trois  de  fix  pieds  de  dia- 
mètre par  devant,  deux  de  fept  pieds  de  diamètre  dans  le 
milieu , pc  deux  de  cinq  pieds  du  coflc  extérieur  de  la  Batte- 
rie : elle  fera  encore  plus  forte  8c  plus  grande  fi  l’on  en  met 
quatre  de  cinq  pieds  de  diamètre  par  devant,  trois  8c  deux 
derrière  , de  mcfmc  diamètre. 

Pour  une  Batterie  de  trois  Pièces,  il  en  faur  trente,  por- 
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ce  que  l’on  en  employé  fix  à chacun  des  deux  collez  ou 
cpaulcmcns , ce  qut  fait  douze,  &c  que  l’on  en  met  neuf  pour 
chacun  des  daix  merlons,  ce  qui  taie  dix-huit.  La  difpofi-’ 
tion  & l’arrengement  de  ces  gabions , autfi-bicn  que  la  pluf- 
part  des  utcncilcs  dont  l’on  le  fert  pour  la  conftruélion  d’u- 
ne Batterie , fc  voyent  dans  la  Figure  cy  à collé. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  les  Gabions,  Fafcincs,  Hottes, 

Sacs  à terre , Piquets , &rc. 


A Hotte  d’ozicr  à porter  terre,  de  14  pouces  de  hauteur,  14  i 
pouces  de  largeur  parle  haut  ,&  4 d s pouces  de  large , 

CF  autant  de  long  parle  bas, pour  le  fcrvice  des  Boue-  '% 
ries. 

B panier  d’ozicr  de  1 1 pouces  de  hauteur , s2  pouces  de  d:a- 
metre  par  en  haut,  & 10  pouces  par  en  bas,  pour  le  mef- 
me  ufage. 

C Saes  de  toile  remplis  de  terre  difpofez.  de  la  maniéré  que 
l'on  les  voit  Jur  le  bord  des  tranchées. 

D Sac  d terre  vuide,  de  29  pouces  de  haut,  & de  1 / pouces 
de  large. 

E Gabion  de  s pieds  de  large , & de  S de  haut. 

F Gabion  de  6 pieds  de  large,  & de  S de  haut. 

G Gabion  de  tranchée  de  3 pieds  de  large,  & de 
haut. 

H Fafctne  de  12  pieds  de  long. 

I Fafcine  de  9 pieds  de  long. 

K Fafcine  de  6 pieds  de  long. 

L Piquet  de  3 pieds  de  long. 

M Piquet  de  s pieds  de  long. 

N Maillet  à frapper  les  piquets. 

O Claye  de  n pieds  de  long,  & de  d pieds  de  large. 

P Batterie  de  gabions,  vette  par  le  dedans  pour  le  fcrvice  de 
trois  Pièces. 

Q^Mefchc  pour  tracer  les  Batteries. 
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R Portière  four  fermer  les  embrafenres. 

S Chandelier. 

T Batteries  a redan  de  differentes  maniérés  four  battre  flu- 
fieurs  faces. 

On  parlera  plus  amplement  dans  le  (ècond  Volume  de  cet  Ouvra- 
ge , des  (âcs  à terre,  des  paniers , des  hortes,  & de  la  mefehe  -,  & ce 
n’eft  que  par  occafion  que  l'on  en  fait  mention  en  cet  endroit-cy. 

L’ouverture  des  embrafcûrcs  des  Batteries  dégainons  fera 
égale  aux  premières. 

Les  gabions  eftant  pofez , on  les  fera  remplir  de  terre 
que  l’on  y apportera  avec  des  Tacs  à terre  des  endroits  les 
plus  proches , ou  de  fumier  meflé  avec  du  fable  ; l’on  pourra 
auffi  dans  une  ncceflitc  les  remplir  de  fafcincs  faites  de  gref- 
fes branches. 

Pour  le  fond  des  plattcformcs  ou  batteries , l’on  fera  un 
lit  ou  deux  de  fafcincs  avec  des  claycs  par  dcfllis,  de  douze  à 
quinze  pieds  de  long,  de  fix  à fept  de  large,  fur  lcfquclles 
il  faudra  mectrc  deux  à trois  pouces  de  terre  pour  faire  le 
lit  des  plattcformcs  , & y pofer  les  madriers  cnfuicc,  afin  que 
les  Pièces  y puificnt  tirer  folidement. 

i6°.  A l’égard  des  Batteries  qui  fe  feront  fur  le  roc  où  la 
terre  cfl  rare,  l’on  fefervira  de  gabions  comme  cy-dcfilis, 
de  facs  i terre  ou  de  balots  de  laine  : c’cfi:  au  Commifiaire 
d’ Artillerie  qui  commande  la  Batteric,à  demander  au  Lieu- 
tenant de  l’équipage  tout  ce  dont  il  a befoin  pour  bien  fri- 
re éxécutcr  fa  Batterie. 

Si  l’on  fie  fert  d’un  boyau  de  tranchée  pour  faire  une  Bat- 
terie propofee  d’un  certain  nombre  de  Pièces , il  faut  di- 
minuer le  quart  des  foldats  expliquez  dans  la  Table  pour 
laconftruirc;  parce  que  c’cfi:  déjà  une  avance,  outre  qu’on 
y peut  travailler  pendant  le  jour  ellant  à couvert. 

Quand  on  fera  obligé  de  la  tracer  fur  un  terrain  à dé- 
couvert , l’on  ne  doit  commencer  qu’à  l’entrée  de  la  nuit, 
ayant  auparavant  mefuré  de  la  mefehe  pour  la  longueur 
qu’elle  doit  avoir,  tant  derrière  que  devant. 

La  mefehe  cftanc  poléc  fur  le  terrain  reconnu , &c  parai- 
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lclc  à cc  qu’on  voudra  battre , Ton  fera  mettre  des  fafeines 
le  long  de  la  mefehe  pour  le  fondement  de  la  Batterie , Se 
fur  les  codez  arredez  avec  de  bons  piquets. 

Voyez  l’article  13  qui  explique  où  il  faut  prendre  la  terre 
pour  clever le  parapet,  après  quoy  l’on  difpofera  les  travail- 
leurs de  trois  en  trois  pieds , d’autres  à piqueter  les  fafeines 
Se  ranger  les  terres  fur  l’cpaulcment. 

Quand  on  fera  un  folié  derrière  la  Batterie , il  faudra  y 
laifler  une  berme  de  deux  pieds  feulement.  Après  ces  Ma- 
ximes fuie  la  Table. 
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A.  U Siégé  de  Mons  on  paya  300**  pour  chacune  grofle  Piè- 
ce mile  en  batterie. 


ijo**  pour  chacune  des  petites. 

400*1  pour  chacune  des  Pièces  mifes  dans  un  ouvrage  à 
corne  où  il  falloir  plus  s’expofer. 

4 jo**  pour  un  épaulement  fait  au  bord  du  folié  de  la  pre- 
mière demi-lune  prife,  qui  elloit  delliné  pour  loger  trois 
Pièces,  leCquellcs  n’y  furent  pas  menées. 

Cecy  ell  pour  faire  voir  comment  on  paye  ces  ouvrages, 
quoy-qu’ils  n’ayent  pas  fervi. 

io**  par  vingt-quatre  heures  pour  la  fubfi fiance  de  cha- 
cune des  grollcs  Pièces  qpi  furent  mifes  en  batterie , c’eft-à 
dire  j**  par  jour,  & j**  par  nuit. 

Au  mois  d’Oélobrc  1696.  au  Siégé  de  Valence  il  en  a 
confié  300**  par  chacune  Pièce  de  vingt-quatre,  mifeen  bat- 


terie. * 


Et  1 j**  par  jour,  &C  autant  par  nuit,  pour  leur  fublillance. 

Pour  mettre  des  Pièces  de  huit  en  batterie , il  n’en  acouf- 
te  que  200**  pour  chacune. 

Et  leur  fublillance  a cité  payée  à raifon  de  u**  par  jour, 
&c  autant  pour  la  nuit. 

Pour  une  Piece  de  vingt-quatre,  mife  en  batterie  dans 
le  folle  de  la  demi-lune,  on  a payé  400**. 

Et  10**  par  jour  & autant  par  nuit  pour  la  liibfi  fiance. 

A la  canonadr  de  Liège  la  fubfiflancc  des  Pièces  fut  payée 
à raifon  de  10**  pour  les  grades  Pièces  par  jour  Sc  par  nuit, 
qui  ell  j*t  le  jour,  & j*1  la  nuit. 

Et  de  jo*  par  jour  jo*^  par  nuit  pour  chacune  des  pe- 
tites, quelques-unes  mefme  de  ces  Pièces  ayant  tiré  à bou- 
lets rouges. 

L’on  paye  aulïi  zoo**  pour  chaque  mortier  de  n&dc8 
pouces  qui  fc  met  en  batterie , &c  pour  une  demi-batterie 
l’on  ne  donne  que  1 00**. 

La  fubfillance  de  chaque  mortier  fe  paye  à raifon  de  1 6** 
par  chaque  mortier  pendant  vingt-quatre  heures.  Il  n’en  a 
pas  cflé  payé  davantage  au  Siégé  de  Valence. 

Tome  /.  I i 
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A l’egard  des  barbettes , comme  il  ne  fc  confirait  point 
<lc  batterie,  on  donne  feulement  iott  de  fubfiflance par  nuit 
pour  chaque  Pièce  de  batterie. 

Tirer  à barbette,  c’efl  exécuter  la  Pièce  à découvert  fur 
le  bord  du.  foffé  fans  épaulcment,  & avec  une  platrcforme 
de  nieau  fins  épaulcment.  On  ne  tire  que  rarement  à barbet* 
te  le  jour,  car  il  y auroit  trop  de  péril. 

C’cfl  leCommiflaire  Provincial  qui  commande  la  batte- 
rie, qui  donne  de  petits  certificats  aux  Sergen%  &c  foldats 
qui  ont  travaillé  à la  conftruélion  des  Batteries  &c  au  fervicc 
des  Pièces,  fur  lefqucls  certificats  ou  billets  le  Tréforier  de 
l’Equipage  les  paye. 

Et  lorfqu’il  s’agit  de  faire  le  décompte  des  Batteries  & 
de  la  fubfiftance  des  Pièces,  le  Tréforier  rapportcces  bil- 
lets, qui  font  les  premiers  déduits  fur  la  fomme  totale. 

Ce  qui  rcflc  cfl  partage  aux  Officiers  comme  il  plaill  à M. 
le  Grand  Maiftre. 

Quant  à la  dépenfe  des  platteformes,  M.  de  la  Frezeliere 
a acheté  autrefois  pour  des  platteformes  à Huningue,  des 
madriers  de  bon  bois  de  chefne  coupe  dans  le  décours  de 
la  Lune,  dont  un  tiers  de  io  pieds  de  long,  un  autre  tiers 
de  ii  pieds,  & l’autre  tiers  de  1 4,  ayant  tous  ces  madriers  1 
pouces  d epaiffeur , & du  moins  un  pied  de  largeur,  moyen- 
nant tc  6d  pour  chaque  pied  courant. 


T I T R f.  IX. 

Pierriers  CT4  leurs  Jjfufis. 

PAr  les  Pierriers  il  faut  entendre  Mortiers-pierriers,  qui 
font  véritablement  une  efpcce  de  Mortiers , avec  lef- 
qucls on  ictte  des  pierres  dans  une  Ville  affiegee,  dans  des 
tranchées,  & fur  des  ouvrages  ; on  jette  mcfme  des  gre- 
nades. 

L’on  fê  fervoit  bien  autrefois  de  certaines  petites  Pièces 
de  canon  que  l’on  appelloit  Pierriers,  qui  eftoient  ouvertes 
du  collé  de  leur  culafTe  pour  recevoir  une  boclledc  mef> 


Digitized  bÿ  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Gooi 


j ?!  Il 

— 

H J 

■TTBflt ;|  - . 1 -H 

y Ji_ 

E 

Ht  fiJU..!-'  ;■ 

F 

F 

- 

il'  ■ I. 

• '!;■! 

D 

jj|^f!frTrT^ 

- 

d'Autillïme.  77.  p Art.  2$i 

me  mérail , que  l’on  oftoit  & remettoit  quand  on  vouloir, 
8c  qui  faifoit  le  mefmc  efFet  que  la  culafle,  & que  l’on  char- 
geoit  par  là,  mais  on  ne  s’en  fert  plus  préfentement  fur  ter- 
rc,  &c  l’on  refond  tous  ceux  que  l’on  trouve  encore' dans 
quelques  Places. 

Il  y a des  Pierricrs  ou  Pcrriers  pour  la  marine  ; il  ne  s’agit 
pas  de  cela  icy.  ' 

1 i faut  revenir  au  Mortiers-  Pierricrs. 

E X P LTC  ATTT  O N*  DES  PARTIES 
. d’un  Picrrier  à la  Françoifc. 


A 

B 

C 

D 

‘■fi 

F 

G 

H 

I 

K 


Les  touriHvntr"~'‘ 

Le  mufle  avec  la  lumière  fur  la  culajfe. 
Le  renfort  avec  fet  moulures. 

Le  ventre.  — — ” — — • 


Plattebandedu  renfort  de  voilée  avec  fes  moulures. 
Levure  le  s ou  renforts  fur  la  voilée. 

Le  bourrelet. 

L'embouchure. 

Anfe. 

La  boéfle faite  exprès  four  y mettre  des  grenades  & les  allu- 
mer d’un  mejme  feu. 

L'ame , ce  qui  eft  ponctué  depuis  le  bourrelet  jufqu' au  bas 
du  ventre. 

La  chambre , ce  qui  efl  ponctué  depuis  le  ventre  jufqu’à 
la  lumière.  * 

f T 

U N Mortier-Pierrier  qui  pefc  ordinairement  iooo1,  &: 
dont  la  portée  la  plus  longue  eft.  de  iyo  toifes  chargé  de 
deux  livres  de  poudre,  a ry  pouces  de  diamètre  à fa  bou- 
che, & de  hauteur  deux  pieds  7 pouces. 

La  profondeur  de  l’ame  ,d’un  pied  7 pouces. 

La  profondeur  de  la  chambre  évafee  par  le  haut,  (ans 
y comprendre  l’entrcc  où  fe  met  le  tampon,  8 pouces. 

Les  tourillons  ont  de  diamètre  y pouces. 

Iiij 
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La  chambre  doit  entrer  d’un  pouce  dans  les  tourillons, 
L’épaifleur  du  mctail  au  droit  de  la  chambre , 3 pouces, 
L’épaiil'eur  du  ventre,  z pouces. 

Et  le  long  de  la  voilée , 1 pouce  & 

Et  au  droit  de  chaque  cercle , 1 pouce  & A. 

L'anfc  fe  place  au  ventre.  Il  y a un  mufle  ou  mafque  qui 
fort  de  baflinet  à la  lumière,  comme  il  cft  marque  à la  Fi- 
gure: 

Son  Affuft  cft  d’une  piece  de  bois  de  y pieds  de  long,  18 
ou  zo  pouces  de  large , & iz  à 14  pouces  d’épais. 

L’on  y fait  fous  les  bouts  une  entaille  de  6 pouces  de  lar- 
geur & de  4 de  profondeur,  pour  le  tourner  à droit  &:  à 
gauche. 

Les  ferrures  font  marquées  dans  la  Figure  qui  fuit. 


EXPLICATION  DES  PARTIES 
d’un  Aflùft  à Picrrier. 

L E flafque  qui  cft  de  bois  de  chefne,  doit  cftrc  coupe  en 
bonne  faifon. 

A Plan  de  l’Ajfufi. 

B Profil  de  l'Ajfufi. 

C Deux  crampons  fervans  de  Jus  b an  de  s pour  les  tourillons. 
D Jtuatre  boulons  à droit  dr  a gauche  pour  l’avancer  ou  re- 
culer. 
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Titre  X. 

* Mortiers  à Bombes. 

I L y a de  plufieurs  fortes  de  mortiers. 

Il  y en  a à l’ancienne  manière , de  6, 7, 8, 9, 10, 11, 1 1,  Se 
18  pouces  de  diamètre  à leur  bouche. 

Et  qui  contiennent  dans  leurs  chambres  z,  j,  4 , y,  6 
&:  iz  livret  de  poudre. 

La  chambre  où  fc  met  la  poudre  eft  en  cylindre,  c’eft- 
a-dirc  de  mcfme  largeur  par  tout,  &:  le  fond  en  cft  un  peu 
arrondi. 

Ceux  delà  nouvelle  invention,  ou  à l’Efpagnole , ont  une 
chambre  concave. 

De  ces  derniers  il  y en  a qui  ont  iz  pouces  &|-àia  bou- 
che, & qui  contiennent  dans  leurs  chambres  18  livres  de 

D’autres  iz  livres. 

Et  d’autres  8 livres. 


EXPLICATION  DES  PARTIES 
d’un  Mortier  de  douze  pouces,  contenant  fix  livres 
de  poudre  dans  (à  chambre. 

A La  culajft. 

B La  lumière  avec  fon  bajünet. 

C Les  tourillons. 

D L’ aftragalle  de  la  lumière. 

E Le  premier  renfort. 

F Plattebandc  de  renfort  chargée  de  fon  anfe  & avec  fes 
moulures. 

G La  voilée  avec  fon  ornement. 

H L’ ajhagalle  du  collet. 

I Le  collet. 

K Le  bourrelet. 
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L L'embouchure. 

L’ame , ce  qui  tjl  ponfhté  depuis  la  bouche  jufqu’au  def 
J'ous  de  la  Flattebande. 

La  chambre  ponctuée  depuis  le  dejfous , de  la  plattebandc 
jujqu'a  la  lumière. 

M Bombe  pour  le  mortier. 

N Coupe  de  bombe  avec  fa  fusée. 

Les  proportions  des  Mortiers  font  cy-après , &:  l’on  y a 
mcfine  joint  celles  des  Bombes  qui  leur  font  propres,  pour 
faire  voir  tout  d’un  coup  le  rapport  qu’il  y a des  uns  aux  au- 
tres, quoy-que  l’on  fc  réferve  à parler  plus  amplement  des 
Bombes  au  Chapitre  qui  en  traitte.Ccs  proportions  ont  efte 
prifes  fur  les  Mortiers  &c  les  Bombes  dont  on  fe  fert  en 
Flandres,  par  feti  M.  Bourdaifc  l’un  des  plus  anciens  Provin- 
ciaux de  l’Artillerie,  & des  plus  confommez  dans  le  meftier, 
&C  approuvées  par  M.  de  Vigny. 

Proportions  des  Mortiers  & des  Bombes 
de  toutes  Çortes. 

Le  mortier  A qui  jette  une  bombe  de  17  pouces  10  li- 
gnes de  diamètre,  a l’ame  de  17  pouces  &Ade  long,  & de 
diamètre  18  pouces  4 lignes  -,  il  a d ’épaifleur  entre  le  bourre- 
let &c  fon  petit  renfort  3 pouces  & ; fon  petit  renfort  a 3 
pouces  & A d’epaifleur  ; fon  grand  a 4 pouces  ; l’entrée  de  la 
chambre  a j pouces  de  diamètre  ; la  chambre  en  forme 
de  poire  a 13  pouces  de  longueur,  &:  7 poüces  Se  | de  diamè- 
tre à fon  plus  large  -,  & aufli  7 pouces  & i.  d’epaifleur  de 
n.ctail  autour , & contient  xi  livres  de  poudre. 

Les  tourillons  du  mortier  ont  31  pouces  de  long , d’un 
bout  à l’autre,  & 9 de  diamètre. 

Le  mortier  a de  hauteur  4 pieds  4 pouces. 

La  bombe  a 17  pouces  10  lignes  de  diamètre , 1 pouces 
d’epaifleur  par  tout,  excepté  le  culot  qui  a 1 pouces  10  li-  ' 
gnes , fa  lumière  cft  de  10  lignes  d’ouverture,  dedans  & de- 
hors. 
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La  bombe  contient  48  livres  de  poudre,  5c  Fcf<  45o',  & 
un  peu  plus. 

L E Mortier  concave  S dont  la  chambre  contient  dix- 
huit  livres  de  poudre,  a l’amc  de  12  pouces  Se  { de  diamètre 
ic  de  18  pouces  &:  de  longueurs  il  a d’epaifleur  entre  le 
bourrelet  Se  fon  renfort  3 pouces  Se  j-,  fon  renfort  a 4 pou- 
ces Se  -i  d’epaifleur. 

Sa  chambre  a 9 pouces  7 lignes  de  diamètre  à fon  plus 
large,  la  portion  de  cette  chambre  par  en  haut  a 6 pouces 
de  diamètre,  & de  hauteur  4 pouces  >la  portion  d’en  bas 
2 pouces  | & l’épaiflcur  du  metaiPt  l’entour  de  la  cham- 
bre , a 6 pouces  9 lignes. 

Les  tourillons  ont  d’un  bout  à l’autre  31  pouces  & ' de 
long,  & 8 pouces  de  diamètre. 

Le  mortier  a de  hauteur  3 pieds  j pouces  4 lignes. 

Il  jette  une  bombe  de  n pouces  8 lignes  de  diamètre, 
qui  a 1 pouce  4 lignes  d’épaifleur  par  tout,  hors  à fon  culot 
qui  a 1 pouce  8 lignes. 

Sa  lumière  a 16  lignes  d’ouverture  par  deflus  &:  par  de* 
dans,  la  bombe  contient  iy  livres  de  poudre,  & pcfe  1301 
ou  environ. 

L E Mortier  coficave  C dont  la  chambre  contient  douze 
livres  de  poudre,  a l'âme  de  12  pouces  6 lignes  de  diamètre, 
& de  17  pouces  6 lignes  de  longueur. 

Il  a d’epaifleur  entre  le  bourrelet  & fon  renfort  2 pouces 

Son  renfort  a d’epaifleur  3 pouces. 

Sa  chambre  a de  diamètre  à fon  plus  large 9 pouces  6 li- 
gnes. 

La  portion  de cette  chambre  par  en  haut  a j pouces  4 li- 
gnes de  diamètre,  & de  hauteur  3 pouces  6 lignes. 

La  portion  d’en  bas  a 2 pouces. 

L’épailTeur  du  mécail  à l’entour  de  la  chambre  a 6 pou- 
ces. 

Les  tourillons  ont  d’un  bout  à l’autre  30  pouces  de  long. 


Mémoires 
&:  7 pouces  de  diamètre. 

. Le  mortier  a de  hauteur  en  tout , 3 pieds  z pouces. 

Il  jette  une  bombe  de  n pouces  8 lignes  de  diamètre , qui 
a 1 pouce  4 lignes  d’épaifl'eur  par  tout , hors  à fon  culot  qui 
a 1 pouce  8 lignes. 

Sa  lumière  a 16  lignes  d’ouverture  par  deflus,&  par  de- 
dans. 

La  bombe  contient  ij  livres  de  poudre,  & pcfc  1301. 

T . E Mortier  D qui  a la  chambre  concave,  contenant  huit 
livres  de  poudre , doit  jetter  une  bombe  de  n pouces  8 li- 
gnes. ♦ 

Ilcftde  12.  pouces  & -1  de  diamètre. 

Il  a l’ame  de  1 8 pouces  de  longueur. 

Epaifleur  à fa  voilée , z pouces  Se  f-. 

Sen  renfort  de  6 pouces  de  long , Se  3 pouces  d’épaif- 
feur. 

Sa  chambre  concave  a 8 pouces  8 lignes  de  longueur,  & 
7 pouces  de  diamètre. 

# Epaifleur  du  métail  au  tour,  5 pouces. 

Ses  tourillons  de  30  pouces  de  long,  d’un  bouta  l’autre, 
Se  de  7 pouces  de  diamètre. 

La  chambre  concave  contient  8 livres  de  poudre. 

Il  jette  une  bombe  pareille  à celle  cy-devant. 

T E Mortier  ordinaire  E qui  jette  une  bombe  de  11  pou- 
ces 8 lignes,  a lame  de  iz  pouces  de  diamètre, & de  18  pouces 
de  long. 

Il  a d’cp3iflcur  au  collet  z pouces. 

Au  renfort  z pouces  Se  a. 

Sa  chambre  a de  longueur  9 pouces 
Son  diamètre  cft  de  3 pouces  Se  a. 

Epaifleur  du  métail  autour  de  la  chambre,  4 pouces. 

La  chambre  contient  6 livres  de  poudre. 

Les  tourillons  ont  de  long , d’un  bout  à l’autre  z8  pou- 
ces, le  diamètre  eft  de  8 pouces. 

La  bombe  pareille  à celle  du  mortier  cy-devant. 

JE 
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JE  joins  icy  b Figure  de  deux  mortiers  F 6c  G , ayant  b 
chambre  faite  en  poire,  6c  dont  il  en  a cfté  fondu  pluficurs 
en  Flandres. 

P Our  le  mortier  qui  jette  une  bombe  de  8 pouces  de  dia- 
mètre, je  n’en  donne  point  de  figure , non  plus  que  de  cciuy 
de  6 pouces  qui  fuit , car  ils  ne  différent  en  rien,  pour  leur 
forme , du  mortier  à l’ordinaire. 

Ce  mortier  donc  pour  bombe  de  8 pouces,  a l’amc  de  tt 
pouces  de  longueur,  & de  8 pouces  4 lignes  de  diamètre. 

Il  ad’cpaillcur  à fa  vollce  1 pouces  4 lignes. 

Son  renfort  a 4 pouces  8 lignes  de  long , 6c  1 pouce  8 li- 
gnes d’épaifleur. 

Sa  chambre  a de  longueur  6 pouces,  6c  de  diamètre  1 pou- 
ces 8 lignes. 

La  chambre  a 1 pouces  8 lignes  d’épaiffeur  de  mctail,& 
depuis  le  fond  jufqu’au  derrière  de  b culafTc  du  mortier, 
j pouces  4 lignes,  6c  tient  1 livre  & ^ de  poudre. 

Les  tourillons  ont  de  longueur  18  pouces  8 lignes,  & de 
diamètre  4 pouces  8 lignes. 

La  bombe  de  8 pouces  de  diamètre  a 10  lignes  d’epaifleur 
pat  tout , hors  le  culot  qui  en  a 13,  fa  lumière  1 pouce  de  dia- 
mètre par  defTus,  6c  par  dedans. 

La  chambre  tient  4 livres  de  poudre,  6c  cette  bombe  pcfc 
40  livres. 

L E mortier  qui  doit  jetter  une  bombe  de  6 pouces , a l’amc 
de  6 pouces  6c  £ de  diamètre,  6c  de  longueur  9 pouces. 

Il  a d’épaifTcur  à fa  voilée  1 pouce. 

Son  renfort  1 pouce  6c  \ d’epaifleur,  6c  3' pouces  £ de 
longueur. 

Sa  chambre  a 4 pouces  6c  •*  de  longueur,  6c  z pouces  de 
diamètre. 

Epaiflêur  du  métail  t pouces , &;  depuis  le  fond  de  1a 
chambre  jufqu’au  derrière  de  b culafTc  du  mortier,  4 pou- 
ces d’epaifleur. 
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D Ans  le  departement  de  M.  le  Marquis  de  la  Frczeliere 
les  petits  mortiers  de  ce  diamètre  font  conformes  à ce  Def- 
fein. 

Le  Mortier  H eft  de  9 pouces  2 lignes  de  diamètre,  fa 
bombe  eft  de  9 pouces. 

Le  Mortier  / eft  de  8 pouces  1 lignes,  fa  bombe  eft  de  8 
pouces. 

La  troifiéme  Figure  marquée  K , eft  la  coupe  du  Mortier 
de  9 pouces  2 lignes, avec  fa  bombe. 

Mais  les  gros  Mortiers  à chambre  concave  reflcmblent  à 
clcuy-cy , qui  porte  dans  fa  chambre  8 livres  de  poudre. 

Ce  Deftein  m’a  efté  autrefois  donne  par  le  fieur  Balard 
Fondeur  Piedmontois,  qui  a fondu  à Paris,  à Bezançon,  & à 
Biifack  : & comme  il  y avoir  joint  la  Figure  d’une  Pièce  de 
24  de  fa  façon  à chambre  concave,  je  l’yay  lailTcc , quoy- 
que  ce  ne  foie  pas  iey  naturellement  fa  place. 

Les  Mortiers  ordinaires  font  bons  pour  bombarder  une 
Place  de  près,  portant  la  bombe  à 45  degrez  d’élévation,  & 
à 700  toiles  de  diftance,  la  chambre  chargée  de  j ou  6 li- 
vres de  poudre,  qui  eft  la  plus  grande  charge  &c  la  plus  lon- 
gue portée.  , 

11  fcmblc  inutile  de  dire , que  plus  on  fera  près  d’une  Pla- 
ce, moins  il  faudra  de  poudre. 

Les  Mortiers  à chambre  concave  de  mefme  diamètre, 
c’eft-à-dire  de  12, & 12  pouces  ic  pointez  à 45-  degrez,  font 
bons  pour  bombarder  les  Places  de  loin  : ils  portent  leurs 
bombes  depuis  1200  jufqu’ài8ootoifes. 

Ceux  dontla  chambre  contient  8 livres  tlcpoudrcj  porte- 
ront la  bombe  à 1200  toiles,  & pefent  deux  milliers. 

Ceux  de  12  livres  de  poudre  porteront  1 400  toifes , &c  pe- 
fent 2joo  livres. 

Ceux  de  18  livres  de  poudre  porteront  1800  toifes,  & pc- 
fen  50  00  livres.  Duvivant  de  M.Dumctz  on  fit,  comme  on 
l’a  déjà  dit,  une  épreuve  d’un  de  ces  mortiers  à 18  livres  de 
poudre,  pointé  à 4^  degrez  ; il  ne  porta  queijoo  toifes.  Cela 
n’cft  pas  toujours  égal. 
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. Ces  derniers  font  propres  pour  les  Galioctes  de  la  ma- 
rine. 


II  faut  expliquer  les  parties  de  l’ancien  Affijftdc  bois  qui 
fert  aux  Mortiers  ordinairesdeu  pouces. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Afïuft  de  bois  pour  Mortiers  de  » pouces, 
contenant  dans  fa  chambre  6 de  poudre. 

A Deux  fiafjucs  d’orme. 

B Deux  en  tri  toi  fs  de  chcfne. 

Il  y a d'autres  stjfnfis  de  bois  plains  par  tout. 

C Deux  boulons  de  traverfe  contre  les  deux  entretoifes. 

D Quatre  crochets  de  retrait/c  fervant  de  contreriveûres. 

E Quatre  chevilles  à tejle  de  diamant . 

F Deux  fusbandes. 

Deux  fusbandes  qui  ne  fc  voyent  pas. 

Deux  bandes  de  fer  pardejfous  f djfufl  qui  fervent  de  con- 
treriveùres  aux  chevilles  d tefte  de  diamant,  qui  ne  fe 
voyent  pas. 

Proportions  ctdffufts  de  bois  à Mortier,  comme  M.  de 
V igny  les  fait  faire  en  Flandres. 

I . Affuft  pour  mortier  de  12  pouces  de  diamètre  doit  eftre 
de  6 pieds  de  long,  les  flafques  de  12  pouces  de  hauteur  8c 
de  10  d’épaifleur  ; illuy  faut  deux  entretoifes  qui  fc  placent 
une  à chaque  bout  de  l’afïuft  ; elles  doivent  avoir  11  pouces 
de  hauteur  &.8  d’épaifleur. 

Les  Tourillons  font  placez  dans  le  milieu  de  l’affuft,  8c  les 
entretoifes  à 14  pouces  de  diftance  du  milieu  des  tourillons. 
L’Affùft  de  18  doit  avoir  4 pieds  de  long,  les  flafques  de 

II  pouces  de  hauteur  & de  6 d’epaifleur  , les  deux  entretoi- 
fes de  10  pouces  de  hauteur  8c  de  6 d’epaifleur,  8c  fe  placent 
à chaque  bout  de  l’Aftiift  à diftance  de  11  pouces  des  tou- 
rillons qui  font  au  milieu  de  l’Affuft. 

Kk  ij 


i6o  Mémoires  " 

La  ferrure  eft  compolce  de  deux  boulons  de  craverlé, 
quatre  crochets  de  retraitte,  deux  foulbandes  & deux  fuf- 
bandes,  deux  chevilles  à telle  plartc,  & deux  à telle  de  dia- 
mant de  chaque  colle,  qui  font  quatre  de  chaque  façon, 
avec  deux  contrer ivcûres  qui  fc  mettent  par  delïous,  & qui 
ont  quatre  trous  chacune  où  on  les  cncallrc. 

L Es  Affulls  de  bois  à Mortier  à bombes  de  8 pouces , font 
pareils  à cette  figure. 

Les  bois  de  ces  Affulls  de  8 pouces,  reviennent  à 4H  iof. 

La  façon , 1 

Lafcrrure  qui  pefc  701 , à zf  la  livre. 

A l’égard  des  Affulls  à mortier  de  1 z pouces,  ils  reviennent 
environ  à i6tt. 

La  façon,  iP  10L 

La  ferrure  pefant  170',  1 zc  6d  la  livre. 

Les  autres  à proportion. 


A.  Grenoble  l’on  en  a fait  quelquefois  d’une  autre  maniè- 
re pour  les  Mortiers  de  9 pouces  j lignes  de  diamètre. 

Les  flafques  ont  de  longueur  j pieds. 

De  hauteur  zt  pouces. 

D’epailfeur  7 pouces. 

Il  y a quatre  entretoifes  qui  ont7  pouces  en  quarré. 

Les  flaiques  font  éloignez  l’un  de  l’autre  de  la  largeur  de 
14  pouces,  le  tout  de  bon  bois  d’orme. 

I.’affiill  cil  ferré  par  les  quatre  bouts,  les  flafques  ont  une 
bande  de  fer  dans  les  tourillons,  laquelle  a une  L de  cha- 
que colle,  de  la  langueur  de  zo  pouces;  qui  fert  de  fouf- 
bandc , & qui  cil  proche  du  tourillon , de  l’épailTeur  d’un 
pouce. 

I!  y a quatre  chevilles  à telle  plâtre  à chaque  flafquc , la 
fnlbandc  parte  par  dedans  ; il  y a une  charnière  au  bout  de  la 
lùfbandc , & l'on  met  quatre  boulons  à telle  de  diamant 
àfix  pouces  du  bout  du  flafquc. 

A collé  de  chaque  flafquc  font  pofées  deux  bandes  de 
fer,  qui  font  cncallrées  dans  les  flafques,  qui  vont  d’une  cn- 
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tretoifci  l’autre,  &:  ont  par  les  deux  bouts  d’en  bas  un  cro- 
chet de  rctraitte  pour  avancer  reculer  l’Aftuft. 

Il  y a quatre  boulons  à telle  de  diamant  qui  traverfent 
l’ Affull  pour  le  tenir  bien  ferré  ; ces  boulons  font  bien  rivez, 
les  tenons  des  quatre  entretoifes  font  fourchus , les  entre- 
toiles  ont  leur  embrafement  dans  le  flafque  ; le  tout  cil  de 
bon  fer. 

Pour  monter  les  Mortiers  de  la  nouvelle  invention,  l’onfc 
fert  d’affiifts  de  fer  coulé  qui  ont  les  proportions  marquées 
par  la  figure. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Affull  de  fer  coule  à Mortier  de  la  nouvelle 
. invention , de  iz  pouces. 

Les  deux  flafques  A,  & l’entre toife  B font  fondus  en  mefme 
temps. 

C Quatre  croche ts  pour  tenir  le  coin  de  mire , dont  deux  par 
devant,  & deux  par  derrière,  avec  chacun  leurs  cla~ 
vettes. 

D Deux  fushandes. 

E Quatre  e (trier s pour  les  fushandes. 

B Quatre  boulons  pour  les  tenir,  avec  chacun  une  clavette. 
G ‘jguatre  boulons  rivez,  dans  les  flafque  s pour  avancer  ou 
reculer  le  mortier. 

C’ell  M.  Coulon  Maillre  de  Forges  à Charlcville,  qui  m’a 
donné  les  proportions  & le  Deflein  de  ce  premier  Affull. 

Il  s’en  fait  qui  different  un  peu  de  ces  proportions-la. 
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Proportions  d'un  autre  j4ffujl  de  fer  coulé  à Mortier 
de  8 livres  de  poudre. 

L’Affuft  a de  longueur  y pieds. 

Les  flafques  onc  d’épailfeur  4 pouces  &r  •£. 

L’entrctoife  a de  longueur  1 pied  8 pouces. 

Sa  largeur  par  en  hauteft  de  1 pied  y pouces. 

Ec  par  en  bas  de  1 pied  10  pouces. 

Le  crochet  de  coin  de  mire  a en  bas  y pouces,  à finir  par 
en  haut,  a 1 pouce  8c  £ 

Il  a dans  Ton  plus  haut  16  pouces,  &:  toujours  à proportion. 

Un  Mortier  de  la  nouvelle  invention  cil  monré  fijr  fon 
Affjfl  de  fer  de  la  manière  que  le  répréfente  cette  Figure. 

Les  AfFutls  de  fer  à mortier  doivent  eftrc  de  bon  fer,  &c 
liant,  bien  égaux  par  tout,  fans  fdlurcs,  crevafies,  ni  fouflu- 
res. 

Souflures  font  certaines  bouteilles  ou  bofTcs  pleines  de 
vent  qui  fc  forment  quand  le  métail  bouillonne,  & qu’il  cft 
coulé  trop  chaud. 

Il  faut  que  les  places  des  clavettes  foient  bien  nettes  8c 
bien  dégagées,  8c  les  aiTemblages  bien  joints,  &:  que  ces  Af- 
fufls  avec  leurs  ferrures  ne  pefent  que  le  poids  porté  par  le 
marché. 

Ceux  de  n pouces  fe  font  dans  les  Forges  autour  de  Char- 
Icvillc  8c  de  Valenciennes,  &ne  pefent  que  zooocinqàfix 
cens  livres: 

L’on  en  paye  au  Maiftrc  de  Forges  à Charleville,  4ytt  du 
millier  pefant,  poids  de  marc,  pris  dans  la  Forge,  comprenant 
le  fer  battu  employé  en 

Sufbandes  avec  leurs  clavctfcs. 

Crochets  de  retraitte. 

Et  boulons  garnis  de  leurs  clavettes. 

On  aveu  tous  les  prix  des  ouvrages  de  fer  coulé  dans  le 
Chapitre  III.  qui  traitte  des  Boulets. 

MaisenComté,  les  gros  AfTufts  de  fer  pefent  ordinaire- 
ment en  fer  coulé , 3 ooo1. 
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Et  fc  payent  joN  le  millier  dans  les  Forges  de  la  Saône, 
jytt  à Belfort. 

Et  yoN  à Mets. 

Il  y entre  1 901  de  fer  battu  à 4 ( la  livre, employées  en 


Deux  fulbandes  avec  leurs  clavettes , 

Quatre  crochets  de  retraitte  , 

Et  quatre  boulons  garnis  de  leurs  clavettes. 

Cette  ferrure  revient  à j8n 

Les  trois  milliers  de  fer  coulé,  à jo1*  le  millier. . . 1 

C’eftenrout * igga 


Le  petit  Affiift  pefe  deux  milliers,  Se  revient,  avec  1601  de 
fer  bâtai, à iji*1. 

Il  s’eftoit  fait  aulTi  des  Affufts  de  fer  battu  à Mortiers  dans 
les  Forges  de  Montblainvillc  en  Champagne  ; ils  pcfoient 
1700’,  &C  coudoient  6 f la  livre  ; mais  on  n’a  pas  continüc  cet- 
te fabrique,  parce  que  ces  Affufts revenoient  la  pièce  à jioti 
ou  environ. 

Ceux  de  fer  battu  à Pièces  de  canon  que  fait  faire  M. 
Foüard  en  Dauphiné,  ne  coudent  que  le  quintal , c’cft- 
à-dirc^lalivrc. 

Neanmoins  dans  la  mcfmc  Province  le  fer  battu  pour 
Affufts  à petites  Pièces  de  i1,  de  l’invention  de  Faure,  dans 
chacun  defqucls  il  en  entre  jo  à y j 1 , revient  environ  'a  6 Ha 
livre,  quelquefois  moins.  Ce  prix  varie  fuivant  les  temps  & 
les  lieux. 

Ce  n’eft  pas  feulement  de  bois  Se.  de  fer  que  l’on  fait  des 
Affufts, on  en  fait  encore  de  fonte, pareils  à ceux  de  la  Figu- 
re cy  à codé  qui  en  explique  les  parties,  Se  l’échelle  en  mar- 
que les  proportions. 
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EX  P L I C A T I O N D E L A FIGURE 
de  l’Affuft  de  fonte  à Mortier  de  la 
nouvelle  invention. 

A Les  deux  flafqucs  de  fonte. 

B Majfcdebois  qui  fait  lemefme  profil  que  J'Ajfufl,  adiré 
l'entaille  par  ok  fe  met  le  Ici  ter. 

C Rctraitte  qui  donne  plus  d'épaijfeur  aux  flafqucs  au  droit 
des  tourillons. 

D Mentonnière  où  fe  met  le  coin  de  mire. 

E JTuatre  gros  boulons  de  fer  de  chacun  deux  pouces  de  dia- 
mètre, qui  entretiennent  les  deux  flafqucs  avec  la  grof- 
fe  entretoife  de  bois  ou  majfe. 

F Boulon  d'un  pouce  de  diamètre  qui  pajfe  au  travers  des 
flafqucs , & fert  pour  tenir  les  eflrters. 

G Les  cftriers. 

H Susbandes. 

I C'  rockets  de  rctraitte  rivez. ; en  dedans  des  flafqucs. 

K Bombe. 

L Mortier. 

E N Allemagne  pour  monter  des  mortiers  de  8 à 9 pou- 
ces, les  mener  en  campagne,  & les  exécuter  horizontale- 
ment comme  une  Pièce  de  canon , l’on  fe  fert  de  l’affuft  qui 
fuit. 

Cet  Affuft,dont  les  plan  & profil  font  cy  à codé  ,n’eft  qu’u- 
ne pièce  de  bois  de  8 pieds  1 pouces  de  long  ; on  verra  fon 
ceintre,  fon  équarriffage,  fes  autres  proportions  par  l'c- 
chelle  : on  verra  auffi  que  l’on  l’a  crcufé  dans  l’endroit  A pour 
loger  le  corps  du  mortier  &:  fes  tourillons  jufqu  a leur  demi- 
diametre. 

Le  corps  d’affuft  fe  monte  fur  deux  rôties  de  quatre  pieds 
de  hauteur  , l’on  y joint  un  avantrain  proportionné,  & fait 
de  la  mefme  manière  que  ceux  qui  fervent  aux  Affufts  des 
Pièces. 

La  ferrure  cft  aulïi  pareille. 

Epreuve 
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Epreuve  qui  a ejlé  fade  par  Ai.  le  Marquis  de  la  Frcçe-. 
lier  -,  de  cet  adjfujl  à rciiigrs  de  nouvelle  invention t 
chargé  de  fon  Mortier  de  8 pouces  3 l.gnes  de  diamètre. 

P Rentier  coup.  Le  Mortier  chnrgé  d’une  livre  de  Poudre, 
& pointé  fur  fon  Affuft  à 43  degrez,  a porté  une  Bon.be  de  8 
pouces  à 400  toifes. 

Second  coup.  Le  mortier  chargé  d’une  demi -livre  de 
Poudre, & pointé  comme  deffus,a  porté  la  Bombe  à 100  toi- 
fes. ' 

Troifiémc  coup.  Le  mortier  pointé  fur  fon  Affuft  à 70 
degrez,  & charge  d’une  livre  de  Poudre,  a pouffé  fa  Bombe 
à 300  toifes,  fçavoir  2.00  de  voilée , & 100  en  roulant. 

Quatrième  coup.  Le  mortier  monté,  & pointé  comme 
defl'us , SC  chargé  d’une  demi-livre  de  Poudre , a porté  (à 
Bombe  à 130  toifes,  fçavoir  100  toifes  de  voilée,  &:  30  en  rou- 
lant. 

Cinquième  coup.  Le  mefme  Mortier  monté  fur  fon  Af- 
fuft & avantrain,  chargé  d’une  livre  de  Poudre,  pointé  à 90 
degrez  ou  deniveau  à l’horifon,  a pouflé  la  Bombe  à 300  toi- 
fes , dont  1 30  en  roulant,  8c  30  de  première  voilée. 

Sixième  coup.  Le  Mortier  pointé,  & monté  comme  def- 
fus,&  chargé  de  demi-livre  de  Poudre, a roulé  fa  Bombe  1 30 
toifes,  ne  l’ayant  portée  de  vollcc  qu’à  13  toifes. 

Il  cft  à remarquer  que  ce  Mortier  monté  fur  Ion  Affuft 
feulement,  n’a  pas  tout-à-fait  deux  pieds  de  recul,  & fur  fon 
Affuft  &C  avantrain  cnfemble,  il  en  a quatre,  contre  Icfquels 
néanmoins  il  ne  fait  aucun  effort  fenfible  ; 8c , tant  par  les 
épreuves  que  l’on  en  a faites,  que  par  les  obfcrvations  qu’il  cft 
aile  de  faire  fur  les  proportions  qui  fc  rencontrent  entre 
ces  différentes  portées,  8c  les  charges  différentes  qu’on  luy 
a données  , on  peut  fe  prometre  que  l’on  en  tirera  auffi  jufte 
que  l’on  fçauroit  faire  une  Pièce. 

Il  eft  encore  à remarquer  que  l’impetuofité  avec  laquel- 
le ces  Bombes  roulent,  & les  ricochets  que  l’inégalité  du 
terrain  leur  fait  faire,  n’empefehent  point  qu'elles  ne  faffcnc 
Terne  J.  t L 1 
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leur  effet  quand  leur  fufee  cft  à bout,  n’y  en  ayant  eû  pas  une 
qui  ait  manque,  de  trois  que  l’on  a chargées  de  Poudre  pour 
les  épreuves  cy-deflus. 

Mortier  à éprouver  Poudre. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  petic  Mortier  à Poudre. 

A il  a fept  pouces  trois  quarts  de  ligne  de  diamètre. 

B Longueur  de  l’ame,  huit  pouces  dix  lignes. 

C Diamètre  de  la  chambre,  un  pouce  dix  lignes. 

RT)  Longueur  ou  profondeur  de  la  chambre,  deux  pouces  cinq 
lignes. 

E Lumière  éloignée  du  fond , d'une  ligne. 

F Diamètre  par  le  dehors  du  Mortier  à la  voilée,  huit  pouces 
dix  lignes. 

G Diamètre  par  le  dehors  du  Mortier  à l'endroit  de  la  cham- 
bre, quatre  pouces  huit  lignes  & demie. 

H Diamètre  de  la  lumière  une  ligne  dr  di  mie. 

AI  L’épaijfeur  du  métailàla  bouche, J ans  comprendre  le  cor- 
don , ejl  de  dix ' lignes. 

K La  longueur  de  la  femelle  de  fonte  du  Mortier  ejl  de feisce 
pouces. 

L La  largeur  de  la  femelle  efl  de  neuf  pouces. 

M L’épaijfeur  de  la  femelle  ejl  d'un  } ou  ce  fix  lignes. 

N Le  diamètre  du  Boulet  de  fixante  livres , fept  pouces. 

O Une  anfe  répréfentant  deux  Dauphins  Je  tenant  par  la 
queue,  l’anfe  placée  fur  le  milieu  delà  voilée.  Cette  anfe 
O n’cfl  pas  acjsinéc,  il  faut  la  Jupléer. 

P Languette  de  fonte  qui  tient  au  ventre  du  Mortier  & fur 
laquelle  il repofe,  & qui  répond  au  bout  de  la  femelle, 
ejlant  jujh  fnent  placée  dans  le  milieu. 

Il  faut  que  le  Mortier  foit  fondu  avec  fa  femelle , de  ma- 
nière qu’il  fc  trouve  pointé  jufte  à 4 j degrez. 

Cette  femelle  doit  cftre  encaftrce  dans  un  madrier, 
attachée  bien  ferme  par  les  quatre  coins  , avec  autant  de 
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boulons  arrêtiez  par  des  clavettes  à l’endroit  où  font  placez 
les  boulons. 

Il  faudra  mettre  deux  bandes  de  fer  qui  pafferont  par 
dertous  le  madrier,  &c  le  viendront  embrafler  jufqucs  par 
dertùs  ; les  quatre  boulons  feront  partez  dans  les  bandes  de 
fer. 

Il  faut  aufli  bien  obfervcr,  que  la  platteforme  de  bois  fur 
laquelle  on  placera  ce  Mortier  cncaftrc,  comme  il  cft  dit  cy- 
dertus , dans  fon  madrier,  foit  bien  unie,  & bien  de  niveau, 
& il  ne  faut  point  arrefter  le  madrier  fur  la  platteforme,  par- 
ce qu’il  doit  avoir  une  entière  liberté  de  reculer  en  tirant.  . 

V ous  trouverez  apres  la  figure  de  ce  Mortier, un  petit  Inf- 
trument  que  j’ay  imagine  pour  calibrer  ceux  de  cette  forte 
qui  ont  elle  fondus  à Paris.  Les  proportions  s’en  prennent 
tout  d’un  coup  Se  en  mcfmc  temps. 

Il  a elle  envoyé  de  ces  Mortiers  dans  tous  les  départe- 
mens,pour  fervir  à connoiftrc  b portée  de  la  force  des  Pou- 
dres. 

Ce  n’eft  point  artez  d’avoir  expliqué  la  manière  déchar- 
ger &c  pointer  le  Mortier  ; les  nouveaux  Officiers  feront 
bien  ailes  d’avoir  autant  des  Ordonnances  du  Roy  rendues 
au  fujet  de  ces  épreuves.  Il  y en  a eu  deux , l’une  du  4 Avril 
i68é.  dont  il  cft  bon  d’avoir  connoiflance,  bien  quelle  n’ait 
pas  cfté  tout-i-fait  fuivic.  Mais  celle  du  18.  Septembre  1686. 
qui  la  fuit,  fervit  à la  re&ificr,  Se  a toujours  depuis  elle  la 
régie  de  ces  fortes  d’épreuves.  J’y  ay  joint  une  Ordonnan- 
ce de  feu  M.  le  Marefchal  d’Humiercs,  en  ce  temps-là 
Grand  Maiftre  de  l’Artillerie,  qui  explique  fur  cela,fes  in- 
tentions aux  Commifl'aires  Se  aux  Gardes. 
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ORDONNANCE 

DU  ROY. 

Pour  remédier  aux  abus  qui  fe  commettent  en  la  confe- 
ction des  Poudres  à Canon  ;çr  pour  régler  la  maniéré 
d’en  faire  les  épreuves  dorénavant.  Du  Avril 
. 16$ 6 % 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majcfté  ayant  efté  informée,  que  les  Poudres  qui  ont 
efté  livrées  dans  les  Magazins  de  fes  Places , pendant 
les  cinq  ou  lix  dernieres  années, n’eftoient  pas  de  la  bonté  & 
qualité  requifes,  pour  que  l’on  en  pûft  tirer  le  fcrvice  né- 
ceflaire  pour  la  confcrvation  & le  maintien  de  fes  Places,  & 
la  deffenfe  de  l’Eftat  ; Elle  auroit  donné  fes  ordres  pour  faire 
éxaminer  & rcconnoiftrc  d’où  pouvoir  procéder  cette  def- 
fc&uofité.  Et  Sa  Majcfté  ayant  efté  informée  que  ce  deffaut 
venoiten  partie  de  ce  que  les  Poudriers  cm ploy oient  dans 
b confection  dcfdites  Poudres , du  falpeftrc  rempli  de 
graille  Sc  de  fel , &c  du  charbon  de  faulc , & d’autre  bois 
Blanc  de  méchante  qualité  : & qu’aufïi,  ils  ne  battoient  lcf- 
dites  Poudres,  que  pendant  le  temps  de  dix  ou  douze  heu- 
res ; au  lieu  que  pour  eftrc  bien  façonnées,  elles  doivent  l’cf- 
tre  au  moins  pendant  vingt-quatre  heures  : & Sa  Majcfté 
délirant  pourvoir  à des  abus  de  fi  dangereufe  confequen- 
ce  , &c  h préjudiciables  à fon  fervice , Elle  a deffendu 
& deffend  trcs-exprelfément  à ceux  qui  ont  entrepris  la 
fourniture  generale  des  Poudres  de  fon  Royaume,  ou  qui 
l’entreprendront  cy-après , d’employer  dorefnavant  dans 
la  confection  des  Poudres  qu’ils  feront,  faire  du  falpeftrc 
qui  ne  loit  pas  de  trois  cuites,  & parfaitement  dégraifle  & 
delfalé , ni  aulli  d’autre  charbon  que  de  celuy  de  bois  de 
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Bourdaine.  Et  en  mefmc  temps  leur  a ordonne , te  ordon- 
ne de  faire  battre  lefdites  Poudres  dans  les  Mortiers  pen- 
dant le  temps  au  moins  de  vingt-quatre  heures.  Veut  en 
outre  Sa  Majefté,  que  déformais,  il  ne  foit  livré  dans  fcsMa- 
gafïns  aucune  Poudre  à gros  grain , que  l’on  nomme  vul- 
gairement Poudre  à canon  : mais  elle  entend  qu’elle  foit 
toute  du  grain  de  celle  qu’on  nomme  ordinairement  Pou- 
dre à Moufquct.  Et  d’autant  que  Sa  Majefté  a efté  informée 
delà  variété  des  éprouvettes  dont  on  s’eft  cy-dcvant  fervi 
pour  connoiftre  la  force  te  la  qualité  des  Poudres,  fon  in- 
tention cft  qu’à  l’avenir , les  Poudres  qui  feront  fournies 
dans  lcfdits  Magafins  foient  toutes  éprouvées  avec  de  pe- 
tits Mortiers  qui  feront  fondus  te  fabriquez  de  manié- 
ré , qu’eftant  attachez  fur  un  madrier,  ils  fe  trouvtnt  jufte- 
ment  pointez  à quarante- cinq  degrez  d’élévation  -,  que  les 
chambres  defdits  Mortiers  foient  capables  de  contenir 
quatre  onces  de  Poudre,  &c  qu’elles  foient  allczécs  de  ma- 
niéré qu’elles  foient  également  larges  à l’entrcc  defditcs 
chambres , & du  collé  des  lumières  ; que  la  lumière  vien- 
nejuftement  aboutir  au  fond  de  ladite  chambre , te  que  le 
Mortier  ait  un  diamètre  convenable  pour  contenir  un  Bou- 
let de  fonte  pefant  jullemcnt  foixante  livres  poids  de  marc. 
Deffcnd  très-expreftement  Sa  Majeflé, que  l’on  reçoive  au- 
cune Poudre  dont  deux  onces  poids  de  marc,  mifes  dans 
la  chambre  d’un  de  pareils  Mortiers  fans  y cftre  battue,  11e 
poufferont  pas  le  Boulet  de  foixante  livres,  mis  au  dcfliis 
fans  aucun  tampon  ni  platteau,à  cinquante -cinq  toifesde 
diftance  au  moins,  chacune  toifecompoféc  de  fix  pieds  mc- 
fure  de  Roy.  Mande  te  ordonne  Sa  Majefté  au  Sieur  Mar- 
quis d’Humieres  Marefchal  de  France,  Gouverneur  te 
Lieutenant  General  en  Flandres , te  Grand  Maiftre  de  l’Ar- 
tillerie de  fon  Royaume  , de  tenir  éxaélement  la  main  félon 
l’autorité  de  fa  Charge  à l'éxaclc  obforvation  de  la  prefente. 
Fait  à Verfaillcs  le  4.  Avril  1686.  Signé , L O U I S.  cf  pins 
bas , Le  T E l L 1 e r. 
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AUTRE  ORDONNANCE 

DU  ROY. 

En  interprétation  de  celle  du  quatrième  Avril  dernier. 
. Du  iS.  Septembre  1686. 

DE  PAR  LE  ROY. 

OAMajdlc  s’cftant  fait  répréfcnter  l’Ordonnance  qu’El- 
O le  auroitfait  expédier  le  quatrième  Avril  dernier,  pour 
remédier  aux  abus  qui  fc  commcctoicnt  dans  la  confection 
des  Poudres  à Canon  ; par  laquelle  Ordonnance  Elle  auroic 
réglé  la  manière  dont  le  feroient  à l’avenir  les  épreuves  des 
Poudres  qui  feroient  mifes  dans  les  Magazins  de  fes  Places. 
Et  Sa  Majcfté  ayant  elle  informée  de  la  difficulté  qui  fc 
rencontre  à l’exécution  de  faditc  Ordonnance,  en  ce  que 
quelques-uns  des  Officiers  commandans  l’Artillerie  dans 
lefditcs  Places , ayant  fait  fondre  des  Mortiers  dont  les 
chambres  cltoient  plus  étroites  &c  plus  profondes , &c  les 
Boulets  de  foixante  livres  plus  juftes  que  ceux  dcfquclson 
s’eftoit  fervi  cy-devant,  la  mcfme  Poudre  dont  une  once  mi- 
le dans  un  desMortiers,  avec  lcfqucls  les  premières  épreuves 
avoient  cité  faites,  qui  ne  portoit  le  Boulet  qu’à  quinze  roi- 
fes,  le  portoit  à trente  - cinq  citant  mis  dans  un  des  lufdits 
Mortiers  nouvellement  faits  : Et  Sa  Majefté  voulant  regler 
la  maniéré  de  ces  épreuves,  en  forte  que,  d’orefnavant,  il  n’y 
ait  .plus  d’abus,  &c  ayant  commandé  pour  cette  fin,  que  les 
Mortiers  dont  on  devra  fefervirpour  lefditcs  épreuves  fe- 
roient deffinez  fur  la  mcfme  fcüillc,fur  laquelle  la  prefente 
Ordonnance  fera  impriméeiSaMajeftéa  ordonné ,&  ordon- 
ne, veut  &:  entend, qu’à  l’avenir, il  ne  foitplus  éprouvé  de  Pou- 
n'3/eicMtr~  t^rc>tîue  dans  des  Mortiers  dont  les  dimenfions  feront  parcil- 
ti,  r ry  irvtnt  lcs  & uniformes  au  profil  deffiné  à cofté  de  la  prefente , dans 
f.  ut.  lcfqucls  Mortiers  trois  onces  de  Poudre  eftant  mifes  fans  cf- 
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trc rebattU?,  &:  le  Boulet  de  foixantc  livres  mis  au  deflus,  &c 
ayant  le  vent  marqué  par  ledit  profil, fera  porté  au  delàdc  cin- 
quante toifes  de  diftance  dudit  Mortier  qui  aura  efté  mis  de 
niveau,  & parfaitement  pointé  à quarante-cinq  degrez  d’é- 
lcvation,  chacune  toife  compolce  de  fix  pieds  mefure  de 
Roy.  Veut  en  outre  Sa  Majefté,  que  routes  les  Poudres  four- 
nies auparavant  la  date  de  la  préfente,  lefquclles  auront  be- 
foin  de  radoub,  ne  fuient  point  rcceücs  dans  les  Magafins 
de  fes  Places, après  ledit  radoub , quelles  n’aycnt  efté  mi- 
fesen  eftat,  que  trois  onces  de  ladite  Poudre  chargées  dans 
un  dcfdits Mortiers  ne  pouffent  le  Boulet  au  delà  de  quarante- 
cinq  toifes  : &c  qu’au  furplus  fadite  Ordonnance  du  quatriè- 
me Avril  dernier  fera  ponctuellement  obfcrvée  & exécutée. 
Mande  &:  ordonne  Sa  Majefté  au  Sieur  Marquis  d’Humic- 
rcs,  Marefchal  de  France,  Gouverneur , Se  fon  Lieutenant 
General  en  Flandres,  & Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  de  ce 
Royaume  , de  tenir  éxactement  la  main  félon  l’autorité  de 
fa  Charge  , à l’éxaéte  obfcrvation  de  la  préfente.  Fait  à 
Vcrfaillcs  le  dix-huitiéme  du  mois  de  Septembre  1686.  Si- 
gne, LOUIS.  Et  plus  bas , Le  Tellier. 


ORDONNANCE 

DE  M. LE  MARESCHAL  DE  HUMIERES* 

en  confequence  des  O donnances  du  Roy. 

LE  Marefchal  de  Humicrcs  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy , Grand  Maiftre  &:  Capitaine  général  de  l’Artillerie 
de  France,  Gouverneur  général  de  Flandres,  Général  des 
armées  de  Sa  Majefté. 

Sur  l’advis  qui  nous  a efté  donné  delà  facilité  qu’ont  eu 
quelques  Gardes  des  Magafins  & munitions  d’Artillerio 
de  recevoir  des  Poudres  non  éprouvées  des  Commis  du 
Sieur  Bcrthclot  Commiflaire  General  des  Poudres  & Sal- 
pcftres  de  France , &c  Entrepreneur  de  la  fourniture  dcfditcs 
Poudres,  fans  y appeller  les  Commifl'aircs  d’ Artillerie  de  ré- 
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fidence  : & délirant  éviter  à l’avenir  lefdics  abus,  qui  pour- 
roicnt  dire  trcs-prcjudiciablcs  au  fcrvicc  dcSaMajcfté,&: 
faire  exactement  obfcrvcr  fes  Ordonnances  fur  le  fait  de 
l’épreuve  &c  réception  defditcs  Poudres  : Nous  deflèndons 
trcs-cxprcflcmcnt  à tous  Gardes  des  munitions  d’Artilleric 
de  s’ingérer  de  recevoir  aucunes  Poudres,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  qu’en  la  préfcncc  du  Commifl'airc  d’Ai  til- 
lcric  qui  fera  dans  la  Place,  pour  laquelle  lcfdites  Poudres 
feront  envoyées  ou  ordonnées  : lequel  Cornu  iflaire  en  fe- 
ra procès  verbal  qui  fera  mention  de  l’épreuve  d’icelle  dans 
les  Villes  &:  Places.  Il  y aura  un  Mortier  ordonné  pour  lcf- 
dites  épreuves,  &c  ledit  procès  verbal  fera  figné  dudit  Com- 
miiTairc,  du  Garde,  & du  Commis  dudit  Sieur  Bcrthclot. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  Villes  ou  Places  où  il  n’y  aura  point 
de  Mortiers  pour  les  épreuves,  le  Commifl'airc  aura  foin 
de  faire  mention  que  ladite  épreuve  n’a  pu  cftrc  faite  , &c 
que  le  Garde  l’a  rcccüc  dans  les  magafins  feulement  par  for- 
me de  depoft,  & donnera  advis  du  tout  au  Commiflaire 
Provincial  de  l’Artillerie  au  département,  auquel  il  envoyc- 
ra  un  cfchantillon  defditcs  Poudres  dcpofccs,  pour  par  ledit 
Commifl'airc  Provincial  en  faire lcprcuve  le  pluftofl qu’il fc 
pourra,  & en  certifier  ledit  Commiflaire  de  réfidence,  le- 
quel fur  ledit  certificat  pourra  recevoir  lcfdites  Poudres, 

&C  le  Garde-  Magafin  s’en  charger  enfuite  par  rccepiflc  : &C 
la  mefme  chofc  fera  aufli  obfcrvée  pour  lcfdites  réceptions 
des  Poudres  par  les  Gardes  des  Places  où  il  n’y  auroit  poinc 
dcCommifl'airc  de  réfidence:  le  toutà  peine  de  cafl'ation  def- 
dits  Commiflaire  & Gardes.  Voulons  & ordonnons  en  ou- 
tre, que  les  Réglemens  par  nous  & nos  prcdeccflcurs  faits  - 
pour  les  clefs  differentes  des  Magafins  des  Places,  que  doi- 
vent avoir  les  Commifl'aires  & les  Gardes  d’Artillcrie  foycnc 
obfcrvez,  &:  que  les  Commiflaire  &c  Gardes  ne  puiflent  en- 
trer l’un  fans  l’autre  dans  ledit  Magafin.  Mandons  à tous  nos 
Licutenans,&:  aufdits  Commifl’aires  Provinciaux  de  l’Artille- 
rie aux  départemens,  de  tenir  la  main  à l’éxecution  de  nof- 
tre  préfente  Ordonnance,  &c  de  nous  donner  advis  des  con- 
traventions qui  y pourroient  cftrc  faites.  En  témoin  de 

quoy 
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3uoy  nous  avons  iccllc  lignée  de  noftre  main  fait  fcclicr  • 
u lccau  de  nos  armes , Sc  contreûgner  par  le  Secrétaire 
General  de  l’Artillerie.  Au  Camp  des  Eftincs,  le  17.  jour  de 
Juillet  1689.  Signé , H U MI  E R E S.  dr  plus  bas,  Par  Mon- 
feigneur,  Robineau. 

Et  plus  bas , Enregiftré  Sec.  A Paris , ce  4.  Aouft  1689. 
Camus  de  Beaulieu. 

JE  parlcray  amplement  de  la  fabrication  de  la  Poudre  au 
hapitre  qui  en  traictc.  Il  faut  dire  tey  feulement  en  paf- 
fant , qu’en  l’année  i68y.  il  fut  fait  une  vifitc  générale  de 
toutes  les  Poudres  du  Royaume,  dans  laquelle,  après  d’au- 
tres épreuves,  l’on  fut  convaincu  que  la  Poudre  à gros  grain, 
vulgairement  appclléc  Poudre  à canon , eftoit  d’un  bien 
moins  bon  fervicc,  que  la  menuë  grenée.  M.  le  Marquis  de 
la  Frezelierc  qui  s’attacha  le  plus  à cette  obfervation,  ayant 
fait  tirer  plufieurs  coups  de  canon  avec  de  la  Poudre  d’une 
& d’autre  forte,  remarqua  par  le  moyen  d’un  linge  blanc 
qu’il  avoir  fait  étendre  fous  la  voilée  & à la  bouche  des  Piè- 
ces, qu’une  bonne  partie  de  la  Poudre  groffe  grenée  eftoit 
fortic  de  la  Piece  fans  brader,  au  lieu  que  la  Poudre  de  menu 
grain  bruftoit  entièrement,  Sc  faifoit  par  conféquent  un  ef- 
fet bien  plus  violent,  parce  que  les  matières  en  eftoient  plus 
battues  Sc  mieux  mélangées  ; Sc  dés  ce  temps-là  on  refo- 
lut  qu’il  ne  fc  ferait  plus  à l’avenir  de  Poudre, que  d’un  moyen 
grain,  uniforme  pour  le  canon  cbmme  pour  le  uioufquet  * 

Sc  l’on  préféra  cette  maniéré  de  Mortier  pour  en  faire  les 
épreuves,  à celle  des  Eprouvettes  qui  avoient  efté  ancienne- 
ment en  ufage,  Sc  qui  ne  peuvent  fervir  tout  au  plus  qu’à 
comparer  la  force  d’une  Poudre  avec  une  autre,  Sc  ne  décide 
rien  pour  la  force  de  la  Poudre  en  général. 

Un  Officier  d’ Artillerie  a imaginé  le  Mortier  à Grenade 
cy  joint,  mais  il  n’a  efté  pris  aucune  réfolution  là-dcflus. 

Un  Florentin  a fondu  dans  l’Arcenal  de  Paris  quatre  Mor- 
tiers d’une  figure  particulière,  Sc  telle  qu’elle  eft  icy  répré- 
Teme  /.  Mm 
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fcncée,  5c  qui  ont  les  proportions  fuivantes. 

L E premier, qui  pefe  i8i!,  a de  longueur  depuis  la  bouche 
comprifc,  jufqu’aux  tourillons  auflfi  compris,  qui  font  pla- 
cez à la  culafle,  i pieds. 

Lepaifleur  des  tourillons  prife  féparément,  eft  de  3 pou- 
ces 5c 

Le  diamètre  à la  bouche  eft  de  8 pouces  ; il  eft  égal  par 
tout  depuis  la  bouche  jufqu’au  bourrelet  de  la  culafle. 

Lepaifleur  dumétail  à la  bouche, le  bourrelet  compris, 
a 17  lignes. 

Lepaifleur  du  métailàla  voilée,  eft  d’un  pouce. 

Le  plus  gros  diamètre , ou  la  plus  grofle  circonférence  du 
Mortier  par  le  dehors,  approchant  de  la  culafle,  eft  de  1 1 
pouces  5c  f . 

Le  moindre  diamètre  par  le  dehors  à l’aftragallc  de  la  bou- 
che, eft  de  10  pouces  3 lignes. 

La  figure  du  Mortier  finiflant  par  la  culafle  en  forme  coT 
nique  ou  cul  de  lampe,  a de  largeur  dans  fon  plus  cftroit,  im- 
médiatement fur  la  lumière  y pouces  7 lignes. 

La  lumière  eft  en  maniéré  de  coquille  au  bas  de  la  culafle, 
prcfquc  dans  le  milieu  de  Pépaifleur  des  tourillons. 

Ce  Mortier  parôift  cftre  divifé  en  trois  parties . La  pre- 
mière, qui  eft  depuis  la  bouche  jufqu’au  premier  aftragallc 
du  cordon,  eft  longue  de  y pouces  9 lignes. 

La  féconde,  depuis  5c  compris  l’aftragalle  au  cordon  jufi- 
qu  al’aftragalle  de  voilée,  <*ft  longue  de  8 pouces. 

La  troiliéme  longueur  depuis  l’aftragallc  de  la  culafle , a 
jufqu’uux  tourillons  7 pouces  de  longueur. 

Le  diamètre  de  famé  eft  égal  par  dedans,  de  la  longueur 
de  16  pouces. 

Et  va  enfuite  en  étraifliflanr,  7 pouces  9 lignes. 

il  a au  dcfl'us  de  l’aftragalle  ou  cordon  de  la  voilée,  une 
charnière  de  fonte  fondue  avec  le  Mortier , dans  laquelle 
eft  p.ifl’ée  une  vis  (ans  fin  de  fer,  delà  longueur  de  ro  pou- 
ces, entrant  dans  une  bride  de  fer  qui  eft  encadrée  dans  le 
madrier,  5c  au  moyen  d’un  écrou  qui  repofe  fur  la  bride,  l’on 
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hauflc  ou  baifl'c  le  Mortier  comme  on  veut. 

Ce  Mortier  ed  monté  fur  un  madrier  d’orme,  qui  cd  épais 
dans  Ton  milieu  de  9 pouces 

Et  par  les  deux  extrémités,  de  8 pouces. 

lia  de  long  3 pieds  1 pouce. 

La  largeur cd  par  tout  de  17  pouces. 

Les  deux  bouts  font  embradez  par  des  liens  de  fer  de  3 li- 
gnes d’épaifleur,  &c  de  largeur  de  x pouce  6 lignes. 

Il  y a deux  fufbandes  dc/er  qui  couvrent  les  tourillons,  &: 
qui  font  encadrées  dans  le  madrier. 

Chaque  fufbandca  d’épaifleur  4 lignes. 

Sur  1 pouces  de  large,  & 16  de  longueur. 

Elles  foncarrcdécs  avec  des  boulons  des  clavettes  à l’or- 
dinaire. 

Le  bois  du  madrier  cd  delardé  par  les  deux  bouts  de  2 
pouces  & i 

Et  fous  le  ventre  du  Mortier,  environ  1 pouce. 


L Efccond  Mortic  r qui  pcfe  1 99'  a la  mefmc  figure. 

Il  a quelque  chofe  de  moins  pourfes  épaifleurs,  mais  les 
hauteurs  & le  diamètre  en  font  pareils  au  premier. 

Il  cd  monté  fur  un  madrier  plus  foiblc  & plus  plat. 


L E troificme  Mortier  qui  pefc  3 101  cd  un  peu  plus  chargé 
de  m étail , mais  il  a la  mefmc  figure,  les  mcfmcs  hauteurs,  & 
le  mefmc  diamètre  que  le  premier. 

Les  Bombes  à anfes  qui  fervent  a ces  Mortiers  font  de  7 
pouces  9 ou  10  lignes. 

I_  E quatrième  Mortier  pcfe  20  y1  feul  ,&c  les  1 3 petits  Mor- 
tiers à Grenades  qui  font  rangez  autour  de  fa  bouche,  pefent 
361  enfcmble. 

Il  a de  d iametre  à fa  bouche  8 pouces. 

La  Bombe  a 7 pouces  8 lignes. 

Ce  Mortier  a de  hauteur  depuis  la  bouche  jufqu’aux  tou- 
rillons, 16  pouces. 

Il  cd  divife  en  trois  parties  dans  là  longueur. 

M m ij 


/ 


i j6  Mémoires 

La  première  a de  liauteur,  depuis  la  bouche  jufqu'ît  une 
plattcbandc  en  forme  d’entablement  qui  reçoit  les  i 3 petits 
Mortiers  qui  font  pofez  deflùs,  6 pouces  z lignes. 

Depuis  cet  entablement  jufqu’a  faftragalle  ou  gros  cor- 
don de  la  culaffe,  il  y a de  hauteur  y pouces  9 lignes. 

Depuis  le  cordon  en  defeendant,  jufqu’au  bas  de  la  cu- 
laffe  fur  les  tourillons,  il  y a de  hauteur  4 pouces  1 ligne. 

La  circonférence  ou  diamètre  par  le  dehors  à la  bouche,  a 


xo  pouces.  • 

Epaifleur  du  métail  à la  bouche , 1 pouce. 

Mais  un  pouce  au  deffous,  cela  cft  diminué  de  3 lignes. 

L’cnrablcmentqui  a une  plinthe  d’un  pouce , & qui  reçoit 
les  petits  Mortiers,  a de  faillie  dans  fa  plus  grande  largeur 
d’après  le  corps  du  Mortier,  z pouces. 

Le  Mortier  a de  circonférence  10  pouces  & au  cordon 
ou  aftragalle  qui  commence  la  culaffe,  non  compris  l'aftra- 
gallc  qui  furmonte  un  peu, i caufe  de  fa  figure. 

Celle  du  Mortier  finit  coniquemcnt  ou  en  cul  de  lampe, 

Les  tourillons  ont  de  diamètre  3 pouces  6 lignes. 

La  circonférence  ou  diamètre  du  Mortier  fur  les  touril- 
lons, qui  eft  le  plus  cftroit,  cft  de  6 pouces. 

Chaque  petit  Mortier  a de  diamètre  à la  bouche,  z pou- 
ces 3 lignes. 

Sa  figure  cft  pareille  à celle  du  gros  Mortier. 

Il  a j pouces  a lignes  de  longueur. 

Il  a de  profondeur  dans  l’ame , depuis  fa  bouche  jufqu  a 
l’endroit  qui  commence  à s’étraiffir,  3 pouces. 

La  chambre  qui  va  en  ctraiIfifTant,a  de  profondeur  z pou- 
ces. 

Chaque  Mortier  a une  petite  lumière  percée  à un  pouce 
de  fon  extrémité,  laquelle  lumière  répond  aune  pareille  per- 
cée dans  l’épaifieur  du  gros  Mortier,  immédiatement  au  def- 
fus  de  la  plinthe  qui  arrefte  les  petits  Mortiers. 

Chaque  Mortier  a 3 lignes  d’épaiftcuràla  bouche,  où  il 
eftrcnforcé  d’un  petit  bourrelet  de  4 lignes,  & par  le  refte 
du  corps  il  n’eft  épais  que  de  z lignes. 

Ces  petits  Mortiers  font  cmbVafiez  par  deux  cercles  de 
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fer  ronds,  ferrez  parle  devanr  avec  une  vis  Se  un  ccrou  de 
fer,  à 3 lignes  Se  A de  diamètre.  Le  premier  cordon  ou  cercle 
eft  paffé  immédiatement  fous  le  bord  ou  plinthe  de  la  bou- 
che de  ce  petit  Mortier. 

Le  fécond  cercle  ou  cordon  eft  pafle  immédiatement  à la 
fin  du  plus  cftroit  de  fa  petite  culafle. 

Ce  Mortier  a une  lumière  au  bas  de  la  culafle,  prife  dans 
le  milieu  des  tourillons. 

Il  eft  appuyé  d’une  vis  paflee  dans  une  charnière  de  fonte 
qui  a cfté  fondue  avec  le  Mortier. 

Et  eft  monté  fur  un  madrier  comme  les  autres. 

Ces  mcfiircs  prifes  le  29  Aouft  1693. 

Ce  qui  fe  pafla  à l’épreuve  de  ces  Mortiers  fut  mis  par 
écrit  comme  il  fuir. 

Le  z de  Septembre  i6j).  ces  Mortiers  ont  ejlc  éprouve^ 
dans  U Plaine  d’J'vry. 

L E premier  Mortier  qui  a cfté  éprouvé , eft  ccluy  qui  eft 
accompagné  de  13  petits  Mortjers  ; il  cftoit  placé  furie  re- 
vers d’un  fofle  prcfque  à demi  penché,  & fur  une  plattcfor- 
me  arrcftèefeulemctît  de  quatre  piquets,  deux  en  haut,  deux 
en  bas,^:  pointé  343  degrez. 

Le  fleur  Pétri  qui  eft  l’inventeur  de  ces  Mortiers,  a coulé 
dans  ce  Mortier  tout  Amplement  une  demi  livre  de  Poudre 
fine , &:  dans  les  petits  Mortiers  une  tres-petite  quantité  de 
mefine  Poudre, laquelle  poudre  il  n’a  point  refoulée, non  plus 
que  la  Bombe,  ne  fe  fervant  ni  de  gazon,  ni  de  terre,  ni  de 
fourage,  chacun  Mortier  ayant  fa  Grenade  de  fer,  comme 
le  grand  faBombe,  laquelle  Bombe  cftoit  remplie  de  3 34 
livres  de  Poudre,  les  petites  Grenades  à proportion. 

Le  feu  du  grand  Mortier  fe  communiquant  à tous  les  au- 
tres Mortiers  par  les  petites  lumières  qui  répondent  à l’amc 
du  grand  Mortier,  Se  par  le  moyen  d’une  mefehe  ou  cftou- 
pille  que  le  fleur  Pétri  avoit  placée  fur  la  fùféc  de  la  grofle 
Bombe, & fur  celle  des  petits  Mortiers,  le  coup  a parti.  Se  a 
porte  la  Bombe  Se.  les  Grenades  cnfemblc;mais  il  n’a  crevé 
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que  fix  à fept  Grenades  ; la  Bombe  n’a  pas  crevé. 

La  Bombe  a cfté  à 240  coifes. 

Et  les  petites  Grenades, depuis  140  jufqu’à  300. 

Le  deuxieme  Mortier  qui  à cfté  éprouve,  cft  ccluy  qui 
pefc  310  livres;  il  eftoit  monté  fur  Ton  Affuft  ou  madrier  pô- 
le fur  une  platteforme,  Se  penché  de  mcfme  que  le  premier 
fur  le  revers  du  folié. 


Le  heur  Petri  a chargé  ce  Mortier  de  18  à 20  onces  de 
Poudre  fine,  qu’il  n’a  point  refoulée  non-plus  qu’à  l’autre 
Mortier ,&  a mis  la  Bombe  par  deftiis  tout  Simplement  char- 
gée comme  la  première  ; le  coup  a porte  à 640  toifes. 

Outre  ces  Mortiers  on  a tiré  un  Mortier  de  8 pouces  à 
l’ordinaire,  placé  fimplemcnt  fur  la  placteforme  de  niveau, 
&:  pointé  à 45  degrez,  ;on  l’a  charge  de  16  onces  de  Pou- 
dre; on  a mis  une  Bombe  de  8 pouces  deftus,  bien  refou- 
lée de  terre , avec  l'on  tampon  ; ce  Mortier  a porté  à 610 
toifes. 

Enfuite  l’on  a tiré  trois  coups  du  Mortier  fimplc  de  Pé- 
tri, comme  le  premier  coup,  qu’il  a chargé  de  21  onces  de 
Poudre. 

Les  trois  fois  il  a porté  fa  Bombe  à 630, 696,  Se  700  toifes. 

On  a auifi  tiré  le  Mortier  à l'ordinaire  crois  coups  de  fui- 
te avec  20  onces  de  Poudre. 


11  a. porté  fa  Bombe  à 6i  j toifes  pour  le  premier  coup. 

Le  (ccond  coup  a porté  fa  Bombe  à 630  toifes. 

Le  troifiéme  coup  a porté  fa  Bombe  à 670  toifes. . 

Les  Mortiers  de  Petri  n’ont  faic  aucun  mouvement,  le 
noftrc  s’eft  tourné  entièrement  fur  fa  platteforme. 

Le  ficur  Petri  a enfuite  chargé  fon  Mortier  à Grenades,  & 
l’a  tiré  une  fois  ; il  a porté  à 290  toifes. 

La  Bombe  & 10  ou  11  Grenades  ont  crevé  à la  diftance 
de  13  à 20  toifes  les  unes  des  autres , prcfquecn  rond. 

Enfuicc  il  a tiré  fon  Mortier  fimple,  quia  porté  fit  Bombe 
à 920  toifes  le  premier  coup,  Se  9x4  le  fécond. 

11  cft  fcîtr  que  l’on  tire  trois  coups  de  ce  Mortier,  contre 
un  du  Mortier  ordinaire. 

Le  premier  coup  de  Petri  n’a  cfté  chargé  que  de  1 1 & ^ de 
Poudre. 
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^Al  ortiers  fondus  ensemble,  sur  un  mesure.  tourillon 
auec  une  Lumière  commune  dont  les  âmes  sont  separeés  les  u. 
des  autres  par  une  languette  de  fontes  • 


A . CUnes  de  6- po^ lelarpe^ 
B - Languette  dunpo^ d'epaass'L 
C Ornes  de  8 pouces  de  large 


D ■ —Canpuette  d'un  pouce 
£.  cl' épaisseur 
E ■ -fumier t.  commune 
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II  a augmenté  la  Poudre  aux  autres  coups  jufqu’à  près  de 
i1  & i de  Poudre  en  tour. 

Ainfi,  jufqu’à  préfair^çn  voit  que  ces  Morticrsfont  plus 
légers.  /\  A «-  h A A 

Qu’il  n’y  faut  pas  plus  de  Poudre  qu’aux  autres  pour  tirer 
auffi  loin. 

Qtnls  portent  mcfmc  plus  loin.  ' 

Et  qu’ils  (ont  chargez  bien  plus  promptement.  , . . . 

Il  n’eft’  queffion  que  de  fçavoir  s’ils  peuvent  durer  autant 
que  les  Mortiers  ordinaires  ; &:  pour  cela  il  en  faut  faire  une 
épreuve  plus  longue,  Sc  tant  que  les  Mortiers  pourront  du- 
rer. 

On  ne  manque  pas  de  gens  qui  adjouftent  de  nouvelles 
inventions  aux  anciennes,  lur  le  nouveau  modèle  d’un  Mor- 
tier préfente  à M.  de  Vigny.  Il  en  fit  001703.  l’epreuvefui-  •>' 
vante. 

• , ■ a >'  Ai  ■ ■ v ' - 

P Our  répondre  à la  lettre  que  vou?  m’avez  fut  l'honneur  ..Ceft^eRt- 
de  m’écrire  du  18  du  mois  palTé,  j’ay  ccluy  de  vous  mander  <. 
ce  que  je  fçay , &c  réprouve  que  j’ay  veu  faire  des  cinq  Mot-  „ cSm>M.  « - i 
tiers  à cofnc  de  6 pouces  de  diamccre  coulez  fur  un  mçfinc  .<  ?£iait Jie- 
tourillon.  . » 

Lcfdits  Mortiers  font  faits  avec  toutes  les  proportions  or-  « 
dinaircs  des  autres  Mortiers  de  fix  pouces  de  diamètre , ils 
font  tous  cinq  fur  une  mcfmc  ligne  droite,  fans  aucunes  .. 
féparations,  finon  à l’endroit  du  cofnc  où  il  y a quatre  vui-  «< 
des  entre  les  cinq  cofncs,afin  que  la  machine  en  foit  plus  » 
legere.  Elle  cfl  montée  fur  un  Afin  (là  limonniere,dcuxchc-  « 
vaux  la  peuvent  traifner  aifément,  les  roiies  font  celles  de  <. 
devant  d’un  charriot  à porter  canon,  dont  on  a chaftré  les  « 
moyeux,  parce  que  la  voye  auroic  efté  trop  large. 

La  manière  de  fervir  ces  Mortiers  cft  fort  fimple,  &c  .. 
n’eft:  poiat  differente  de  celle  dont  on  fcrtles  autres  Mor-  >< 
tiers  à cofnc.  On  drcfTc  avec  deux  leviers  la  machine  fur  fon  « 

Affuft,  on  met  dans  chaque  Mortier  la  Poudre,  on  y met  « 
après,  la  Bombe,  avec  une  étoupillc  au  tour  de  fa  fufée,on  <« 
donne  à cette  machine  les  degrez  que  l’on  veut,  on  la  poin-  « 
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w te,  on  amorce  tout  du  long  dcl’auget,on  met  le  feu  au  mi- 
„ lieu,  Se  tout  part  en  mefme  temps,  Se  du  mcfmefeu:  il  ne 
„ faut  que  quatre  hommes  pour  la  fervir. 

„ Quant  à l'effet,  lorfquc  M.  de  Vigny  en  fit  l’épreuve,  on 
„ mit  une  demilivre  de  Poudre  dans  chaque  Mortier , on 
„ les  pointa  à 4^  degrez,  les  deux  Bombes  des  bouts,  tombe- 
„ rent  à i yo  toiles  des  Mortiers,  & à ioo  pas  environ  lune  de 
„ de  l’autre  : les  deux  fuivantes  à 1S0  toiles  environ,  & celle 
„ du  milieu  à zio  toiles;  l’étoupille  prit  bien  fcu,&  elles  crcvc- 
„ rent  toutes. 

„ Il  fera  fort  aifé  dans  la  fuite,  d’cmpcfchcr  la  trop  grande 
„ diftancc  qu’il  y a des  deux  premières  Bombes  à la  dernière, 
„ en  mettant  moins  de  Poudre  dans  le  Mortier  du  milieu,  que 
„ dans  les  deux  qui  font  à fes  coftcz,  Se  moins  dans  ceux-là, 
„ que  dans  les  deux  autres  des  bouts  ; parce  que  ces  deux-cy 
„ prenant  feu  les  derniers , chaffent  les  autres  Bombes , Se 
„ les  deux  fuivants  chaflènt  celles  du  milieu. 

„ Monficur  de  Vigny  prétend  fc  fervir  de  certe  Machi- 
„ ne  contre  la  cavalerie.  Il  a donné  ordre  à M.  des  Falilcs  d’en 
„ couler  une  autre  de  quatre  Mortiers  de  8 pouces  de  diame- 
„ tre,  parce  que  les  Bombes  cftant  plus  grofl'cs  elles  feront 
„ plus  zi’cffet. 

A la  bataille  de  Nervinde,  où  l’armée  du  Roy  comman- 
dée par  feu  M.  le  Duc  de  Luxembourg  défie  celle  des  Alliez 
à plattc-coûture  ; outre  les  77  Pièces  de  fonte  que  les  Enne- 
mis laifierent  dans  leur  fuite,  il  fc  trouva  8 Mortiers  appeliez 
Obus,  qui  s’éxécutent  de  la  mefme  maniéré  que  le  canon  : les 
Anglois  Se  les  Hollandois  s’en  fervent. 

Ily  en  a deux  Anglois  faits  de  mefme  façon, &:  fix  Hollan- 
dois aufli  de  mefme  : les  Anglois  font  ceux  qui  font  mar- 
quuz  A,  Se  les  Hollandois  H. 

Les  Anglois  ont  le  calibre  plus  petic,  font  plus  , chargez 
de  métail  de  près  de  600  liv.que  les  autres  ; ils  pefent  1 joo  üv. 
les  Hollandois  ne  pelêneque  900  ou  environ. 


En  plus 
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En  plus  d’un  cndroic  les  Ennemis  nous  ont  lailïc  des  mo- 
dèles desObus  ouMortiers  dont  ils  fe  fervent. V uicy  la  figure 
des  deux  qu’ils  abandonnèrent  au  bombardement  de  Saint 
Malo  pendant  le  mois  d’Aouft  169  y. 

L’Echelle  & la  Table  alphabétique  en  font  connoiltrc  les 
proportions  : ils  pefoient  îy  milliers  les  deux. 


Temt  /. 
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SECONDE  FIGURE  D'OBUS 
ou  Mortier  de  Saint  Malo. 
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Il  leur  en  fut  auflï  pris  deux  devant  Dunkerque  avec  la 
Galiottc  qui  fervoit  aies  exécuter.  Ces  Mortiers  ic  la  Galiot- 
tefont  icy  repréfentez  en  tous  fens. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES 
de  la  Galiotte  de  Dunkerque. 

A Plan  de  la  Galioue 

B Profl  ou  cou ppc  de  la  gadoue  veûé  par  le  tojlé , avec  le 
baflis  de  charpente  pour  porter  les  Mortiers. 

C Profil  de  ta  galiotte par  le  bout,  avec  le  baftis  de  charpen- 
te pour  porterie  Mortier. 

D Plan  de  l'efpace  circulaire , au  milieu  duquel  efi  difpose 
le  Mortier  tournant  fur  fon  pivot. 

E Mortier  fur  fon  pivot,  femelle,  ou  afuft  de  fonte. 

F Crik  avec  fa  manivelle:  ce  crik  appuyé  d'un  bout  contre 
la  femelle  du  Mortier,  de  de  l’autre,  contre  les  liftelles 
de  lafgurc  circulaire  que  parcourt  le  Mortier,  Jert  à le 
tourner  du  cofté  que  Ion  veut. 

G Figure  de  la  Galiotte  voguante. 

C Ette  Galiotte  a de  long  de  I’cftravc  à l'cftambor  61  pieds  ; 
elle  cft  maftéc  derrois  mafts  avec  un  beaupré. 

Elle  porte  deux  Mortiers , l’un  à l’avant , l’autre  à l’ar- 
ricre. 

Le  premier  de  l’avant  pelé  avec  Ion  Affuft  11900' , fa 
chambre  contient  38  à 391  de  poudre. 

Sa  portée  eft  de  1900  toifes  ou  environ. 

Sa  Bombe  a 11  pouces  1 ligne  de  diamccre , pefant  char- 
gée, environ  1401,  & confient  14  àij1  de  Poudre. 

L’autre  Mortier  de  l’arriére  cft  un  peu  plus  pecit,  &ne 
pefe  que  nioo' , les  proportions  font  faites  approchant  de 
l’autre. 

Les  deux  platteformes  font  pareilles. 

La  Galiotte  tire  environ  6 à 7 pieds  d’eau. 

Le  pivot  fur  lequel  cft  placé  le  Mortier  fait  un  trou  dans 
la  charpente  fort  grand  en  ovallc , à caufc  des  efforts  du 
Mortier,  n’ayant  point  de  crapaudine. 

Pour  remédier  au  defordre  que  fe  Mortier  peut  faire  for 
la  charpente  par  fa  culalfe  en  tirant , un  Officier  a propoli 
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à Meilleurs  de  la  Marine  de  faire  un  Mortier  qui  euft  la 
mefmc  figure  que  ceux  des  ennemis,  Se  qui  fuft  pointe  à 4 j 
degrez  dcmefme,  mais  dont  la  femelle,  au  lieu  deftre  platte 
comme  on  la  voit  fur  le  deflein,  le  terminait  en  cul  de  lam- 
pe & à plomb,  ayant  une  pointe  qui  entrait  dans  le  milieu 
d’un  tas  de  gros  cordages  difpofez  &c  pliez  en  rond,  préten- 
dant que  le  Mortier  ne  trouvant,  en  tirant,  qu’une  réfiltance 
molle  provenant  du  cordage  prcfl'é,  ne  fouffriroit  pas  tant, 
te  ne  feroit  point  tant  fouffrir,  non  plus,  la  charpente  de  la 
Galiotte.  L’expérience  décidera  ce  que  l’on  doit  attendre  de 
cette  nouvelle  obfcrvation. 


Chariots  à porter  adjfxjls  de  fer  coulé  a tJMortier. 

I L y a des  chariots  faits  exprès  pour  les  Affufts  de  fer,  ils 
(ont  conftruits  pour  Mortier  de  iz  pouces  à l’ordinaire,  com- 
me il  luit. 

Longueur  de  la  flcche  entre  les  deux  lifoirs,  6 pieds. 
Longueur  du  brancard,  10  pieds  9 pouces. 

Largeur  du  brancard , 6 pouces  Se  -i. 

Epaifleur  du  brancard,  4 pouces  Se  ■£. 

Longueur  des  lifoirs,  3 pieds  6 pouces. 

Largeur,  y pouces  3 lignes. 

Hauteur  6 pouces  6 lignes. 

Corps  de  l’clfieu,  j pieds  11  pouces. 

Longueur  des  armons,  y pieds  6 pouces. 

Largeur  des  brancards  de  dehors  en  dehors , 1 pieds  z 
pouces  6 lignes. 

Rouages. 

L Ongucur  du  moyeu,  17  pouces. 

Grofleur  au  bouge,  43  pouces. 

Groflfeur  du  gros  bout,  n pouces. 

Grofleur  du  menu  bout,  9 pouces. 

Hauteur  des  jantes,  y pouces. 

EpailTcur,  1 pouces  10  lignes. 

Hauteur  des  roues  de  derrière,  4 pieds  8 pouces. 
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De  devant,  3 pieds  4 pouces. 

Les  cmbocfturcs  comme  pour  Pièces  de  81  de  balle. 

Figure  du  Chariot  comme  il  fe  fait  dans  le  département 
de  Mr  le  Marquis  de  la  Fre^eliere,  fuivant  le  def- 
fein  envoyé  par  un  Lieutenant  d‘ Artillerie  qui  y Jert. 

A coftc  de  ce  chariot,  dit-il  dans  le  mémoire  qui  l’accom- 
pagnoit,  vous  verrez  une  des  4 chevilles  de  fer  marquées  Ay 
nommées  ranchers,  percées  au  bout,  qui  fe  mettent  fur  les 
lifoirs  aux  endroits  marquez  B : cela  fert  pour  attacher  avec 
des  cordages  de  l’une  à l’autre,  deux  pièces  de  bois  pour  te- 
nir en  eftatfur  le  charriot  l’Aftiift  à Mortier  à la  hauteur  de 
l’Aflùft.  Pour  mieux  vous  faire  entendre  cela,  ce  font  deux 
efpeces  de  brancards  que  l'on  attache  aux  ranchers,  & qui 
régnent  le  long  del’Affuft,  de  crainte  qu’il  ne  tombe  de  def- 
fus  le  chariot  : &c  les  deux  traverfes  de  fer  marquées  C,  que 
vous  voyez  fur  le  milieu  du  chariot,  à deux  pieds  & demi 
l’une  de  l’autre,  font  pour  repofer  l’Afluft  ; ce  qui  déborde 
des  traverfes  de  cette  façon  marque  D,  eft  encore  pour  tenir 
en  état  cet  Aftiift. 


Titre  XI. 

NOus  parlerons  bien-tort  de  la  manière  de  faire  des  Bat- 
teries à Mortier,  & de  les  fervir.  Traittons  préfentc- 
ment  des  Bombes. 


Bombes. 

L A Bombe  eft  proprement  le  Boulet  du  Mortier  : l’on  a 
déjà  donné  les  proportions  de  toutes  fortes  de  Bombes  à 
Mortier  au  Chapitre  des  Mortiers  ; cependant  on  croit  qu’il 
n’cft  pas  inutile  de  répéter  encore  icy  ce  que  l’on  en  a dit,  &: 
d’en  traiter  mefmc  encore  plus  à fond. 
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L A Bombe  A qui  cft  jcttcc  par  un  Mortier  de  iS  pouces  4 
lignes  de  diamètre,  qui  contient  iz1  de  Poudre  dans  fa  cham- 
bre concave  en  forme  de  poire, appelle  de  la  nouvelle  inven- 
tion, a 17  pouces  10  lignes  de  diamètre. 

z pouces  d’épaillcur  par  tout,  excepte  le  culot  quiaz  pou- 
ces 10  lignes. 

Salumierc  a zo  lignes  d’ouverture  dehors  &c  dedans,  elle 
contient  48  de  Poudre, & pcfc  fans  là  charge  490  ,6c  un  peu 
plus. 

Elle  a z anfes  coulées  auprès  de  la  lumière. 

L A Bombe  B qui  efl:  jcttcc  par  un  Mortier  de  iz  pouces 
6 lignes  de  diamètre;  & qui  contient  dans  fa  chambre  con- 
cave 181  de  Poudre, 

A 1 1 pouces  8 lignes  de  diamètre. 

1 pouce  4 lignes  d’épailfeur  par  tout,  hors  le  culot  qui  a 
1 pouce  S lignes. 

Sa  lumière  a 16  lignes  d’ouxerturc  par  deflus  par  de- 
dans. 

Elle  contient  1 5’  de  Poudre. 

A deux  anfes  coulées  auprès  de  là  lumière. 

Et  pcfc  fans  fa  charge  1301  ou  environ. 

Les  Bombes  qui  font  jertées  par  des  Mortiers  de  iz  pou- 
ces, j,  4,  & jufqu’à  6 lignes  de  diamètre,  &c  qui  ont  dans 
leurs  chambres  concaves  iz  & 81  de  Poudre,  ondes  mefmcs 
proportions  que  celle  marquée  B. 

C’eft  la  mcfmc  chofc  aulfi  pour  la  Bombe  qui  1ère  au 
Mortier  ordinaire  de  iz  pouces  qui  contient  dans  là  cham- 
bre y à 61  de  Poudre. 

L A Bombe  C qui  cil  jettée  par  un  Mortier  de  8 pouces 
4 lignes  de  diamètre,  & qui  porte  i1  &:  ^dc  Poudre  dans  fa 
chambre,  a 8 pouces  de  diamètre,  10  lignes  d’cpailfeur  par 
tout,  hors  le  culot  qui  en  a 1 j. 

Sa  lumière  a 1 pouce  de  diamètre  par  delfus  &c  par  de- 
dans. 
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Elle  contient  41  de  Poudre. 

A des  anfes  de  fer  battu  coulées  avec  la  Bombe. 
Etpefefans  fa  charge  jj1. 

T . A Bombe  D qui  eft  jctccc  par  un  Mortier de^  pouces 
& -i  de  diamètre,  qui  porte  dans  fa  chambre  i1  &c  un  peu  plus 
de  Poudre, 

A 6 pouces  de  diamètre. 

8 lignes  par  tout,  hors  par  le  culot  qu’elle  a 11  à 11  lignes. 
Sa  lumière  a 10  lignes  d’ouverture  par  deflus  & par  de- 
dans. 

Elle  contient  j!  & de  Poudre. 

Et  pefe  fans  fa  charge  io!  ou  environ. 

Elles  n’ont  ordinairemerft  point  d’anfes. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCAE 
des  Bombes. 

• 

A Coupe  de  la  Bombe  de  17  pouces  10  lignes  de  diamètre. 

B Coupe  de  la  Bombe  de  n pouces  S lignes  de  diamètre. 

C Coupe  de  la  Bombe  de  X pouces  de  diamètre. 

D Coupe  de  la  Bombe  de  6 pouces  de  diamètre. 

La  c inquième  figure  qui  eft  au  bas  de  la  Planche  fait  con- 
noiftre  comment  le  coule  une  Bombe  de  n pouces  8 lignes, 
& ainfi  des  autres. 

E Noyau  de  terre. 

F Place  qu’occupe  le  met  ail  formant  l’épaijfeurde  la  Bombe, 
& d'où  l’on  a tiré  la  terre  douce  qui  ejloit  entre  le  noyau 
& la  cbappe. 

Il  faut  fçavoir  que  la  terre  fe  tire  aifément,  parce  que  la 
ehappe  eft  de  deux  pièces.  Le  refte  eft  explique  au  Titre  III. 
de  la  féconde  partie  de  cet  Ouvrage. 

G ehappe  qui  ejl  de  terre  fort  dure  & recuitte. 

H Ejlla  lance  qui  pajfc  au  travers  du  noyau,  & qui 
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pend  en  l'air  pour  laijfer  couler  le  métail  entre  le  noyau 
& la  chappc. 

I Ouverture  ou  font  placées  les  anfes , & par  lefquelles  l'on 
coule  la  Bombe. 

Il  y a encore  des  Bombes  de  10  pouces  de  diamètre  qui 
ont  d’épaiffeur , 

it  lignes  par  le  corps.  , 

16  lignes  par  le  culot. 

1 4 lignes  d’ouverture  par  la  lumière  en  dehors  àc  en  'de- 
dans. 

Qin_contiennent  4 à y liv.  de  Poudre. 

Ont  deux  anfes  coulées  auprès  de  la  lumière. 

Et  qui  pefent  1 j à $0  liv.  fans  charge. 

Les  différentes  qualkez  des  fers«empcfchcnt  que  l’on  ne 
puiffe  fixer  ces  poids  bien  julle. 

II  faut  remarquer  que,  quand  les  Bombes  pafferoient  le 
poids  cy-deffus,  l’on  ne  les  paye  aux  Maiftres  de  Forges  que 
fur  ce  picd-là,  éc  conformement  aux  marchez  que  l’on  raie 
avec  eux. 

Quand  on  veut  calibrer  une  Bombe,  on  prend  un  grand 
compas  courbe  dont  les  deux  branches  embraflcht  toute  la 
circonférence  de  b Bombe. 

L’on  rapporte  ces  deux  branches  fur  une  règle  où  les  ca- 
libres (ont  marquez,  & l’on  trouve  ccluy  des  Bombes  que  l’on 
appelle  diamètre. 

» Diamètre  cft  la  troifiéme  partie  de  la  mcfurc  ou  circonfé- 
rence de  quelque  chofe  qui  a 1a  figure  ronde. 

De  forte  que,  comme  je  l’ay  dqadiworx  Boulets,  un<*  cor- 
de ou  un  fil,  dont  on  fc  (cra  fervi  pour  mefurer  la  circonfé- 
rence ou  le  tour  d’une  Bombe  par  l’endroit  où  cllecft  plus 
groffe  & plus  épaiffe,  eftant  pliez  en  trois,  Sc  rapportez  fur 
une  régie  où  feront  marquez  des  calibres,ils  donneront  jufte- 
ment  le  calibre  ou  diamètre  de  la  Bombe. 

Il  y a deux  autres  manières  de  calibrer  des  Bombes. 

La  première  cft,  de  renfermer  la  Bombe  entre  deux  pi- 
quets bien  unis,  bien  juftes,  & bien  droits,  & de  faire  paf- 
Tome  /.  O o 
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fer  un  fil  ou  cordon  d’un  piqueta  i’autre  par  deflus  la  Bombe; 
rapportez  ce  qu’il  y aura  de  diftance  entre  les  piquets  fur  vof- 
crc  régie  de  proportion,  vous  trouverez  le  diarr.etre  de  vof- 
tre  Bombe. 

La  féconde  manière  cft,  de  mettre  un  Pied-de-Roy  tout 
debout  dans  les  Bombes  qui  n’ont  qucn  pouces  8 ou  io  li- 
gnes, ou  iz  pouces  ; car  pour  les  Bombes  d’un  diamètre  au 
dcfiiis,  il  faut  une  mefurc  plus  forte. 

Mais  fuppofé  que  l’on  ait  une  Bombe  de  n pouces  8 lignes 
à calibrer,  je  mettray  mon  Picd-dc-R*oy  dans  la  Bombe. 

Il  a iz  pouces,  ces  iz  pouces  font  compo- 


fez  chacun  de 1 1 lignes. 

Mon  Pied-de-Roy  cft  donc  plus  fort  que  ma 

Bombe  de 4 lignes. 

Le  culot  de  b Bombe  cft  épais  de 20 1 ignés . 


♦ 


Ce  font 


" 14  lignes . 

qui  font  1 pouces. 


Donc  mon  Pied-de-Roy  doit  fortir  de  i pouces  hors  de  la 
Bombe. 

JE  tics  10  pouces  reftans  font  enfermez  dans  la  Bombe. 

Pour  qu’une  Bombe  foit  bien  conditionnée. 

Il  faut  qu’elle  foit  de  bonne  fonte,  &:  d’une  matière  dou- 
ce & liante  pour  éviter  les  foufleûres,  les  chambres,  &:  les 
évents;  enforte  qu’elle  foit  à toute  forte  d’épreuves. 

Bien  nette  par  dedans,  &T  prendre  garde  que  l’on  ait  rom- 
pu le  morceau  de  fer  qui  tient  toujours  au  culot  apres  la  fon- 
te, que  l’on  appelle  la  lance. 

Q/elle  foit  bien  coupée  &:  bien  ébarbée  par  le  dehors. 

Et  bien  ronde. 

Sa  lumière  bien  faine. 

Et  les  anfes  entières,  afin  de  pouvoir  mieux  s’en  fèrvir,& 
les  placer  dans  le  Mortier. 

Il  eft  vray  que,  dans  un  extrême  belbin,  au  defaut  d’an- 
fes , 011  fc  fert  d’un  rezeau  de  corde  que  deux  hommes 
prennent  par  chacun  un  coftc  pour  porter  la  Bombe,  mais  le 
fcrvice  ne  s’en  fait  ni  fi  promptement  ni  fi  commodément. 
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Quand  un  mineur  cft  attaché  au  pied  d’un  baftion,  ou  de 
quclqu’ autre  ouvrage,  l’on  defeend  une  Bon.be,  ou  autre- 
ment grortc  Grenade  toute  chargée,  dans  laquelle  il  entre  8 
ou  10  de; Poudre, avec  la  fuféc  allumée,  vis-à-vis  du  trou 
que  le  Mineur  à fait,  pour  la  faire  crever  en  cet  endroit,  SC 
l’étoulfer  dedans. 

Cette  Bombe  fc  defeend  avec  une  chaifne  de  fer  ayant 
les  mailles  bien  foudées,  dont  on  régie  la  longueur  fur  la  pro- 
fondeur du  forte. 

Et  qui  pcfc  à peu  près  éo1. 

Ces  chaifncs  couftcnt  4 f 6d,  ou  4 f un  liard  la  livre. 

Cette  éxecution  fe  fait  de  nuit  tout  autant  que  l’on  peut, 
mais  quand  elle  fc  fait  de  jour,  les  aflîégcans  font  tout  leur 
poflible  pour  couper  la  chaifne  à coups  de  canon  ; & cela  a 
quelquefois  réufll. 

Il  cft  des  Bombes  appellées  en  marmites,  parce  quelles  en 
ont  la  figure,  & des  Bombes  oblongues,  que  quelques-uns 
appellent  a melon,  parce  qu’elles  font  veritabement  à colles 
en  forme  de  melon  : on  en  trouve  de  iz  pouces  dans  certains 
Magafins  dif  Royaume,  mais  elles  ne  font  plus  d’ufage  que 
pour  fervir,  ou  dans  les  fortez,  ou  pour  les  artifices. 

On  vous  demande  quelquefois  a combien  une  Bombe 
toute  chargée  & en  l’air  revient  au  Roy. 

Le  détail  cy-dcjfous  t'apprend. 

La  Bombe  de  17  pouces  10  lignes, pefant  4901  de 

fer  fans  fa  charge, courte  environ. 31^ 

Elle  contient  48  ‘ de  Poudre  à y f 1 z 

Il  faut  izl  de  Poudre  dans  la  chambre  du  Mor- 
tier à y f 3 

La  fuféc  & le  relie o iof 

46*  10 1 

La  Bombe  de  ix  pouces  8 lignes,  pefant  130*  de 

fer  fans  fa  charge,  courte 8ti  y^ 

Elle  contient  iy1  de  Poudre  à»  y G.; 3 iyf 
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Il  faut  1S1  de  Poudre  dans  la  chambre  du  Mor- 
tier à 4 10  f 

La  fulcc  &c  le  refte • f 

• i6ttiyf 


On  ne  parle  point  de  ce  qu’il  en  courte  pour  les  hommes 
qui  exécutent  le  Mortier ,ni  les  autres  frais  de  la  Batterie  i ce- 
la Ce  voit  au  Ticre  fuivant. 


Titre  XII. 

Comment  il  faut  faire  les  plartefarmes  en  batterie 
pour  les  Mortiers. 

EXPLICATION  D E*L  A FIGURE 
du  Plan  de  la  Batterie  de  Mortiers. 

A Epaule  ment  pour  mettre  la  Batterie  des  mortiers  à couvert 
du  feu  ennemi. 

B Platteformes  fur  lefquellcs  fe  placent  les  Mortiers. 

C Petits  magafns  à Poudre. 

D Grand  magafn  4 Poudre. 

E Boyau  qui  conduit  au  grand  magafn  à poudre. 

F Place  plus  baJJ'e  que  la  Batterie,  ou  l’on  met  les  Bombes  à 
couvert. 

G Chemins  qui  communiquent  de  la  Batterie  au  magafn  où 
font  les  Bombes. 

H Grand  fojfé  devant  l’épaulcment. 

I Berne  ou  retraitte. 

LEs  platteformes  de  Mortiers  de  11  pouces  à l’ordinaire 
auront  de  longueur  9 pieds,  de  largeur  6. 

Les  lambourdes  pour  les  Mortiers  acinaires  auront  4 
pouces  d’épai fleur. 

Pour  ceux  à chambre  concave  de  8 liv.de  poudre. 

Ils  auront  y pouces. 
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Ceux  de  12.  livres , 

6 pouces. 

Ceux  de  18  livres  de  poudre, 

7 pouces  ou  environ. 

Pour  les  Picrriers , 

j pouces. 

La  largeur  fera  à difcrction,  pourveû  qu’il  y en  ait  allez 
pour  faire  les  plattcformcs  de  «>  pieds  de  long. 

Le  devant  de  la  plattcformc  fera  fituc  à deux  pieds  de 
• l’épaulement  de  la  Batterie,  quand  l’on  aura  rendu  le  rez  de 
chauflée  de  niveau. 

L’on  paflera  la  première  lambourde,  & enfuite  les  autres 
jufqu’à  la  longueur  de  9 pieds. 

Il  faut  fur  tout  prendre  garde  que  toutes  les  lambourdes 
foient  bien  de  niveau,  après  quoy,  l’on  fera  arrefter  la  platre- 
forme  par  derrière  & par  devant  avec  de  bons  gros  piquets 
pour  eltre  plus  foüdc.  Il  fera  bon  que  les  lambourdes  avan- 
cent d’un  pouce  l’une  fur  l’autre,  à moitié  épaHTcur. 

Les  Bombardiers  pour  fc  mettre  à couvert  dans  leurs  Bat- 
teries, & n’eftre  point  veus  delà  Ville,  clé  vent  un  freina- 
ge piqueté  ou  épaulement  de  7 pieds  & plus  de  haut,  fuivant 
le  bcloin  : cetépaulemcnt  n’a  nul  les  cmbrafeûrcs,  & cft  plein 
par  rour,avec  un  retour  à droit  & à gauche,commc  il  cft  jugé 
% néccflàirc. 

Armes  pour  pr'vlr  des  Mortiers. 

P Our  bienfervir  promptement  un  Mortier  en  batterie,  il 
faut  cinq  bons  leviers. 

Une  dame  du  calibre  de  la  chambre  conique,  pour  refou- 
ler le  fourrage  & la  terre. 

Un  couteau  de  bois  d’un  pied  de  long,  pour  ferrer  la  terre 
autour  de  la  Bombe. 

Une  racloirc  de  fer  de 2.  pieds  de  long,  dontun  bout  fera 
large  de  4 pouces  en  rond,  replié  en  patte  de  3 ponces,  pour 
nettoyer  l’ame  la  chambre  du  Mortier  ; l’autre  bout  fera 
fait  en  forme  de  petite  cuilliere , pour  nettoyer  la  petite 
chambre. 

O o iij 
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Une  civière  pour  porter  la  Bombe. 

Deux  dégorgeoirs. 

Deux  coins  de  mire  comme  au  canon  ,&c  deux  boutte- 
feux. 

Une  pelle. 

Un  pic-hoyau. 

L'Officier  qui  fera  fervir  le  Mortier  doit  avoir  un  quart  de 
cercle  pour  donner  les  degrez  d’élévation. 

Maniéré  de  difpofcr  les  foldats  pour  fervir  promptement  # 
un  Mortier  en  batterie. 


I L faut  cinq  foldats  bombardiers  ou  autres.  Le  premier  au- 
ra foin  d’aller  chercher  la  Poudre  pour  charger  la  chambre 
du  Mortier,  ayant  déjà  mis  fon  dégorgeoir  dans  la  lumière 
avant  de  mettre  la  Poudre  dans  la  chambre.  Ilobferverade 
n’aller  jamais  chercher  de  Poudre,  qu’il  ne  demande  à l’Of- 
ficier qui  commande  le  Mortier,  à quelle  quantité  de  Pou- 
dre il  veut  charger  ; parce  que,fuivant  la  diftanec  d’où  l’on 
tire,  l’on  y met  plus  ou  moins  de  Poudre  ; le  mcfme  aura  foin 
de  prendre  lademoifcllc  ou  dame  pour  refouler  le  fourrage 
& la  terrcqu’unfoldat  de  la  droite  mettra  dans  la  chambre; 
il  refoulera  trois  bons  coups  fur  le  fourrage,  &c  neuf  fur  la 
terre  dont  il  achèvera  de  remplir  la  chambre. 

Ccluy  de  la  droite  mettra  encore  deux  pelletées  de  terre 
dans  le  fond  de  l’amc,  qui  fera  encore  bien  refoulée. 

La  dcmoifellc  fera  remifeen  fon  lieu  contre  l’épaulement 
à droite  du  Mortier.  Il  reprendra  un  levier  au  mefme  en- 
droit pour  fc  pollcr  derrière  l’Affuft,  afin  d’aider  à pouffer  le 
Mortier  en  batterie.  Ayant  remis  fon  levier  ilxetirera  fon  dé- 
gorgeoir pour  amorça-  la  lumière  avec  de  la  Poudre  fine. 

Les  féconds  foldats  de  la  droite  Sc  de  la  gauche  pendant 
ce  temps-là  prendront  la  civière  ou  le  rezeau,  qui  doit  cftrc 
à droite, 
tre  dans 

Le  premier  foldat  de  la  gauche  aura  foin  de  la  recevoir 
fur  le  Mortier,  pour  la  pofer  bien  droite  dans  l’ame  du  Mor- 
tier. 


pour  apporter  la  Bombe  qui  fera  chargée,  pour  met- 
e Mortier. 
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Le  premier  de  la  droite  luy  fournira  de  la  terre  pour  mer- 
rre  autour  de  la  Bombe,  qu’il  aura  foin  de  refouler  avec  le 
couteau  que  le  fécond  de  la  gauche  luy  donnera,  ayant  laif- 
fé  la  civière  à remettre  en  fa  place  au  fécond  foldat  de  la 
droite. 

Cela  fait,  chacun  prendra  un  levier. 

Les  deux  premiers  de  la  droite de  la  gauche  poferont 
leurs  leviers  fous  les  chevilles  de  retraitte  de  devant,  &:  les 
deux  de  derrière  fous  celles  qui  y font;  ils  poufferont  enfem- 
blc  le  Mortier  en  batterie.  , 

Apres  quoy  l’Officier  pointera  le  Mortier,  Se  chacun  don- 
nera du  flafque  fuivant  fon  commandement,  c’eft-à-dirc 
que  fi  le  Mortier  eftoit  trop  à droit,  ccluy  de  la  droite  pafTe- 
ra  fon  levier  fous  Iqbout  de  l’AfFuft. 

Et  le  fécond  delà  gauche  en  fera  autant  au  bout  de  der- 
rière, qui  poufferont  en  mcfinc  temps  jufqu’à  ce  que  l’Offi- 
cier le  trouve  droit  à fon  but. 

Quand  il  fera  trop  fur  la  gauche,  le  premier  de  *ce  coflé-Ia, 
Se  le  fécond  de  la  droite,  feront  ce  que  je  viens  de  dire. , 

A l’égard  de  la  droicc,  les  deux  foldats  de  devant  pafTe- 
ront  leurs  leviers  fous  le  ventre  du  Mortier  pour  le  lever  ou 
baiflêr,  fuivant  les  degrez  d’élévation  que  l’Officier  jugera  à 
propos  de  donner  au  Mortier. 

Le  dernier  de  la  gauche,  apres  avoir  pofe  fon  levier  con- 
tre lcpaulement,  prendra  les  coins  de  mire  pour  les  pouffer 
ou  reculer  fous  le  ventre  du  Mortier,  fuivant  le  commande- 
ment de  l’Officier. 

Pendant  ce  temps-là  le  premier  foldat  aura  foin  d'amor- 
cer la  lumière  du  Mortier  fans  refouler  la  Poudre. 

Il  mettra  un  peu  de  poulcvrin  fur  le  balfinet,  Se  fur  la  fu- 
féc  de  la  Bomlac;  mais  il  aura  foin  de  gratter  b compofitionr 
avec  la  pointe  du  dégorgeoir, pour  que  le  feu  y prenne  prom- 
ptement. 

Le  dernier  de  la  droite  aura  foin  de  tenir  fon  bouttefeu  en 
état  pour  mettre  le  feu  à la  fufee  de  la  Bombe  à droit, 
pendant  que  le  premier  fera  preft  avec  le  lien  fur  la  gau- 
che, pour  mettre  le  feu  à la  lumière  du  Mortier:  cequ’ünc 
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fera  jamais  qu’il  ne  voyc  la  fiifce  bien  allumée. 

Les  foldats  de  devant  auront  leur  leviers  prefts  pour  rele- 
ver le  Mortier  droit  auflitoft  qu’il  aura  tiré,  pendant  Que  le 
dernier  de  la  gauche  netoycra  lame  & la  chambre  du  Mor- 
tier avec  la  racloire  qu’il  tiendra  prefte. 

Le  premier  auflitoft  apportera  la  Poudre  pour  mettre  dans 
la  chambre  : chacun  fera  fa  fond  ion  comme  il  cft  enfeigne 
cy-deflus. 

Les  armes  du  Mortier  feront  pofees  contre  l’épaulemcnc . 
à droit  &:  à gauche. 

’ Trois  leviers. 

Une  civicre. 

Une  pelle. 

Et  la  dcmoifclle  pour  refouler,  feront  à droit. 

Deux  leviers. 

La  racloire. 

Le  couteau  de  bois. 

Les  deux  coins  de  mire. 

Et  le  pic-hoyau,  feront  à la  gauche. 

Les  deux  bouctcfcux  derrière  le  Mortier,  plantez  en  terre 
à 9 ou  i o pieds  de  la  platteforme. 

Le  Magafin  à Poudre  pour  le  fcrvicc  de  la  Batterie  fera 
fitué  à i y ou  2.0  pas  derrière,  comme  aux  Batteries  de  canon, 
avec  un  boyau  de  communication  pour  y aller  en  fcûrcté. 

Il  y aura  des  planches  ou  des  faicincs  avec  delà  terre  def- 
fus  pour  les  couvrir  du  feu. 

Les  Bombes  chargées  feront  à coftc  du  mefrfte  Magahn 
à j ou  6 pas  de  diftancc. 

Pour  charger  les  Bombes, il  les  faut  emplir  de  Poudre  avec 
un  entonnoir,  y mettre  la  futée  que  l’on  frappera  dans  la  lu- 
mière avec  un  maillet  de  bois, jamais  de  fer,craihtc  d’accidcnr. 

L’on  pourra  tirer  des  Carcaflcs  dans  les  Mortiers  ordinai- 
res, en  pratiquant  ce  qui  cft  enfeigné  cy-dcflus  pour  les  char- 
ger  dans  les  Mortiers. 

Les  Bombes  font  plus  feûres. 

Les  Mortiers  de  18  pouces,  & de  8 pouces  fe  fervirontà 
proportion  des  autres. 

EXPLI- 
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dans , ■avec  toutes  les  differentes  a&ions  des  Officiers, 
Bombardiers,  &:  foldats  qui  y fervent. 

A Fafcinage  ou  épaulement  four  mettre  la  Batterie  à couvert 
du  feu  de  l‘ennemi. 

B ley  l'on  refoule  le fourrage  dr  la  terre  dans  le  Mortier,  avec 
le  morceau  de  bois  que  l’on  appelle  dame  ou  demoifelle. 

' C Icy  l’on  met  la  Bombe  dans  le  M ortier. 

D Icy  l'on  met  le  Mortier  en  batterie,  dr  l'ojfcier  place  le 
quart  de  cercle  fur  la  bouche  du  Mortier,  pour  le  pointer 
au  degré  nécejjaire. 

E Icy  l'on  met  le  feu  a la fufée  de  la  Bombe,  dr  en  fuite  à la  lu- 
mière du  Mortier. 

F Piquets  qui  fervent  de  vifiere  pour  pointer  les  Mortiers , 
tous  ces  Mortiers  e fiant fur  leurs  p lattef ormes . 

K.  G Futaille  remplie  de  terre  pour  le  fervice  des  Mortiers. 

H Petits  magafins  couverts  defafcincs  dr  de  terre, où  fe prend 
la  Poudre  pour  le  fervice  de  la  Batterie. 

I Autre  grand  magafin  à Poudre  aufi  couvert  defafeines  dr 
de  terre,  où  ejl  la  principale  provif  on. 

K Endroit  retranché  au  derrière , dr  plus  bas  que  la  Batterie, 
où  l’on  conferve  les  Bombes  chargées. 

Y L Soldats  qui  chargent  la  Bfmbe  fur  la  civiere,  pour  la  por- 
ter à la  Batterie. 

M Autres  foldats  portant  une  Bombe  avec  un  levier  pafé  dans 
un  crochet  attaché  à l'une  des  anfes  de  la  Bombe. 

N Sentinelles. 

O Fofé  ou  tranchée  autour  de  l’épaulement  de  la  Batterie. 


qui  répréfente  une  Batterie  à Mortiers  veûë  par  le  dc- 


Tome  I. 
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Manière  de  fèrvir  les  Pierriers  çn  batterie. 

I L ne  faut  que  trois  foldacs  à chacun,  dont  l’un  aurafoin 
d’aller  chercher  la  Poudre  pour  charger  la  chambre. 

Ccluy  de  la  droite  aura  le  foin  de  luy  donner  du  fourrage 
& de  la  terre  pour  la  refouler  fur  la  Poudre,  comme  il  cil  dit 
aux  Mortiers. 

Ccluy  dç  la  gauche  aura  foin  de  luy  donner  une  dame 
pour  cela. 

Celuy  de  la  droite  luy  donnera  un  platteau  de  bois  pour 
mettre  au  cul  dc l’amc;  après  quoy  luy  & Ion  camarade  iront 
chercher  un  panier  plein  de  cailloux  pour  mettre  dans  l’amc 
du  Pierricr. 

Le  premier  & les  deux,  dont  on  a parle,  prendront  les  le- 
viers pour  le  poulTer  ou  drelTcr  en  batterie. 

Enfuite  ces  deux  poferont  leurs  leviers  fous  le  ventre  du 
Picrrier,  pour  le  haufler  ou  baiflcr,.  fuivanr  le  commande- 
ment de  l’Officier. 

Le  premier  amorcera  cependant  la  lumière  du  Mortier. 

Ccluy  de  la  gauche  prendra  le  bouttefèu  pour  y mettre  le 
feu  au  commandement  dç  l’Officier. 

Les  armes  du  Pierrierfont, 

Trois  leviers,  dont  deux  feront  pofez  à la  droite  avec  la  ra- 
cloirc. 

Une  pelle. 

Le  platteau.  . 

Et  les  coins  de  mire. 

A la  gauche  il  y aura , 

Un  levier. 

Une  dame  pour  refouler. 

Le  bouttefeu  fera  fitué  au  tnefme  endroit  que  ceux  des 
Mortiers. 

Les  paniers  !à  Pierriers  pour  charger  l’ame  des  Pierriers, 
auront  jy  pouces  de  diamètre  ou  environ , & 10  pouces  de 
hauteur. 

Ils  feront  pofez  derrière  la  Batterie  à io  ou  npas , avec 
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trois  ou  quatre  tombreaux  de  cailloux  bien  durs  pour  les  * 
remplir. 

Les  quatre  tombreaux  pourront  remplir  60  paniers  qu’il 
faut  à chaque,  Pierrier,  fuivant  les  endroits  que  l’on  voudra 
battre:  rienn’eft  meilleur  pour  faire  abandonner  un  loga- 
ment,  que  la  grefle  qui  fort  de  la  bouche  des  Pierriers. 

M.  le  Marquis  de  la  Frezelierc  ne  fc  fert  pointe  paniers 
pour  exécuter  fes  Pierriers  ; il  fc  contente  de  couvrir  d’un 
gazon  b chambre  qui  contient  la  Poudre,  & de  jetter  pat 
dcfl'usunbon  nombre  de  cailloux, 8c.  quelquefois  déplacer 
fur  le  tout  4 petites  Bombes  chargées  avec  leurs  fufées  : & il 
prétend  que, pour  bien  réulfir  dans  cette  éxécution,  il  ne 
faut  pas  dire  éloigné  de  plus  de  1 jo  pas  de  l’endroit  où  l’on 
veut  faire  tomber  cette  grefle.  On  pourrok  fe  fervirdefacs 
à terre  pour  renfermer  ces  petits  cailloux. 

Devoir  de  l’Ojjkier. 

L’Officier  qui  fera  fervir  les  Mortiers  ou  Pierriers,  s’atta- 
chera particulièrement  à reconnoiftre,  autant  qu’il  le  pourra 
de  l’œil,  la  diftance  du  lieu  où  il  voudra  tirer,  ayant  donné  les 
degrcz  d’élévation  au  Mortier  ou  Pierrier,  fuivant  le  juge- 
ment qu’il  aura  fait  de  la  diftance. 

Il  fera  tirer  fa  première  Bombe,  Se  fuivant  l’endroit  où  elle 
tombera , il  duninüera  ou  augmentera  les  degrez  d’cléva- 
tion. 

La  plufpart  des  gens  qui  tirent  des  Bombes  n’ont  gueres 
d’autres  règles  que  ce  que  l’on  vient  de  dire  : cependant  nos 
Bombardiers  fc  fervent  fouvent  de  Tables  pour  connoiftre 
les  différentes  étendues  des  portées , félon  la  différence  des 
élévations  du  Mortier  fur  tous  les  degrez  de  l’équerre,  de- 
puis ijufqu’à  45. 

Cette  maniéré,  quoy-que  fondée  fur  une  infinité  d’expe- 
ricnces  trcs-dommageables  à nos  ennemis , n’a  pas  laifle  de 
trouver  quelquefois  dcs*cenfcurs.  Feu  M.  Blondel  a fait  un 
grand  Traitte  là-dcflus , prétendant  avoir  donné  une  dc- 
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* monftration  pour  tirer  jufte,  beaucoup  plus  feûrcquc  n’ont 
peu  faire  tous  ceux  qui  s’en  font  mêlez  par  lepafl’é. 

Mais  il  fcmblc  qu’il  vaille  mieux  s'attacher  à fuivre  ceux 
qui  font  dans  le  continuel  exercice  des  Bombes,  & qui  le 
trouvent  bien  de  leur  méthode,  citant  fcûr  que  l’expcrience, 
fur  tout  en  fait  de  Poudre , l’emporte  toujours  fur  les  obfcr- 
vations  lcsçlus  fçavantcs. 

Pour  vous  inllruire  de  la  méthode  de  ces  Bombardiers 
dans  le  jet  des  Bombes , j’ay  extrait  mot  à mot  ce  que  j’en  ay 
trouve  dans  le  traitté  de  M.  Blondel  mcfmc,  pour  ne  rien  di- 
re de  mon  chef. 

" T Ls  difentdonc  ( c’eflM.  Blondel  qui  parle  des  Bombardiers), 
" que  le  Mortier  chalTc  plus  ou  moins,  félon  qu’H  cft  plus  ou 
" moins  chargé  de  Poudre,  & qu’un  Mortier,  par  exemple,  de 
” h pouces  de  calibre,  chargé  dans  fa  chambre  de 2 liv.  de 
" Poudre  mcnüc  grenée,  donne  de  degré  en  degré  48  pieds  de 
” différence  de  portée  ; & pour  la  plus  grande  étendue  fous  l’é- 
” lévation  de  45  degrez,  2160  pieds. 

” Le  mcfinc  Mortier  donnera  de  degré  en  degré  60  pieds 
’*  de  différence , s’il  elt  chargé  de  2 liv.  &-1  de  la  mcfmc  Pou- 
" dre,  & 2700  pieds  pour  la  plus  grandes  voilée. 

" Enfin  il  donnera  72  pieds  de  différence  de  degré  c n de- 
*’  gré,  fi  la  charge  cft  de  3 liv.  de  Poudre  menue  grenée,  qui  cft 
'L’on*vtA*n„  ia  charge  la  plus  forte*  delà  chambre  d’un  Mortier  de  12 
Mtni*n?ïu,,lu  Pouces  de  calibre,  & à l’élévation  de  45-  degrez,  qui  cft,  com- 
* fl  d,i  Mon,",  » me  ils  difcnt,la  plus  grande  vollce, il  chaflera  la  Bombe  à dif- 

qu,  en  t ont, en-  „ tancc  U40  pieds. 

ntnt  dJt%ATU*~  * T r 
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Sur  ce  fondement  ils  ont  fait  les  Tables  que  voicy . 
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TABLES  DES  BOMBARDIERS 
pour  les  Mortiers  de  iz  pouces  de  calibre. 

Première  Table  à deux  livres  de 
Poudre.. 


digni.. 

3....... 

portées. 

IO 

II 

12 

37* 

13 

»4 

>3 

16 

17 

18 

864 

I^*  » * * ••• 

20 

9*o  | 

21 

22 

*3 

II04  £ 

24 

23 

2 6 

2248  1 

27 

18  ••••«•• 

tTQ 

1344  S. 

2 9 

1392  i 

3° 

1440^ 

3* 

1488  . 

32 

• >33* 

33 

1384 

34 

33 

3<* 

37 

‘77* 

3» 

39 

41 196% 

41  . ...  loi 6 

43  2064 

44  2.112, 

43 2160 

Seconde  Table  à deux  livre» 

& demie  de  Poudre. 

dtgrex..  flitiet. 

3 6  2160  pieds. 

37  2220 

38  2280  JT 

39  1340  | 

40  2400  g' 

4» 146°  * 

42  2V20j^ 

43  2.380  2 

44  2640 

43 i7°° 

Troiliéme  Table  à trois  livres 
de  Poudie. 

dtgnz.  ftrteel. 

37  2664  pieds. 

38  2736 

3 9 2808  iT 

40 2880  ^ 

42 2932  ! 

42  30i4| 

43  3°96S 

44’ 3168s 

43 3240 
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» La  première  ( c'efl  toujours  M.  Blondel  qui  porte  ) fuppofe 
» que  la  chambre  du  Mortier  cft  chargée  de  2 liv.  de  Poudre, 
..  Se  cft  depuis  y degrez  jufqu’à  45.  Les  nombres  de  pieds  des 
».  portées  ic  trouvent  en  ajouftant  48  pieds  au  précédent  de 
*»  degré  en  degré  ; ainfi,  ajouftant  48  à 4.80,  répondant  à 10  de- 
»»  grez,  vous  avez  52S  pour  11  degrez,  Se  576  pour  11,  en  ajouf- 
»»  tant  48  à 528,  & 624  pour  13  degrez, mettant  48  avec  576,  Se 
.»  ainfi  des  autres.  « 

».  La  féconde  à 2 liv.  Se  -ï-  de  charge,  ne  commence  qu’a  36 
..  degrez,  jufqu’à  43  degrez;  parce  que  le  Mortier  avec  cette 
»»  charge  donne  autant  de  chaft'e  à la  Bombe  à 3 6 degrez,  qu’à 
.»  45  lorfqu’il  n’a  que  2 liv.  de  Poudre,  car  l’étendue  de  la  por- 
».  téccftcn  l’une  Se  en  l’autre  de  2160  pieds,  les  nombres  de 
».  pieds  des  portées  fc  fiirpaflcty  l’un  l’autre  de  60  pieds  à cha- 
» que  degré  ; ainfi  2220  du  37  degré,  vient  de  2160  du  36,  Se  de 
>»  60  ajoutiez  cnfemble  ; &:  2180  du  38,  ajouftant  2220  avec  6 o, 
>»  Se  ainfi  du  refte. 

>»  La  troifiémeà  3 liv.  de  Poudre,  qui  cft  la  plus  grande  char* 

. Sc  duc  l’on  doit  donner  à la  chambre  d’un  Mortier  de  12  pou- 

me  il  y ddei  ” ccs  de  calibre  ne  commence  par  la  m ’imc  raiion  qu  a 37 

Menu n qui  » degrez  jufqu’à  45,  parce  qu’avec  cette  charge  il  charte  prefi- 
,n  coma  .ne, u „ qUC  auflî  j0jn  fous  l’jncle  de  i-r  devrez,  que  tous  cc'uy  de  45, 
» avec  2 hv.  de  Poudre,  les  nombres  de  pieds  des  portées 
».  s’y  fuivent  à chaque  degré,  de  72  pieds  ; ainfi  ajouftant  72  à 
>»  2664  du  37  degré,  vous  aurez  2736  pour  le  38 , Se  ajouftant 

»»  72  à 2736,  l’on  a 2808  pourlc  39,  Se  2880  pour  le  40,  en 

».  ajouftant  72  à 2808,  Se  ainfi  des  autres. 

>»  Ils  difent  aurti  qu’un  Mortier  de  8 pouces  de#calibrc  char- 
» gé  d’une  demi  livre  de  Poudre  menue  grence,  donne  pour 
.»  chaque  degré  d’élévation  41  pieds  de  différence  de  postée, 
»»  Se  pour  fa  plus  grande  portée  fous  45  degrez , donne  1890 
»»  pieds. 

.»  Le  mrfmc  chargé  de  trois  quartrons  de  la  mefmc  Poudre 
.»  donner  pieds  de  différence  de  portée  à chaque  degré  d’élé- 
» vation,  & pour  la  plus  grande  qui  cft  à 45  degrez  2790. 

»>  * Et  enfin  avec  une  livre  de  Poudre , qui  cft  la  plus  forte 
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charge  que  l’on  doive  donner  à la  chambre  d’un  Mortier  de  « u nef. 
8 pouces  de  calibre*,  ildonn"i3  pieds  de  différence  de  por-  « mt  th,l‘  7 »* 
téc  à chaque  degré  d’élévation  &:  3690  pieds  pour  fa  plus  J3  dniM- 
grartde  étendue  fous  l’angle  de  43  degrez.  « 

Voicy  ces  autres  Tables. 

La  première  à une  demi  livre  de  Poudre,  commence  à 3 
degrez  jufqu’à  43,  &c  les  nombres  des  porrées  fc  fuivent , eu 
augmentant  de  41  pieds  à chaque  degré. 

La  féconde  à trois  quartrons  de  la  mefine  Poudre,  ne  com- 
mence qu’à  31  degrez,  parce  qu’en  cette  élévation  avec  cette 
charge,  la  portée  eft  plus  grande  que  celle  à 43  degrez  avec 
une  demi  livre  de  Poudre.  Les  nombres  des  portées  s’y  fui- 
vent, en  augmentant  de ’6t  pieds  à chaque  degré. 

La  troifiémeà  une  livre  de  Poudre  commence  à 33  degrez, 
où  la  portée  eft  plus  grande  que  celle  à 43  degrez  avec  trois 
quartrons  de  Poudre  :Jcs  nombres  des  portées  s’y  fuivent, 
ai  augmentant  de  81  pieds  à chaque  degré. 
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BLES  DES  B O M B A RD  I S 


RS 


pour  les  Mortiers  de  S pouces  de  calibre. 
Première  Table  à demi  - livre  de 
Poudre. 


Utgnx..  ferttu.  44 

y nopicds.  4 j 


i io6 
1848 
1890 


II 

II 

13 

14 

13 

16 

17' 

18 

19 
10 
II . 
11 

*3 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

30 

31 
31 

33 

34 
33 

36 

37 

3» 

39 

40 

41 

41 


410 

46  2r 

Seconde  T ablc  à trois  quarts  de 

livre  de  Poudre. 

J°4 

346 

itgrtx. 

forttts . 

y 83 

3" 

630 

31' 

671 

33- 

7i4 

34- 

73^ 

33- 

798 

36. 

840 

37- 

“94  | 

88t 

C 

38. 

1336  g 

914 

966 

a. 

æ 

n 

0 

39- 

40. 

1480I 

1008 

n 

0 

n 

41. 

1341  ? 

IOJO 

» 

eu 

41. 

1091 

■K 

43- 

"34 

44. 

1176 

£U 

43- 

1790 

1118 

O 

S- 

Troifiéme  Table  à une  livre 

I 1<jO 

CpT 

de  Poudre. 

1301 

r* 

3 

dtgrez. 

fortéts. 

1344 

CU 

33- 

1386 

fK 

3 6- 

1418 

37- 

3034  p 

1470 

38. 

i yn 

39. 

1334 

40. 

31^°  1 

139*5 

41. 

3?6i  » 

1638 

* 41- 

:•  3444  Z 

1680 

43* 

33^  «• 

1711 

44. 

1764 

43- 

Nous 
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N Ous  verrons  cy-aprcs  les  proportions  &c  les  compofi- 
tions  des  fufccs  à Bombes  Se  à Grenades. 

Mais  auparavant  il  faut  un  peu  parler  des  Grenades,  parce 
qu’elles  fc  chargent  comme  les  Bombes,  Se  qu’elles  leur  ref- 
femblcnc  par  leur  figure,  excepté  quelles  n’ont  point  d’anfes. 


Titre  XIII. 

Des  Grenades  ÿ4  des  Fumées  a,  Grenades  & à Bombes. 

s Grenades. 

IL  y en  a de  grolTcs  de  folle,  que  l’on  appelle  aulfi  quelque- 
fois Bombes , qui  font  du  calibre  des  Boulets  de  trente- 
trois,  &:  qui  pefent  1 6 liv. 

De  vingt-quatre,  Se  qui  pefent  izliv. 

De  feize , Se  qui  pèlent  8 liv. 

On  roule  cfFcdivemcnt  ces  Grenades  du  haut  des  rem- 
parts Se  des  autres  ouvrages  dans  les  folTez,  ou  fur  une  bref- 
che,  Se  elles  font  une  fort  grande  execution. 

Il  y a des  Grenades  que  l’on  appelle  à main,  qui  font  de  la 
groneur  ou  du  calibre  d’un  boulet  de  4 livres,  qui  ne  pefent 
que  z livres,  Se  qui  contiennent  4 à j onces  de  Poudre  ou  en- 
viron. 

Ccllcs-cy  fervent  à jetter  à la  main  dans  des  tranchées  ou 
rctranchcmcns , au  milieu  d’une  troupe,  & elles  tuent  ou  cf- 
tropieent  infailliblement. 

On  obferve  tant  que  l’on  peut , qu’elles  foient  bien  vui- 
dées  Se  bien  ébarbccs,  Se  d’un  fer  aigre  Se  cafl'ant,  mais  fans 
foufleûres. 

Leur  lumière  doit  avoir  6 lignes  ou  environ. 

L’on  fe  fert  de  petites  lanternes  de  cuivre,  Se  de  petites 
baguettes  de  bois  avec  des  maillets  pour  charger  les  Grena- 
des, en  preflantbicnla  Poudre  au  dedans. 

Q-9 
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Proportions  de  Grenades  de  plujîeurs  diamètres , 

T . Es  Grenades  du  calibre  d’un  Boulet  de  trente-trois,  ont 
de  diamètre  6 pouces,  & quelque  chofe  de  plus  ; mais  ce  font 
desfra&ionsdc  peu  d’importance,  que  j’obmcttray  tant  pour 
cet  article  que  pour  les  fuivans. 

L’épaifTcur  8 lignes,  Sc  pefent  environ  1 6 livres. 

Celles  du  calibre  de  vingt-quatre  ont  de  diamètre  j pou- 
ces y lignes. 

D’epaifTcur  * lignes,  &:  pefent  iz  liv. 

Celles  du  calibre  de  feize  ont  de  diamètre  4 pouces  g li- 
gnes. 

D’cpaifleur  j lignes,  &c  pefent  8 liv. 

Celles  qui  pefent  6 liv.  ont  de  diamètre  j pouces  y lignes. 

D’épaifTcur  5 lignes. 

Celles  du  poids  de  y liv.  ont  de  diametre  3 pouces  z li- 
gnes &:  i. 

D’épaifTeur  y lignes. 

Celles  du  poids  de  4 liv.  ont  de  diamètre  3 pouces. 

D’épaifTcur  3 lignes. 

Celles  du  poids  de  3 liv.  ont  de  diametre  z pouces  S lignes. 

EpaifTeur  4 lignes 

Celles  du  poids  de  z liv.  ont  de  diametre  z pouces  4 lignes. 

D’épaifTeur  4 lignes. 

Celles  du  poids  de  1 liv.  ont  de  diametre  1 pouce  10  lignes. 

EpaifTeur  3 lignes. 

Celles  de  i ont  de  diamètre  1 pouce  8 lignes. 

EpaifTeur  3 lignes. 

Celles  de  a ont  de  diametre  1 pouce  6 lignes. 

Epai  fleur  3 lignes. 

Celles  de  i ont  de  diametre  1 pouce  6 lignes. 

EpaifTeur  z lignes 

S’ilfe  trouvoit  quelque  part  des  Grenades  plus  grofTcs  ou 
plus  petites  que  celles  cy-defTus,  on  pourroit,  pour  en  fça- 
Voir  le  diametre,  avoir  recours  à la  Table  des  Boulets  Ti- 
tre III.  Mais,  ni  les  Boulets,  ni  ces  fortes  de  Grenades,  ne 


Digitized  by  Google 


D* AjLTItllK.il.  //.  Part.  307 

doivent  point  cftrc  mefurez  fi  fort  à la  rigueur,  quelques  li- 
gnes moins  ne  font  pas  une  affaire,  Se  il  vaut  menue  encore 
mieux  qu’un  Boulet  jolie  un  peu  dans  une  Pièce,  ou  une  Gre- 
nade dans  un  Mortier,  que  de  fc  trouver  trop  juflcs , Se  que 
de  n’y  pouvoir  entrer  que  difficilement. 

Toutes  ces  Grenades  doivent  dire  plus  épaiffes  au  cul 
que  par  le  corps,  à proportion  de  leur  grofTeur. 

Fufécs  à Bombes  y à Grenades , (y  premièrement  des  * 

Fusées  à Bombes. 

L E mémoire  qui  fuit  contient  les  proportions  que  leur  don- 
nent les  Bombardiers ,&  la  compoiition  qui  y entre. 

Les  Fufécs  pour  les  Bombes  de  iz  pouces  de  diamètre  fe- 
ront de  bois  de  tilleul,  faule,  ou  aulne  bien  fcc,  Se  fans  au- 
cune fïftuie  ; quoy-que  dans  ces  fortes  de  bois  il  fc  trouve 
quantité  de  petits  nœuds  ou  petits  permis  qui  les  rendent 
défectueux  , ces  bois  ont  d’autres  propriétez  qui  obligent 
de  s’en  fervir.  Il  faut  donc  que  ces  Fuiees  foient  nettes  Se 
bien  percées  dehors  Se  dedans,  car  ordinairement  il  fe  trou- 
ve dans  les  lumières,  quand  elles  ne  font  pas  bien  percées 
par  un  bon  ouvrier  qui  ait  des  outils  faits  exprès,  des  fïllan- 
ges  qui  font  forts  nuifibles,  parce  qu’en  chargeantes  Fufécs, 
elles  fe  méfient  avec  lacompofition,  Se  b rendent  déféchieu- 
fc  Se  fujetteà  s’éteindre  ; Se  lorfqu’il  s’y  en  trouve,  il  faut  les 
en  faire  fortir  avec  la  grande  baguette. 

On  fait  les  Fufécs  à Bombes  <3c  deux  longueurs,  de  8 pou- 
ces Se  Se  de  9 Se  4-  : les  premières  font  pour  tirer  près,  Se 
les  autres  pour  tirer  loin  ; au  relie  elles  ont  les  mcfmcs  pro- 
portions. 

C’cfl-à-dircau  petit  bout  14  lignes  de  grofTeur,  & au  gros 
bout  18  Se  -files  lumières  ont  également  3 lignes  de  diamè- 
tre. 

Il  faut  pour  charger  ces  Fufécs,  deux  baguettes  de  fer  bien 
limées  Se  bien  jullcs  à la  lumière  des  Fufécs  ; la  premierefera 
longue  comme  la  Fufee,  Se  l’autre  corqmc  la  moitié. 

Les  Fufécs  à Bombes  couflcnten  Comté  jott  le  millier, 
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quicft  if  picce  ; il  yen  a j ou  6 à la  livre,  poids  de  marc,  fé- 
lon la  qualité  du  bois;  le  hellrc  ne  vaut  rien  à garder,  ellant 
fujet  aux  vers. 

En  1 696.  le  cent  de  Fufées  à Bombes  couftoit  à Doüay 
Jtt  ifr- 

Et  le  millier  de  Fufees  à Grenades  7^  io1". 

A Mers  ces  d ernicres  ont  coufté  10  le  millier. 

Pour  faire  la  compofirion  des  Fufées  à Bombes  Se  à Gre- 
nades, félon  les  Bombardiers,  il  faut  battre  de  bonne  Poudre 
& la  réduire  en  poulvrin,  de  bon  fôufre  qui  ne  foit  point  ver- 
di re, 3c  le  réduire  en  fleur,  3c  debonfalpeftre  enfariné  aufli 
bien  purifié  de  toutes  matières  nuilibles,  car  c’cft  le  corps  de 
toutes  compofirions  Se  de  tous  artifices. 

Ces  trois  chofes  citant  bien  battues  Se  pulverrfees,  il  faut 
les  parter  dans  un  tamis  couvert  Se  très -fin  l’une  apres  l'autre, 
& quand  on  en  aura  futfifammenr,  il  faudra  prendre  une  me- 
fure  de  foufre,  deux  de  fa’pcftre,  Se  cinq  de  poulvrin,  que 
l’on  meflera  &:  aflemblera l’un  avec  l’autre,  Se  l’on  partera  ces 
mixtions  enfembte,  dans  un  tamis  de  crin  commun , après 
quoyd'ot)  chargera  les  Fufées.  * . 

Quand  on  aura  bien  vifité  les  Fufées  à charger  , qu’elles 
fero  it  aulfi  bien  conditionnées,  comme  il  cil  dit  cy-devant, 
& qu’on  aura  p'ulïcurs  fois  parte  la  grande  baguette  dans  la 
lu  r.icre,  pour  en  fortir  Se  charter  ce  qui  s’y  pourroit  trouver 
de  nuifiblc,  on  pofe  le  petit  bout  fur  un  billot  ou  fur  un  fort 
madrier  avec  un  chargcoir  fait  comme  une  petite  lanterne 
à charger  du  canon  ; on  prend  de  la  compofirion  environ 
plein  un  petit  dez  à coudre  que  l’on  met  dans  la  Fufée,  &;  la 
grande  baguette  dcfi'us,  fur  laquelle  on  frappe  quatre  ou 
cinq  coups  égaux  de  moyenne  force  avec  un  maillet  do 
moyenne  groflbur,  Se  l’on  continü-ra  de  mettre  la  compo- 
fition  dans  la  Fufée  fins  en  mettre  plus  grande  quantité  cha- 
que fois  ; mais  il  faudra,  à proportion  que  la  Fufée  s’empli- 
ra, augmenter  la  force  de  frapper  Se  le  nombre  des  coups 
jufqu’a  douze,  car  plus  la  compofirion  fera  ferrée,  plus  elle 
•fera  d’effet,  Se  mefmcclle  brurtera  dans  l’eau. 
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Proportion  des  Fufecs  a Grenades. 
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Les  Fufées  font  lon- 
gues en  tout  de 3 P°  ï 3 P°-  4 P°- 1 4 P°-  3 P°-t  1 po.f. 

Et  comme  les  groH’cs  Grenades  font  faites  pour  jetter  dans 
les  foffcz  ou  avec  de  petits  Morticrs^l  leur  faut  des  Fufecs 
de  differentes  longueurs  ; cclles-cy  font  pour  les  petits  Mor- 
tiers ; celles  pour  les  foffcz  doivent  dire  plus  courtes. 


Maniéré  de  les  coiffer. 

L Es  Allemans  les  coeff'nravcc  du  papier  & du  parchemin 
lié  avec  du  fil  autour  de  la  Fufée. 

On  fc  fert  en  France  d’une  compofiiion  de  poix  noire 
méfiée  avec  un  peu  de  fuif,  avec  laquelle  on  fait  gaudronner 
les  Fufées  lorfqu’cllcs  ontefté  frappées  dans  les  Bombes  ou 
Grenades,  & mcfmc  jufqu’à  un  doigt  autour  de  la  lumière 
des  Bombes  & des  Grenades, 

Il  y en  a d’autres  qui  ne  fe  fervent  que  de  cire  neuve  méf- 
iée avec  un  peu  de  fuif. 

Il  cft  néccffairc  d’ordonner  que  les  Fufees  à Bombes  ayent 
autant  de  diamètre  au  périt  bout,  à ufle  ligne  près,  que  les 
lumières  des  Bombes  pour  lcfqucllcs  eücs  font  deftinées,  5c 
à proportion  de  celles  pour  les  Grenades  : lorfquc  les  Fufées 
font  trop  coniques,  c’efl -à-dire  plus  menues  par  le  bout  qui 
entre  dans  la  Grenade,  que  par  le  bout  qui  cft  dehors,  elles 
ne  tiennent  jamais  bien  dans  les  lumières  des  Bombes,  &:  en 
forcent  tres-fouvent  quand  on  les  tire. 
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Alutre  maniéré  de  charger  les  Fufées  à Grenades 
(ÿ-  de  les  cocjfer. 

Ne  livre  de  Poudre  tamifee  bien  fine. 

Une  once  & demie  de  falpeftrc  en  farine. 

Une  once  de  foufre. 

Il  faut  pouvoir  compter  un  nombre  de  vingt-cinq  pen- 
dant la  durée  de  la  Fuféc. 

Une  livre  de  colofane. 

Une  livre  de  gaudron. 

Une  livre  & demie  de  poix. 

Et  cinq  quartrons  de  gaudron  commun,  faire  fondre  le 
tout  8c  en  coctfer  les  fTifccs  à Grenades. 

Ne  vous  rebutez  point  de  voir  tant  de  mémoires  fur  une 
mcfinc  chefc,  il  faut  fçavoir  l’ufage  de  tous  les  lieux. 

A Paris  en  charge  les  portefeux  ou  Fusées  à Bombes 
& k Grenades  comme  il  fuit 

Première  maniéré. 

J L faut  prendre  r liv.  de  Poudre , qu’elle  foit  bien  broyée  &c 
bien  panée  dans  le  tamis  fin  de  foye,  & le  charbon  de  mef- 
me,  & mettre  1 onces  de  charbon  fur  chaque  livre,  8c  en  fai- 
re plufieurs  épreuves  pour  fçavoir  fi  la  compofition  n’cft 
point  trop  vive. 

Auquel  cas  vous  la  modérerez  avec  du  charbon. 

On’ fait  encore  autrement. 

O N prend  i liv.  de  falpcftre,  4 onces  de  foufre,  8c  3 onces 
de  charbon,  le  tout  pané  dans  le  tamis  de  foye,  8c  le  bien 
me  fier  cnfcmble  8c  en  charger  le  portefeu  à Grenade,  qu’il 
foit  bien  battu,  puis  en  faire  épreuve. 

Et  pour  le  portefeu  à Bombe,  il  faut  3 onces  de  charbon 
furi  liv.  de  Poudre  battue  mifcenpoulficr,  &c’cftla  plus 
leur c pour  garder  en  tout  temps. 
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On  a fait  charger  à Paris,  il  y a quelques  années,  certaines 
Fufées  à'  Grenades  plus  longues  que  celles  à l’ordinaire,  &: 
qui  venoient  de  Champagne,  faites  d’un  bois  blanc. 

Dont  le  cent  citant  vuides,  pcfoit  n onces. 

Et  citant  chargées,  3 1 onces  &:  -i. 

Etainfi  il  y cntroirdccompofition,  10  onces  Sel. 

C’clt  fur  le  millier  6 liv.  & | ou  7 liv.  de  compolition,  ou 
environ. 

Les  Artificiers  de  Flandres  difent,  que  fur  130  Fufées  à 
Grenades  il  entre  1 liv.  de  compolition,  compris  le  déchet. 

En  Lorraine. 

P Our  charger  un  cent  de  Fufées  à Grenades,  on  donne  les 
matières  à l’Artificier. 

Outre  cela  on  luy  paye,  m 

jh  10  f par  cent  pour  les  charger. 

Et  par  cent  pour  le  bois  ou  cartouche  de  la  Fulec. 

Ce  font  i!l  10 c par  cent. 

On  pourroit  néanmoins,  dit-on,  réduire  ce  prix  à éC 

A Paris  elles  n’ont  autrefois  coulté  à charger  que  i*t  3 f pau 
chaque  cent,  en  fournifiant  les  matières  à l’Artificier. 

Le  bois  coultc  une  livre  le  cent  do  Fufée. 

Ce  font  en  tout  3 f Cela  pourroit  cltrc  réduit  à moins. 

Il  y a encore  une  manière  décharger  lesFufécsà  Grena- 
des, qui  vient  des  fieurs  Bérenger  Artificiers  qui  fervent  en 
Flandres.  C’eft  le  mémoire  qui  fuit. 

U N homme  peut  charger  dans  un  jour  d’été,  commen- 
çant à quatre  heures,  & finilfant,  à huit  heures  du  foir,  600 
Fufées  à Grenades.  Un  homme  ne  peut  charger  que  cinq 
grolî'es  Fufées  à Bombes  dans  l’cfpace  d’une  heure. 

Il  y a des  gens  qui  ne  demeurent  pas  d’accord  qu’un  hom- 
me puifie  charger  en  un  jour  un  fi  grand  nombre  de  Fufées 
à Grenades. 

Il  y a pluficurs  fortes  de  compoûtions  pour  charger  les 
Fulecs  à Bombes  Se  à Grenades. 
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La  première  eft  dc^  de  poudre, i1  de  fa!pcftre,f  de  foufre. 

La  (ccortdCj  de  y de  poudre,  de  falpctlrc,  i1  de  foutre. 

La  troifiéme,  ccllc-cy  eft  la  meilleure,  de  y de  poudre,  il 
de  falpcftic,  i1  de  foufre. 

La  quatrième,  de  31  de  poudre,  î)  de  falpcftre,  Se  \ livre 
de  foufre. 

Quoy- que  ce  foicnt-là  les  dofes  accouftumccs  des  com- 
pofmons,  il  faut  pourtant  que  l’Artificier  qui  les  fait,  éprou- 
ve cinq  ou  fix  Fulecs  pour  voir  fi  elles  durent  ij  ou  30  com- 
ptes, Se  qu’il  voyc  fi  elles  ne  font  point  trop  fortes , auquel 
cas  il  faut  mettre  davantage  de  foufre.  Il  ne  faut  pas  aulfi 
qu’elles  foient  trop  foibles,  car  elles  pourroient  s’cteindrecn 
tombant  dans  la  boue,  Se  l’on  y remédie  en  y mettant  plus 
de  Poudre. 

Il  ne  faut  pas  qu’elles  durent  plus  de  30  comptes, car  quand 
elles  feroient  tombées  dans  un  endroit,  on  pourroit  les  rejet- 
ter  avec  une  pelle. 

Ainfi  l’on  ne  peut  pas  dire  de  quelle  compofition  il  faut  Ce 
fcrvir  fans  en  avoir  veû  brufler  trois  ou  quatre,  parce  qu’il  y 
adela  poudre  de  differente  qualité,  ainfi  que  du  charbon, 
du  falpcftrc , Se  du  foufre  meilleurs  l’un  qucl’autrc. 

Pour  fc  déterminer  donc  à prendre  une  de  ces  quatre 
compofitionSjil  faut  en  charger  cinq  ou  fix  de  chacune,  pour 
voir  celle  qui  durera  30  comptes,  Se  jettera  une  flâme  de  3 ou 
4 pouces,  fans  faire  fendre  ni  éclater  la  Fuféc,  ni  fans  faire 
de  la  peine  à la  tenir  avec  deux  doigts  ; Se  c’eft  celle-là  qu’il 
fautchoifir. 

Il  faut  obfcrvcr  que  les  Fufccs  foient  chargées  également, 
c’cft-à-dirc  qu’elles  brullent  fans  cracher, & que  l’oreille  n’en- 
tende point  comme  fi  c’eftoit  un  changement  de  compofi- 
tion, ce  qui  fait  de  petits  coups. 

Lorfque  les  Fulécs  font  chargées,  il  faut  mettre  de  l’on- 
guent de  répaillcur  d’un  fol  marque  aux  deux  bouts,  lequel 
fc  fait  mettant  fondre  une  demi -livre  de  cire  jaune,  Se  un  de- 
mi quartron  de  vieil  oingenfcmblc. 

Cf  om prtïom  La  Fuféc  de  la  Grenade  à main,  qui  eft  du  calibre  de  qua- 

4ijfc:tnt  deul-  tre,  doit  avoir  z pouces  a lignes  de  longilignes  de  diamè- 
tre, Se 
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tre,  & 6 lignes  au  pctic  bout  ; la  lumière  de  la  Futée  doit  eftre  1,1 1ut  !tur 
de  1 lignes** 

Si  l’on  met  les  Futées  aux  Grenades  auffitoft  qu’elles  font  «w  »;« 
chargées, il  n’eft  pas  néceflaire  de  mettre  de  l’onguent  au  pe-  ?*"  * ***■/*• 
tit  bout  qu’il  faut  couper  en  pied  de  biche,  parce  qu’il  ar- 
rive quelquefois  qu’en  enfonçant  la  Fufee  dans  la  lumière 
de  la  Grenade,  la  compofition  de  ce  petit  bout  tombe,  ce  qui 
fait  que  le  feu  eft  coupé;  joint  auflï  que  le  culot  eft  quelque- 
fois plus  épais  qu’on  ne  croit , & que  la  Fufée  touchant  au 
culot  ne  communique  point  le  feu  à la  Poudre  qui  eft  dans  la 
Grenade. 

D’abord  que  les  Fulces  font  aux  Grenades,  il  faut  faire 
fondre  de  la  poix  noire,  & faucer  lateftede  la  Fufée  dans  cet- 
te poix,  puis  la  tremper  dans  de  l’eau , & jamais  la  compofi- 
tion  ne  fe  gafte,  à moins  que  le  bois  ne  pourrifie. 

Il  ne  faut  point  recevoir  les  Futées  à moins  qu’elles  ne 
foient  pleines  a fleur  du  bois  par  les  deux  bouts,  &.  mefme  en 
donner  deux  ou  trois  petits  coups  fur  unetablc,  pourvoir!!  la 
compofition  ne  s’ébranle  point  ; car  fi  elle  quittoic,  il  ne  fau- 
droit  point  les  recevoir,  non  plus  que  celles  qui  font  fen- 
dues. 

L’on  peut  mefme  en  fendre  quelques-unes,  pour  voir  fi  la 
compofition  eft  également  battue  par  tout. 


Titre  XIV. 

Du  Pétard. 

L A Figure  fait  connoiftrc  comme  il  eft  fait. 

Les  Pétards  ne  font  pas  tous  de  mefme  hauteur  ni  grof- 
feur. 

Pour  l’ordinaire  ils  ont  de  hauteur  io  pouces. 

De  diamètre  7 pouces  par  le  haut,  &:  10  pouces  par  le  bas. 
Leur  poids  eft  ordinairement  de  40, 4j,&  yoliv. 

Le  madrier  fur  lequel  eft  place  le  Pétard,  & où  il  eft  atta- 
ché avec  des  liens  de  fer,  eft  de  z pieds  par  là  plus  grande 
largeur,  & de  18  pouces  par  les  codez,  l’épaifTeur  eft  d’un 
T me  /.  . R r 
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madrier  à l’ordinaire.  Parle  délions  du  madrier  font  deux 
bandes  de  fer  pallecs  en  croix  avec  un  crochet  qui  1ère  à atta- 
cher le  Pétard. 

Son  ufage  eft  de  rompre  les  portes  & les  herfes  des  chaf- 
tcaux,  citadelles,  ou  ouvrages  où  l’on  veut  fe  faire  une  en- 
trée. 

Depuis  l’année  1671.' j’ay  oüi  dire  à tous  ceux  qui  en  011c 
appliqué,  qu’ils  ne  fçavoient  autre  fecret  que  de  s’approcher 
à l’entrée  de  la  nuit  avec  un  détachement,  le  plus  près  de  la 
Place  qu’ils  pouvoient, 

De  defeendre  dans  le  folle  quand  il  eftoit  fcc. 

Ou  de  trouver  quel  qu’autre  moyen  que  l’occafion  préfen- 
tc  leur  fuggeroit , quand  le  foffé  eftoit  plein  d’eau  ( ce  qui 
n’cft  pas  à la  vérité  li  facile  ).  Quand  ils  avoient  pu  parvenir 
jufqu’au  deflbus  du  pont-levis , Us  fe  failoient  élever  à b hau- 
teur &c  vis-à-vis  de  ce  pont-levis  ; & là  avec  le  fccours  d’un 
Sergent  ou  d’un  foldat,  ils  plantoient  un  cloud  dans  une  des 
planches  du  pont  ou  de  la  porte,  fi  le  pont  eftoit  abbaifie  : 
quand  il  eftoit  levé,  ils  y mettoient  un  tirefond  de  tonne- 
lier, dans  lequel  ils  faifoient  pafler  le  crochet  qui  pend  à l’un- 
des  bouts  du  madrier  fur  lequel  cft  monté  le  pétard. 

Dans  Pinftant  ils  mettoient  le  feu  à une  hdee  qui  eftoit 
chargée  d’une  compofition  lente,  &c  qui  leur  donnoit  moyen 
de  fe  retirer,  & le  feu  prenant  au  pétard  enfonçoit  l’ais  furie-  ‘ 
quel  il  avoit  efté  placé,  brifoit  la  porte,  qui  par  ce  moyen 
donnoit  entrée  à ceux  qui  vouloient  infulter  le  chaftcau. 

Il  faut  avoüer  cependant  une  chofe,  que  peu  d’Officiers 
reviennent  de  ces  fortes  d’expeditions,  & qu’il  n’en  eft  point 
qui  (oient  plus  expofez  : car,  ou  des  deffenfes  qui  font  fur  la 
porte,  ou  de  celles  qui  font  à droit  & à gauche,  fi  les  aflîegez 
s’apperçoivent  de  cette  manœuvre,  ils  choififlent  le  petar- 
deur,&  ne  le  manquent  prcfquc  jamais. 

' De  forte  qu’il  faut  eftre  muni  d’une  tres-fortc  réfolution 
pour  prendre  une  commilfion  pareille  à celle-là. 

Un  de  nos  plus  célébrés  Ingénieurs  modernes  qui  a don- 
né des  ouvrages  au  public,  parle  ainfi  de  la  maniéré  de  char- 
ger le  Pétard. 


Digitized  by  Googl 


d’ Artillerie.  II.  Part.  jij 

Pour  charger  le  Pétard,  dit-il,  on  tâchera , en  battant  4 
Poudre  qu’on  mettra  dedans,  qui  doit  dire  de  la  plus  fine,  de 
ne  la  point  égrener,  &:  quand  l’on  y en  aura  fait  entrer  une 
fois  & demi  autant  qu’il  en  peut  tenir,  fans  quelle  foir  battue, 
le  Pétard  alors  fera  bien  chargé  ; enfuite  de  la  Poudre  on 
mettra  un  feutre  par  deflus,  8c  un  tranchoir  de  bois,  & l’on 
remplira  la  telle  du  Pétard  de  cire  jaune  ou  de  poix  grec- 
que, couvrant  le  tout  d’une  toile  cirée,  pour  l’attacher  par 
fon  colct  ou  par  fes  anlês  contre  le  madrier. 

L’on  a appris  ce  qui  fuit  d’un  de  nos  plus  braves  Officiers 
8c  des  plus  intelligens,  8c  qui  a veû  fouvent  pratiquer,  8c  a 
pratiqué  luy  mefmc  ce  qu’il  enfeigne. 

Pour  charger  un  Pétard  qui  aura  i y pouces  de  hauteujp  8c 
qui  fera  de  6 à 7 pouces  de  calibre  ou  diamètre  par  lame. 

Il  faut  commencer  par  le  bien  nettoyer  par  le  dedans,  8c 
le  chauffer , de  maniéré  néanmoins  que  la  main  puifie  en 
fouffrir  la  chaleur. 

Prendre  de  la  plus  fine  Poudre  & de  la  meilleure  que  l’on 
puiffe  trouver , jetter  deffus  un  peu  d’cfprit  de  vin,  la  prélèn- 
ter  au  foleil  ou  la  mettre  dans  un  poéfle,  8c  quand  elle  fera 
bien  fcchc,  on  la  mettra  dans  le  Pétard  de  la  maniéré  que  l’on 
va  l’expliquer. 

L’on  paffera  dans  la  lumière  un  dégorgeoir  que  l’on  y fera 
entrer  de  i pouces , enfuite  l’on  y jettera  environ  1 pouces 
8c  idc  haut  de  la  Poudre  cy-dcflus. 

Puis,  l’on  aura  un  morceau  de  bois  du  calibre  du  Pétard 
bien  uni  par  les  deux  bouts,  8c  bien  arrondi  par  les  codez, 
lequel  on  fera  entrer  dans  le  Pétard,  8c  avec  un  maillet  de 
bois  l’on  frappera  fur  cette  maniéré  de  rcfouloir  fept  ou 
huit  coups  pour  preffer  la  Poudre,  obfcrvant  néanmois  de 
ne  l’ccrafcr  que  le  moins  qu’il  fe  pourra.  Enfuite  l’on  pren- 
dra du  fublimé,  on  en  lemera  une  pincée  fur  ce  lit  de  Pou- 
dre, puis  l’on  y remettra  encore  de  la  Poudre  la  hauteur  de 
1 pouces  i ; on  la  refoulera  de  mefme } l’on  aura  dans 
une  phiole  groffe  comme  le  pouce , du  mercure  qui  fera 
couvert  d’un  fimplc  parchemin , auquel  l’on  fera  fept  ou 
huit  petits  trous  avec  une  épingle , 8c  l’on  fecoüera  trois 
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ou  quatre  fois  pour  en  faire  fortir  du  mercure. 

Puis,  l’on  fera  encore  un  ancre  lie  de  Poudre  comme  le 
premier,  & l’on  y mettra  du  fublimé,  comme  on  a fait  d’a- 
bord. 

Enfuice  l’autre  lit  de  Poudre,  te  encore  du  mercure,  com- 
me cy-dcvant. 

Ce  qui  fait  en  tout  quatre  lits. 

Et  le  cinquième  lit  fera  comme  le  premier. 

Vous  le  couvrirez  de  deux  doubles  de  papier  coupez  en 
rond  du  diamètre  du  Pétard,  que  vous  mettrez  deflus  fon 
ouverture. 

Vous  prendrez  des  croupes  que  vous  mettrez  par  de  (Tus, 

Ja  jouteur  d’un  pouce,  te  avec  le  morceau  de  bois  dont  on  a 
parlé  l’on  enfoncera  le  tout  à force. 

L’on  fera  un  mallic  compofé  d’une  livre  de  brique  ou  de 
tuillc  bien  cuitte  que  l’on  pulvérifcra  te  tamifera,d’une  demi- 
livre  de  poix-raifine  ou  colofane. 

Vous  ferez  tout  fondre  enfcmblc,  te  remuerez  avec  un 
ballon, en  forte  que  le  tout  foit  bien  délayé  -,  cela  bien  chaud, 
vous  le  verferez  fur  ces  étoupes. 

Vous  aurez  un  morceau  ou  plaque  de  fer  delcpairtcur  de 
4 ou  y lignes,  du  calibre  du  Pétard,  auquel  il  y aura  trois 
pointes  qui  déborderont  du  collé  du  madrier,  afin  qu’elles 
puilTent  entrer  dans  le  madrier  -,  vous  appliquerez  ce  fer  fur 
ce  mallic. 

Le  furplus  du  mallic  débordera  par  le  poids  du  fer. 

Il  faut  remarquer  que  ce  fer  foit  au  niveau  du  Pétard,  puis  ^ 
vous  le  poferez  fur  vollrc  madrier  qui  fera  entaillé  de  4 à y 
lignes  pour  loger  le  Pétard,  obfcrvant  de  faire  trois  trous 
pour  recevoir  les  trois  pointes  de  la  plaque  de  fer  appliquée 
fur  le  cul  du  Pétard. 

Enfiiite  vous  remplirez  l’encallrement  de  ce  mallic  mis 
bien  chaud,  te  renverferez  dans  le  moment  vollre  Pétard 
delïiis  ; te  comme  il  doit  y avoir  quatre  tenons  ou  tirans  de 
for  palïcz  dans  les  anfes  pour  arrellcr  le  Pétard  fur  le  ma- 
drier, il  faudra  faire  entrer  une  vis  à chacun  des  tirans  des 
quatre  collez,  te  la  ferrer  bien  ferme  pendant  que  le  mallic 
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fera  chaud,  afin  de  boucher  tout  le  jour  qui  pourrok  le  trou- 
ver dans  l'encadrement. 

Ilcft  bon  encore  de  remarquer  que  la  lumière  du  Pétard 
fc  met  quelquefois  au  haut  du  Pétard,  quelquefois  à un  pou- 
ce &:  demi  au  deffous:  mais  de  quelque  manière  quelle  foit 
fituée,  il  faut  toujours  un  portefeu  fait  de  fer  du  diamètre  de 
la  lumière,  &c  de  trois  pouces  de  longueur,  3c  l’on  renfoncera 
avec  un  maillet  de  bois. 

Avant  que  de  le  placer , il  faut  avec  un  dégorgeoir  de  fer, 

• dégorger  un  peu  la  compofition  du  dedans  du  Pétard,  enfui- 
tc  y faire  entrer  par  cette  ouverture  un  peu  de  nouvelle  com- 
pofition, afin  de  fc  donner  mieux  le  feu  & avec  un  peu  plus 
de  lenteur.  Cette  compoficion  doit  dire  de 

Un  huitième  de  Poudre, 

Un  quatrième  de  falpcftrc, 

Et  d’un  deuxième  de  foufre. 

C’eft-à-dirc  que  pour  8 onces  de  Poudre,  il  faudroit,  par 
exemple,  4 onces  de  falpcftrc,  & 2.  onces  de  foufre. 

Ces  trois  matières  fe  pulvérifent  toutes  feparément,  Sc  cn- 
fuitefe  méfient  enfemble  ; on  en  charge  le  portefeu  à la  ma- 
nière d’une  Fuféc  à Grenade  -,  on  couvre  enfuite  ce  portefeu 
•ou  de  parchemin  ou  de  linge  gaudronné,  pour  le  garentir  de 
l’injure  de  l’air. 


Titre  XV. 
j4rquebufès  à croc,  & Orgues. 

L’Arquebufe  à croc  cft  une  efpece  d’arme  qui  fait  le  mef- 
me  effet  que  le  canon  du  plus  bas  calibre. 

Elle  eft  entre  le  canon  & le  moufquet,  & l’on  s’en  fert  dans 
des  Bancs  bas  & dans  des  tours  feches , où  il  y a ce  qu’on  ap- 
pelle des  meurtrières. 

Les  Arquebufcs  à croc  font  de  différentes  longueurs. 

L’on  fond  des  balles  de  plomb  exprès  pour  les  éxccutcr. 
Elles  font  montées  fur  des  chevalets  ou  trépieds  de  bois 
ferrez.  Cette  maniéré  de  petit  canon  monté  que  vous  voyez, 

Rr  iij 
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ic  qui  a cflé  propofc  paru»  de  nos  bons  Officiers  d’Artillc- 
nc,  n’eff  différent  qu’en  peu  de  choie  de  la  figure  des  Ar- 
quebufes  à croc  à l’ordinaire. 

Orgues. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGU-RE 
de  l’Orgue. 

A Arbre  ou  pivot  fur  fon  pied , fur  lequel  tourne  le  fu(l  ou 
ajfuf  de  l'Orgue. 

B Corps  de  l'ajfujl. 

C Boefie  d.tns  te  corps  de  t ajfuf,  où  fe  mettent  les  munitions 
pour  Ij  charge  de  l’Orgue. 

D Canons  rangez , fur  une  planche , & dijpofez,  en  orgues. 

E Lumière  qui  communique  à tous  les  canons. 

F Fourchette  qui  lève  ou  abbaijfc  l’Orgue  a la  hauteur  que 
l'on  veut. 

T . Es  Orgues,  ou  un  Orgue,  font  pluficurs  canons  de  mouf- 
quee  difpofcz  de  fuite  & l’un  après  l’autre  fur  un  mefme  fiift, 
les  lumières  répondant  les  unes  aux  autres,  en  forte  que  par* 
une  mefme  traifnccl’on  met  le  feu  à tous  ces  canons  à la  fois. 
La  figure  peut  affirment  faire  concevoir  ce  que  c’cft,  & com- 
me cela  s’exécute. 

Cette  figure  cft  d’un  Orgue  que  l’on  voit  dans  le  Magafin 
Royal  de  la  Baftille  à Paris. 

Cette  machine  après  avoir  tiré,  fc  peut  recharger  en  ren- 
verfant  les  Orgues  fans  deffus  defl'ous,  fans  que  l’affüft  bou- 
ge de  fa  place  : ce  qui  eft  fort  abrégeant,  Sc  qui  fc  peut  faire 
fans  péril. 
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T I T R E XVI.  ' • 

Armes  de  guerre  de  routes  fortes. 

C’Efl  encore  icy  une  des  chofcs  les  plus  eflcnticlles  à fça- 
voir  dans  l’Artillerie,  parce  qu’il  cft  peu  de  Places  où  il  n’y 
aie  des  Armes. 

Et  comme  il  n’en  fort  du  Magafin  Royal  de  la  Baftillc  que 
d’entiercment  conformes  aux  derniers  Réglcmens  qui  ont 
elle  faits  pour  l’uniformité,  ]c  m’en  vais  parler  de  la  quantité 
&del’efpece  de  celles  qui  s’y  trouvent  préfcnccmcnt  ; ce 
qui  fc  dira  fur  ces  Armcs-!à,doit  s’entendre  pour  routes  cel- 
les qui  peuvent  fc  rencontrer  dans  les  autres  Magafins  du 
Royaume. 

Les  noms  des  Armes  de  guerre. 

Oulquets  de  rempart. 

Moufqucts  ordinaires,  ou  du  calibre  de  France. 

Fufils. 

Carabines. 

Moufquctons. 

Piftolets. 

Foureaux  de  piftolets. 

Hallebardes. 

Pertuifanes. 

Fourches  ferrées. 

Haches  d’armes. 

Serpes  d’armes. 

Piques. 

Demi-piques. 

Efpontons  ou  (pontons,  du  mot  Italien Jpontene,  pointu, 
aigu. 

Brins  d’eftoc. 

Bâtons  à deux  bouts. 

Fléaux  armez. 

Faux  à revers. 
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Bandoüillieres,  te  leurs  charges. 

Fournimens. 

Fourchettes  à moufquct. 

Couffincts  à mourquetaircs. 

Baguettes  de  moufquet. 

Et  porte-baguettes. 

Sabres. 

Efpadons. 

Efpccs. 

Bayonnettcs&  Dagues. 

Cuirafles  ou  armes  complettes  à l’épreuve  avec  leurs  pots. 
Cuiraflfes  légères. 

Corfelets. 

Braflards. 

Cuiflards. 

Gantelets. 

Rondaches. 

Chemifes  de  maille. 

Cafques. 

Bourguignottes. 

Morions.  . 

Haufle-cols. 

Pierres  à fufil  te  à piflolet. 

Armures  de  chevaux. 

Arbaleftes. 

Arcs. 

Flèches. 

Dards. 

Javelots.  * 

Carquois. 

Lances. 


Figures 
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Figures  & proportions  des  Armes  de  guerre. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  reprefentc  un  Moufquct  à l’ordinaire. 

A Moufquct  mente. 

B Canon  du  moufquct  avec  Us  tenons. 

C Culajfe  du  canon. 

D Baguette  du  moufquct. 

E Ve  ne  du  fer f>  enfin  en  dehors. 

F Vei'i  du  ferptntin  en  dedans. 

G Talon  du  moufquct  avec  fes  clouds  à vis. 

H Forte-vis. 

I Ecuffon. 

K Piece  de  pouce. 

L Porte-baguette  à queue. 

M Porte-baguette  fmple. 

• v . - «.  . s 

Nota.  Que  l’cchelle  ne  iert  que  pour  le  Moufquct  monté,  les  par- 
ties fcparces  citant  doublées  pour  les  mieux  diitingucr. 

Afûufquei  à l’ordinaire. 

T . Es  Moufquets  ordinaires  fettr  ferpentin  efl  r’ allongé, 
font  du  calibre  de  10  balles  afin  que  le  feu  ne  gaffe  pas  le 
de  plomb  à la  livre  ,&  ils  rc-  bois  s il  c (l  composé d'un  reffort 
çoivent  des  balles  de  u à 14,  que  la  clef  fait joiier pour  bai f- 
qui  cft  le  calibre  que  l’on  ap  ferle  chien furie  bafiinetou  efl 
pelle  de  France  ; le  nombre  lepoulvrin  ou  l'amorce , & de 
de  cette  forte  de  moufquets  deux  vis. 
cft  d’ordinaire  plus  grand 

que  ccluy  des  autres  armes , parce  qu’ils  font  abfolument 
néceflaires  aux  fantailins  pour  les  fieges  & les  tranchées,  où 
il  fc  fait  un  feu  continiieL 

Ils  font,  pour  fatisfaircà  L’ équipage  du  moufquetefi 
l’Ordonnance  du  Roy,  dq  le  talon  qui  efl  au  bout  de  la 
3 pieds  & 8 pouces  de  ca-  croffe,  un  écujfon  qui  embrajfe 
Tome  I.  S f 
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non,  & avec  leurs  fufts  ou  U clif des  forte-baguettes  , la 

montures , de  y pieds , tous  f ou j garde  (fi  le  collet  qui  e/là 

montez  de  bois  de  noyer , les  l'extrémité  du  fujl  du  mouf- 

uns  plus  achevez  cjuc  les  au-  quet. 

très , parce  qu’il  y a des  Rc- 

gimens  diltinguez  qui  font  curieux  d’avoir  des  armes  fines 
&c  propres,  en.obfervanc  particulièrement  que  les  canons 
foient  à l’épreuve,  polis,  nets  en  dedans,  & bien  enculaflcz  i 
leur  portée  cil  de  nojufqua  iyo  toifes. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  un  Fufil  ordinaire  pouvant, 
recevoir  bayonnette. 

A Fufil  monté  fur  fon  fujldtbois  de  noyer,  ayant fa  bayon- 
nette au  bout , & [es  boucles  (fi  anneaux. 

B Bout  du  fufil  ordinaire fans  bayonnette. 

C Bout  du  fufil  difposé  à recevoir  bayonnette. 

D Canon  du  fufil  avec  fies  tenons. . 

E Baguette. 

F Bayonnette. 

G Anneau  (fi  boucle  fervant  à porter  le  fufil  par  le  moyen 
d’une  bricole. 

H Boucle  (fi  vis  qui  fervent  auji  à tenir  U platine  du  fufil , 

(fi  à pajj'er  la  bricole. 

I Platine  du  fufil  veûe  par  le  dehors. 

K Platine  du  fufil  veue  par  le  dedans. 

L Sou/garde  avec  fa  détente.  v .. 

M Pièce  de  pouce. 

N Arbre  ou  pone  vis. 

O Talon  du  fufil  avec  fes  clouds  à vis. 

Nota.  Que  fée  ht  lie  n*  ferr  que  pour  le  Fufil  monté.  Ici  parties  ic- 
parccs  cftant  doublées  pour  les  mieux  faire  diilmguer. 

. >i 
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Fttfil  ordinaire. 

LEs  fuflls  ordinaires  font  de  Lcurplatinecfi  composée  d’un 
mcfmcs  longueur  & calibre,  grand  r effort  en  dedans,  d’une 
ils  fervent  pour  les  foldats  noix  & bride  furie  chien  avec 
qui  vont  en  parti, & fc  met-  Ja  ma/c  ho  ne, une  vis  au  de  fus, 
tent  a la  telle  du  bataillon  ou  une  batterie  qui  couvre  le  baf- 
dc  la  compagnie.  fnet,  & un  petit  rcjfort  qui  le 

fait  découvrir  & recouvrir , 
l’équipage,  fouf garde  ,&  dé- 
tente, le  refiant  comme  defus. 

A ces  fi  fils  ordinaires,  & 
aux  Juivans,  l’on  met  lorjqne 
l on  le  veut,  des  bayou  nettes 
difposécs  de  la  maniéré  que  le 
ré  préfente  la  figure  qui  cfi  pour 
h fufil  ordinaire,  & pour  le 
grenadier  & f fi  lier  \ 

Il  y a d autres  fufiis  de  grc-  il  y a de  différence  de  ces  fu- 

nadicrs  & de  fufiliers  hns,  fils  aux  autres,  qu’ils  font  plus 
toutefois  des  mefmcs  Ion-  fins, & qu’ils  font  ornez.de  pie- 
gucur  Sc  calibre,  qui  ont  a ces  de  pouce, çÿ  d’un  porte-vis 
1 endroit  de  la  platine  une  de  relief  ou  ouvrage. 
grande  vis  fervant  à tenir  une  6 

partie  de  la  platine,  & qui  tient  aulfi  un  anneau  ou  bouche 
tournante  ou  autrement , qui  fert  avec  un  autre  anneau  à 
mettre  une  bretelle  auGrenadicrlorfqu’il  veut  mettre  fon  fu- 
fil  derrière  ion  dos.  • 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  réprcfcntc  un  Fufil -moufquet, 

* ou  Moufquet-fuGI.  . - --r 

A Moufquet-fufil  monté  fur  fon  fufi  de  bois  de  noyer. 

B Dehors  de  la  platine  du  moujquet-fufil. 

ÇL  Corps  du  chien. 

D Grande  vis  du  chien. 

E Mafchoire  du  chien. 

F Pierre  à fufil. 

G Batterie. 

H Ouverture  par  ou  fe  communique  le  feu  de  la  mefeht  au 
bajs’inet. 

I /Couverture  du  trou  du  bafiinet. 

K."  Bafitnet.  2k»* 

L Rcjfort  de  batterie . 

M Chien  du  moufquet  ou  ferpentin. 

N Noix  qui  ejl  en  dedans. 

O refit  rejfort  du  chien  du  moufquet - W&. 

< P Grand  r effort. 

Q Noix  du  fufil. 

R Rcjfort  de  gafehette. 

S Détente. 

T Ecujfon  avec  fa  détente  & fa  clef. 

V Porte-vis. 

X Porte-baguette  a queue. 

Y Porte-baguette  fimple. 

Z T alon  du  mouj'quet-fufil . • 


Nota.  Que  l'échelle  ne  fort  que  pour  le  Fufil- moufquet , les  pimes 
fc  parées  eilioi  doublées  & mcfme  triplées  en  pcopottion,pour  les  ren- 


féparées  citant  doublées 
dre  plus  fcnfibles. 
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I L y a d’une  manière  de  fu- 
fïIs-moufqucts,qui  ayant  mef- 
mes  longueur  & calibre,  ont' 
une  platine  où  il  y a un  chien 
& une  batterie  pareils  à ceux 
cy  - ddïiis , laquelle  batterie 
toutefois  fc  découvre  pour 
recevoir  le  feu  de  la  mefehe, 
qui  peut  eftre  compaflcc  &c 
‘mile  au  chien  ou  ferpentin  qui 
eft  placé  à l’autre  extrémité 
delà  platine,  pour  s’en  lèrvir 
en  cas  que  le  chien  portant  la 
pierre  vinft  à manquer. 


Çfes fortes  de  Fuftls-moufquets 
ont  cjlé  inventez,  par  M.  de 
Vauban,  & l’on  y a ajoujlc  la 
bayonnette  à douille  qui  fc  met 
au  bout  de  ces  fuftls , ér  y ejl 
arrejlée  par  te  bouton  ou  gui- 
don qui  entre  dans  un  cran  que 
l’on  fait  au  manche  de  la  douil- 
le de  ta  bayonnette,  & d’où  l'on 
peut  tirer  fans  l'ojler , & re- 
charger  l'arme  de  mefne , ce 
qui  fer  ta  fraiftr  un  bataillon. 


* *33* 
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EXPLICATION  DELA  FIGURE 
qui  rcprcfcntc  un  Moufquet  de  rempart. 


Moufquet  de  rempart  monté  fur  fon  fufi  de  toi  s de  noyer. 
Canon  du  moufquet  avec  fes  tenons  <y  fa  eulaffe  séparée. 
Entrée  ou  bouche  du  canon  du  moufquet. 

Baguette.  ^ 

Dehors  du  ferpentin.  '\ 

Garniture  du  ferpentin. 


A 
B 
C 
D 
E 
F 

G Corps  de  la  platine.  ^JSSSlSSBSSSf1^ 

H chien  du  ferpentin. 

I Clef  du  ferpentin.  , , . , - • 

K Dedans  du  ferpentin.  ’f  *" 

L B af^ct  allongé. 

M Rejfort. 

N Noix. 

O Gafchette. 

P Couverture  du  bafintt. 

Q_  Gaf de  feu.  „ V.  . 

R Vis  de  Garniture.  *-.t 

S Ecuffon. 

T P or  te -nsi s avec  fes  vis.  \ . ■ t 

V Porte- baguette  à queue. 

X Porte-baguette  fimple. 

Y Talon  du  moufquet  avec  fes  vis. 

Nota.  Quclcchcllc  n'cft  que  pour  le  Moufquçt  de  rempart  monté; 
les  autres  parties  leparées  font  doublées  8c  triplées,  pour  en  faire  voir 
les  proportions  plus  diftindement. 

i ..  ’■  ’ ' ' '• . 

Fujtls  (yp  Moufcpitts  de  rempart. 

O N trouve  dans  le  Magafin  Royal  de  la  Baftillc  d’autres 
grands  fufils  Sc  armes  à croc  de  huit  pieds  de  long , pour 
fervir  dans  les  Citadelles  ou  fur  les  remparts,  qui  font,  ainfi 
que  d’autres  gros  moufqucts  de  Citadelle,  de  12  & 16  balles 
à la  livre. 
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EXPLICATION  DELA  FIGURE 
qui  réprcfencc  une  Carabine  rayée. 

A Carabine  eu  mou  [que  ton  monté fur fon  fufl  de  bois  de  noyer. 

B Canon  de  La  carabine.  v 

C Dedaks  du  canou  dala  carabine  qui  tjlrayé.  > • 

D Entrée  du  canon  ouïes  ray  cures  parafent . 

E CulaJJe  du  canon  séparée  (Jr  démontée.  '• 

F Baguette  de  fa. 

G J Marteau  pour  pouffer  U balle  dans  le  canon.  . ..  . 

H Pouffebatle. 

J Trmgle  ou  verge  de  fer,  avec  fon  anneau  à porter  la  cara- 
bine qui  tient  par  un  bout  fur  le  porte-vis  K,£r  de  l’au^u 
trrÿ/&if  le  Voit  dufujldu  moufquet.  • - ~~ 

K Porte-vis. 

L Souf garde  avec  fa  détente. 

M Piecede  pouce.  * — — — 

N Porte-baguette  à queue. 

OjEorte  baguette  ftmplc. 

P Talon  delà  carabine  aveefes  c tonds 2 vis. 


Carabines  rayées.  . 


. ^If\  ^ 

Es  carabines  dont  l’on  fc  fcrtfpour  armer  une  Compagnie 
de  Carabiniers  à chaque  Régimettt  de  Cavalerie , (ont  de 
près  de  3 pieds  de  long,  rayées  depuis  la  cnlaflc  jufqu  a l’au- 
tre bout  d’une  manière  cir- 
culaire, en  forte  que  quand  Sa  platine  ejl  pareille  a celle 

J 4 balle  qui  cil  pouiîce  par  des  fttfils^BixtS 'oh  ôbferve  que 
r '‘"^i'Iottpar  rimpôfutfficc  ces  platines  foient  bonycs^fr 
t,  elle  s’allonge  d’un  tra-  roulent  bien  pour  ne  pas  man- 
yers  dedoigr',  empreinte  des  quer. 
rayeûres  du  canon.  La  cara- 
bine montée  cft  de  4 grands 
pieds  de  long . 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcprélente  un  Moufquecon  fimplc. 

A M oufqueton  fimple  monté  fur  fon  fufi  de  bois  de  noyer. 

B C*n on  du  moujqueton. 

C*Dedans  du  canon. 

D Culajfe  fé parée  & démontée. 

E Baguette. 

F T ringle  ou  verge  de  fer  avec  fon  anneau  à porterie  mouf- 
(jueton. 

G Sottfgarde  avec  fa  détente. 

H Piece  de  pouce. 

I Porte-baguette  à queue. 

K Porte-baguette  fimple. 

L T alon  du  moujqueton  avec  fes  vis. 

t 

T . Es  moufquctons  font  de  Les  batteries  font  tournantes 
pareille  longueur  que  les  ca-  par  le  moyen  d'un  double  refi 
rabincs,  le  canon  poli  & net  fort  qui  fait  rejler  une  plaque 
dedans.  de  fer  fur  lebafinet,  en  Jortc 

Ceux  des  Gardes  du  Corps  que  la  batterie  e fiant  détour- 
na. Roy  font  tres-bcaux  & née  ne peut  rencontrer  rien  qui 
daniafquinczd’oràporte-vis  luy  puijfe  faire  faire  feu. 

& pièces  de  pouce  de  relief. 


EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfcntc  un  Piftolct. 

A Pi flolet  monté. 

B Culotte  du  fiftolet.  • 

C Porte-vis. 

D Souf  garde  avec  fa  de  tente. 

E Picce  de  fouce. 

F Porte-baguette  à queue. 

G Porte-bqguctte  Jtmfle. 

L Es  Piftolcts  fins  & commun^nt  de  14  pouces  de  canon, 
les  uns  enrichis,  6c  les  autres  tout  fimples. 

On  ne  parle  point  icy  des  gifpcs,  piftolcts,  poignards,  6C 
autres  armes,  qui  ne  font  ufitées  que  parmi  les  Miquclets, 
les  Barbets,  les  Houflards,  6c  autres  troupes  étrangères,  ou 
féparées  des  autres  corps,  m’attachant  à l’ufagc  le  plus  gé- 
néral. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

faifanc  voir  le  dedans  & le  dehors  d’une  Platine. 

A Platine  à fufil,  carabine,  moufqueten,  & piftoltt,  veut  de- 
dans &*dthors. 

B Corps  de  U platiné. 

C Corps  du  chien. 

D Grande  via  du  chien. 

E Mafehoire. 

F Pierre  à fufil.  . 

G Jtatterie. 

. ? H Ba/iner.  -4  # 

I Rejfort  de  batterie. 

K Vis  des  batterie. 

L Vis  ftrvant  au  chien. 

M Noix. 

N Gafchette. 

O Rejfort  de  gafchette. 

P Grand  rejfort. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
rcpréfcntant  des  Piques,  Pcrcuifannes, 

Spontons , Scc. 

A Pertuifanne  montée  fur  fa  hampe  four  Us  Cent-Suijfes  du 
Roy. 

B Autre  pertuifanne  À l’ordinaire. 

C Pertuifanne  à folctl. 

D Sponton  qui  Je  Irifc  dans  le  milieu , & fe  fépare  en  deux 
parties. 

E Hallebarde. 

F Pique. 

IL  y a dans  le  Magafin  Royal  La  pique  a un  fer  ou  lame 
quantité  de  piques,  les  unes  de  demi  pied, avec  deux  bran~ 
montées  de  bois  de  Bifcaye , eh  es  qui fervent  à la  cloiier  cr 
les  autres  de  bois  de  frefne  de  attacher  au  bois.  , 
Picardie  ou  Champagne  ; les  II  y a un  bout  au  talon  des 

unes  de  ij  pieds  de  long  pour  piques  qui  efidc  fer  ou  de  cui- 
l’Infanceric  Françoifc,  Sc  les  vrc  félon  les  Régiments. 
autres  de  14  pieds  de  long  pour 
les  Suides. 

On  fe  fert  préfentement  pour  les  Officiers , au  lieu  de  pi- 
ques Sc  de  demi-piques,  d’etpontoas  ou  de  fpontons,  qui  ne 
font  que  de  7 pieds  Sc~Sci  pieds  de  longueur , les  uns  do- 
rez, les  autres  de  relief,  ou  tout  unis  à vive-arrefte,  la  lame 
d’un  grand  pied  fur  le  bois  de  Bifcaye,  Sc  ont  de  long  en 
tout  8 pieds. 

Les  hallebardes  Sc  percuifannes  font  de  6 pieds  hampe  ££ 
lame  avec  le  bouc. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
réprcfentant  les  Bandoüillicrcs  d’InÊuitcrie, 

, & Gibecières. 

A Bandoüilliere  d'infanterie  veut  devint  & derrière. 

B Bande.  , 

C Boucle  de  la  bande. 

D Travers  ou  porte -baïonnette. 

E \Bayonnctte  a douille  pour  mettre  dans  le  fujil.  \ y 

F [ Foulvrin. 

G Eping/ette. 

H Gibeciere. 

I Dejfus  de  gibeciere. 

K Poire  à poudre  attachée  ou  retenue  par  les  deux  bouts  de  la 
bande. 

L Grenadiere. 

M Bande  de  la  grenadiere. 

N T r avers  ou  porte- hache. 

O Ha  che portant  fon  marteau. 

P Manche  de  hache. 

Q^Cache-taillant. 

R Bourfe  de  grenadiere.  . 

S Dejfus  de  grenadiere. 

T Boucle  avec  fon  attache  pour  fermer  la  grenadiere. 

V Poulvrin  de  grenadiere. 

X Oreille  de  grenadiere. 

O N donne  à chaque  Fantaflinune  bandoüilliere  de  bufle 
à gibecière  couverte  de  rouflï , Sc  un  fournirent  de  cuir 
bouilli  à reflbrt,  ou  à bouchon  de  bois. 

& aux  Dragons  un  fourniment  de  corne  à redore  garni  de 
cuivre.  . 

On  ne  fçauroit  comprendre  de  quelle  utilité  il  eft  dans  . . 
les  groffes  Places  de  fc  munir  de  baguettes  de  moufquet, 
parce  que  le  foldac  en  fait  une  confommation  furprenante, 
particulièrement  aux  occafions  de  Sicge,  & l’on  devroit  tou- 
jours avoir  quatre  baguettes  de  rechange  contre  un  mouf- 
quet  ou  un  fufîl. 
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L Es  lieu*  où  de  tous  temps  fc  font  fabriquez  le  plus  ordi- 
nairement en  France  les  moufqucts  &:Jcs  autres  armes  à feu, 
font  les  environs  deCharleville,&  le  pays  de  Foreft. 

On  aeftabli  une  fabriquez  Nozon  prèsCharlcville,  qui 
cil  un  lieu  dont  le  Leûcur  ne  fera  pas  fâche  de  voir  la  figure. 

L Es  Armes  à feu  qui  fc  reçoivent  au  Magafin  Royal  de  Pa- 
ris, s’éprouvent  en -y  arrivant  : mais  avant  que  d’expliquer 
de  quelle  manière  fc  fait  cette  épreuve,  il  faut  fçavoir  qu'il 
s’en  fait  une  première  dans  les  lieux  où  elles  £e  fabriquent, 
en  pratiquant  ce  qui  fuit  : • 

Les  canons  de  fufd  8c  de  moufquct  qui  fe  fabriquent  à 
Nozon,  font  éprouvez  en  y mettant  de  la  poudre  le  poids 
d’une  balle  de  plomb  des  18  à la  livre,  8c  une  balle  de  zo  à la 
livre  par  deffus,  plantez  en  terre  en  cette  façon  A , 8c  ap- 
puyez contre  une  perche  qui  les  tient  en  eftat. 

Ceux  de  Saint  Eftienne  en  Foreft  s’éprouvent  à peu  près 
de  la  mefmc  manière  couchez  par  terre  en  cette  façon  s ; 
8c  l’on  croit  qu’eftant  ainfi  couchez,  l’éprcuvcen  eft  plus  ru- 
de qu’à  ceux  qui  font  plantez  debour,  d’autant  que  leur  char- 
ge ne  cherchant  qu’à  s’élever  par  l’aûivité  dn  Feu , le  canon 
en  reçoit  un  plus  violent  effort. 

Il  y a donc  la  féconde  épreuve  qui  fc  fait  au  Magafin 
Royal  de  Paris,  pour  cftre  certain  fi  les  canons  de  l’une  8c 
de  l’autre  fabrique  qui  ont  cfté  éprouvez , ne  fc  trouvent 
point  éventez  ; 8c  pour  le  connoiftre,  l’on  donne  à chaque 
moufquct  ordinaire  la  vingtième  partie  d’une  livre  de  pou- 
dre, fans  les  amorces,  8c  la  balle  de  zi  à 14  à la  livre  par  def- 
fus,  8c  l’on  les  tire  couchez  en  cette  maniéré  C,  appuyez  con- 
tre une  pièce  de  bois  matclaftcc,  crainte  que  les  fufis  ne  fc 
brifent. 

Les  fùfils  tant  communs  que  pour  grenadiers,  8c  les  cara- 
bines rayées,  s’éprouvent  à 30  ou  31  coups  par  livre  de  pou- 
dre, aufli  fans  les  amorces. 

Le  moufqueton,  avec  un  peu  plus  que  la  demi-charge  du 

fùfil. 
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Armes  fervant  à U Marine. 

C Omme  quelquefois  les  Officiers  d’Artillcric  font  obli- 
gez de  s’embarquer,,  il  n’cft  pas  inutile  qu’ils  fçaehent  de 
quelles  armes  on  fc  ferefur  les  vaifleaux. 

De  moufquctons  de  cali-  On  vouloit  obliger  les  Dr  a - 
bre  à bourrelet,  de  piftolers  gens  à en  avoir  chacun  un  à 
de  ceinture  à crochet,  du  l'arfon  de  la  fille. 
mefme  calibre  des  moufque- 
tons,&  de  fiifils  de  flibuftiers 
qui  font  fort  longs. 

Coûtclats , fabres , efpces  Ces  armes  tranchantes  - cj 
Sc  bayonnettes  a doüillc  Ôc  a fervent  pareillement  pour  la 
manche  de  buis,  haches  d’ar-  terre,  & l'on  en  voit  icy  la  f- 
mes  tranchantes  par  un  bout,  gure , aufsi-hien  que  celle  des 
Sc  pointues  de  l’autre  à bec  ceinturons. 
decorbin,  pour  couper.  &: 
trancher  , & pour  aider  à 
monter  à bord. 
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- EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
réprcfencanc  des  Epccs  Se  des  Sabres. 

A Epée  montée. 

B Fouteau  d'épée. 

C Pommeau. 

D Corps  de  la  garde  d'épée. 

E Garde  d'épée. 

F Poignée  tor/c. 

G ViroUe. 

H Crochet  du  fourreau. 

I Bout  du  fourreau  dépée. 

K Sabre  de  cavalier  à deux  tranchons. 

L Sabre  ou  lame  courbe  & à dos. 

M Corps  de  la  garde  du  f 'abre. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
. réprcfcntant  des  Ceinturons. 

A Ceinturon  four  la  cavalerie. 

B Ceinture. 

C Barre. 

D Face. 

E Pendant. 

F Boucle  avec  fon  hardillon. 

G Coulant  de  la  ceinture. 

H Ceinturons  d'infanterie  & de  dragons. 

I Baïonnette  de  dragons  & fujiliers , à manche  de  buis. 

K Porte-bayonnette. 

L Bandoùilliere  de  cavalerie,  ou  forte  moufqueton. 

M Fer  à flaque  avec fon  crochet  à rejfort  four  forter  le  mouf- 
queton. 

Les  couftures  s’appellent  piqueùres  en  botte,  & les  clouds 
qui  affcmblcnt  les  pièces,  s’appellent  rivez. 
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Revenons  aux  Armes  de  terre. 

T , Es  fourchettes  à moufquer,  &c  les  couffinets,  font  faits 

Îiour  aider  fur  un  rempart  à fupporter  le  moufquer  qui  cft  pe- 
ânr,  & qui,  à la  longue, 'lafl'eroit  un  foldat.  Il  s’en  voit  dans 
la  plufpartdcs  Magalins  auiïi-hicn  que  des  brins  d’eftoc,des 
fourches  ferrées,  des  bâtons  à deux  bouts,  des  faux  à revers, 
& des  fléaux,  qui  font  toutes  armes  qui  fervent  à faire  des 
fortics,  & à deffendre  une  brefehe. 

Les  brins  d’eftoc  font  de  grands  bâtons  en  forme  de  pe- 
tites piques  ferrées  par  les  deux  bouts,  qui  fervent  aufli  à fau- 
ter des  foflcz,  fur  tout  en  Flandres. 

Les  fourches  ferrées,  & les  bâtons  à deux  bouts  n’ont  pas 
befoin  d’explication  ; ces  derniers  font  ferrez  en  pointe  par 
les  deux  extrémitez , à quelques-uns  mcfme  le  fer  rentre 
dans  la  hampe  par  le  moyen  d’un  rclTort,  & en  fort  en  fc- 
coilant  le  bâton  un  peu  ferme. 

Les  fléaux  font  de  fer,  à peu  près  reflbmblans  aux  fléaux 
qui  fervent  à battre  le  bled. 

Les  faulx  emmanchées  à revers,  font  effectivement  des 
faulx  emmanchées  autrement  que  les  faulx  ordinaires. 

Au  Siège  de  Mons  les  ennemis  s’en  fervirent  avec  quel- 
que fuccés  d’abord,  mais  en  fuite  ils  furent  repouflfez  avec 
une  grande  perte  des  leurs,  & l’on  leur  prit  quantité  de  ces 
faulx. 

Le  fleur  ThomafTin  Capicainc  général  des  Ouvriers  de 
l’Artillerie,  a inventé  une  manière  de  faulx  particulière  qui 
feroit  extrêmement  utile,  &c  pour  fourrager,  &c  pour  fèrvir 
de  deffenfe  aux  fourrageurs. 
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« 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Faulx  en  tous  fens. 

A Faulx  four fervir  à faucher. 

B Faux  de  dejfenfe.  *» 

C Profil  de  la  faulx. 

D Charnière  qui  tnefie  la  faulx  à fon  quatre. 

E Crochet  qui  pajfe  dans  le  boulon,  four  tenir  la  faulx  dans 
fon  quarré  dr  en  dejfcnfe. 

F Boulon  qui  tient  la  queue  du  crochet. 

G Boulon  qui  pajfe  au  travers  du  manche , & du  talon  de 
la  faulx. 

H Boulon  pour  arrejler  la  plaque  pour  renforcer  la  hampe  de 
la  faulx. 

I Brifeure  de  la  hampe. 

K Boulon  qui  tient  la  ferrure  de  la  brifeure. 

Cette  faulx  reviendra  bien  à 4**  iof  quand  elle  fera  brilce, 
te  if  fans  cftrc  briféc. 
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Oit  l’on  continue  de  parler  des  Armes  de  guerre,  du  prix 
de  leur  entretennement,d  s Armes  anciennes,  des  Cui- 
raff:s , des  Pierres  à fuftl,  des  Râteliers,  & des  Salles 
d’armes. 

LE  Garde  d’Artillcric  eft  paye  pour  entretenir  les  armes 
de  la  Place  où  il  lcrt,  & le  Roy  luy  donne  i f par  chaque 
moufqucrdu  premier  mille. 

i f par  chaque  moufquet  du  fécond  mille,  &c  de  ceux  qui  fui- 
vent. 

de  chaque  hallebarde  ou  pertuifanne. 
jd  de  chaque  pique. 

Il  y a quelques  endroits  où  l’on  paye  i & 3 f de  chaque  ar- 
quebufe  à croc. 

On  fait  payer  le  Garde  furie  certificat  du  Gouverneur  de 
La  Place, quinc  le  donne  que  fur  celuy  du  Commiffaire  d’ Ar- 
tillerie qui  eftcnréfidence. 

Armes  anciennes,  & Cuirajjes. 

A Ncienncment  les  Officiers  cftoient  armez  de  toutes  piè- 
ces, &c  ce  qu’on  appclloit  de  pied  en  cap. 

Leur  habillement  eftoit  de  fer  ou  acier  bien  luifanc,  bien 
poli,  Sc  bien  trempé,  Sc  confiftoic  en  un  heaume  ou  cafquc 
pour  la  tefte. 

Un  corfelet  compofé  de  devant  & derrière. 

Des  braflards  pour  couvrir  les  bras. 

Des  gantelets  pour  les  mains.  * 

Des  cuifTards  pour  les  eu  i Ces.  * 

Et  avoient  menue  les  jambes  & les  pieds  couverts.  » 
Quand  ces  armes  cftoient  bien  trempées,  elles  garentif- 
foient  du  coup  de  lance,  du  coup  d’épcc,  du  coutelas  ou  du 
fabre  .On  voit  encore  de  ces  forces  d’armes  dans  les  gros 
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Magafins  : mais  la  poudre  .ayant  elle  inventée,  il  a fallu  ima- 
giner des  armes  qui  peûfl’cnt  rélifter  à fon  effort  5 ceft  ce 

Su’on  appelle  Armes  à l’épreuve, qui  ne  font  compolecs  que 
’un  pot  pour  la  telle,  d’un  devant  ôc  d’un  derrière  : on  les 
fait  de  plufieurs  longueurs  & groffeurs,  afin  d’armer  plufieurs 
tailles  différentes,  &:  pour  n’cftrc  incommodé,  ni  des  han- 
ches, ni  de  la  trop  grande  longueur. 

Sçavoir,  le  devant  à l’épreuve  du  moufquet,  le  derrière  à 
l’épreuve  du  piftolet. 

Les  unes  ayant  13  pouces  de  longueur  fur  14  de  groffeur, 
8c  pefent  30  liv.  non  compris  le  pot  qui  pcfe  16  à 18  liv.  fcul, 
8c  qui  eft  aulli  à l’épreuve  du  moufquet. 

Ce  pot  fe  met  aufli  quelquefois  au  fond  d’un  chapeau,  en 
forte  qu’on  ne  le  voit  point. 

Les  autres  14,15  à 16  pouces  de  longueur,  fur  1 y,  163.17 
de  groffeur,  pelant  31, 34  a 35  liv.  non  compris  le  pot,  qui  eft 
du  mefme  poids  cy-dellus. 

Les  Armes  couftent  à Paris  36N  la  paire  complette,  avec 
le  pot. 

On  fc  lert  aulli  de  cuiraffcs  légères  pour  la  cavalerie,  fans 
pots,  de  mefmes  longueur  & groffeur  que  celles  cy-dcffus. 

Le  devant  à l’épreuve  du  moufqucton , 8c  le  derrière  leger 
grifé,  & doublé  ae  toillc  garnie  d’écaillcs  de  ferge  de  moiiy 
bleue  ou  rouge,  8c  d’un  galon  d’or  ou  d’argent  faux,  & pc- 
fant  le  devant  & le  derrière  enfemble,  18,  i9,&rjufqu’àzoliv. 
à raifon  de  i8tt  la  paire  complette  à Paris. 

La  bourguignotte,  qui  fe  nomme  aufli  armet  ou  morion, 
eft  un  pot  qui  accompagne  ordinairement  les  corfclets  des 
piquiers  ; ces  corfclets  &c  ces  pots  font  à l’épreuve  de  la  pi- 
que & du  coup  d'épée. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Cuir  ailes. 

A Pot  à ttjlc  de  fer  à ['épreuve  du  moufquet. 

B Bourguignotte  de  fer  poli. 

C ch  Appeau  de fer  avec  fa  barre  a l'épreuve  du  moufquet,  pa- 
reil à ceux  que  portait  autrefois  la  gendarmerie  de  la 
Mai  fort  du  Roy. 

D Calotte  de  fer  ou  de  chapeau  fans  bords,  qui  fe  met  entre 
U coejfe  du  chapeau  (y  le  chapeau,  qui  eflàf  épreuve  du 
moufquet. 

E Cuiraffe  complet  te,  dont  le  devant  à l'épreuve  du  moufque- 
ton,  & le  derrière  leger  grisé. 

F Devant  de  cuiraffe  à l'épreuve  du  moufquet. 

G Derrière  de  cuiraffe  à l'épreuve  du piftolet. 

H Cuiffurd  de  fer  poli  avec  fa  genou  iiliere  : les  Suiffes  en  por- 
tent encore. 

I Brajfard  de  fer  poli. 

K Gantelet. 

L Armure  d:  fer  pour  tefk  de  cheval. 

A.  Bezançon  il  fe  fait  des  cuiralïôs  à l’épreuve  qui  ne  re- 
viennent qu’à  30^  avec  le  pot,  &:  qui  pefent  33  à 3 6 liv. 

On  fe  iervoit  autrefois  de  chcmifcs  démailles  contre  l’c- 
pée,  mais  cela  n’eft  plus  d’ufage. 

Les  Officiers  des  troupes  mettent  des  haufIccols,qui  font 
des  collets  de  fer  doré,  pour  élire  diltinguez  des  foldats. 

Les  chevaux  eftoient  anciennement  armez  de  toutes  piè- 
ces comme  les  cavaliers  ; la  telle  & tout  le  corps  eftoient  cou- 
verts  &:  caparaçonnez  de  fer  : on  voit  encore  de  ces  armes  à 
Sedan,  & dans  quelques  autres  Magalins. 

• Pierres  à fu  fil. 

I . Es  pierres  à fulîl  font  extrêmement  nccdïaires  dans  les 
Places  où  il  y a des  fuftls,  des  carabines,  & des  p'ftolets,&£ 

V u iij 
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l’on  doit  s’attacher  à y en  mettre  toujours  une  trcs-grofle 
provifion  : elles  ont  coufté  à' Paris  4or  le  millier  les  fines. 

Et  à Mets,  fuivantdes  marchez  de  M.  le  Marquis  de  la 
Frczelicre,  j f aufli  le  millier.  Ce  font  prix  qui  varient. 

Râtelier*  a placer  mou  fouets  autres  armes. 

Un  Officier  d’ Artillerie  doit  fçavoir  quelque  chofe  des 
proportions  qu’il  faut  donner  au  râteliers  fur  lcfquels  s’ar- 
rangent les  moufqucts  & les  autres  armes  dans  les  Magafms; 
c’eft  par  certc  raifon  que  je  joins  icy  le  deflein  d’une  fallc  d’ar- 
mes d’une  Place  du  Royaume  où  il  y en  a bon  nombre. 

11  pourra  fc  régler  là-ddfus  pour  d’autres  endroits. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  la  Salle  <f  Armes  d’une 
Place  forte  du  Royaume. 

A Plan  de  la  faite  d’armes. 

B Profil  de  la  faite  d armes. 

C Profil  du  râtelier  ou  fe  pofent  les  armesi 
D Plan  du  repos  des  armes. 
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I L faut  que  j’aille  plus  loin  ; &c  dans  l’envie  que  j’ay  de  ne 
rien  épargner  pour  contenter  lacuriofité  de  mon  Leclcur,  je 
ne  puis  m’empefeher  de  luy  donner  la  figure  de  la  Salle  du 
Magafin  Royal  des  Armes  de  la  Baftillc  a Paris,  comme  le 
plus  beau  morceau  de  cette  cfpecc  qu'il  y ait  en  France. 


Titre  XVIII. 

Carcajjes  j petits  Canons , CT  petites  Grenades. 

Carcajjes. 

"1  T Oicy  comme  eftoient  faites- les  Carcaflcs  dontons’eft 
V fervi  au  commencement  de  ces  dernières  guerres , Se 
de  la  maniéré  dont  on  les  chargeoitjû  Ton  ne  s’en  fert  plus, 
c’eft  que  l’on  a remarqué  qu’il  y falloir  trop  de  travail  Se  trop 
de  façon. 

Qu’elles  revenoientà  plus  d’argent  qu’une  Bombe, & que 
leur  ctfet  efloit  plus  incertain  par  leur  figure  qui  les  failoit 
pirouetter  en  l’air,  Se  les  cmpcfchoic  de  tomber  jufte  dans 
les  endroits  où  l’on  les  vouloir  jetter,  outre  qu’elles  crcvoicnt 
la  plufpart  du  temps  en  chemin.  Se  avant  quelles  y fuflent 
arrivées  :ainfi  l’on  a préféré  l’ufagc  des  Bombes  ordinaires  à 
celuy  de  Carcaflcs. 

Le  fer  de  la  Carcaflc  ordinaire  pefoit  environ  10  liv.  avoir 
il  pouces  de  hauteur, 10  pouces  de  diamètre  par  le  milieu, 
Se  efloit  faite  de  deux  cercles  de  fer  paflez  l’un  fur  l'autre  en 
croix  , en  forme  ovale,  avec  un  culot  de  fer , le  tout  prefquc 
de  la  mefinc  figure  que  font  certaines  lanternes  d’écurie  en 
France. 

On  difpofoit  en  dedans,  félon  la  capacité  de  la  Carcaflc, 
de  petits  bouts  de  Canon  i Moufquec  chargez  de  balles  de 
plomb. 

De  petites  Grenades  du  calibre  dci  liv.  chargées. 

De  la  poix  noire. 

Et  de  la  Poudre  grenée. 
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L’on  couvroicle  tout  d écoupe  bien  gaudronnéc,  &:  d’une 
toile  force  &:  neuve  par  dcfliis. 

Et  l’on  faifoit  un  trou  pour  placer  la  futée  qui  repondoit 
au  fond  de  l’amc  de  la  Carcaflc,  laquelle  s’cxécutoic  enfuite 
comme  on  exécute  les  Bombes. 

Ce  qui  fuit  cft  un  détail  plus  particulier  de  la  manière 
donc  fc  chargcoicnc  les  Car  caftes. 

Compoftion  pour  charger  des  Balles  à feu,  appellées 
autrement  Carcajjes. 

P Renez  i j liv.  de  poix  noire, que  vous  mettrez  fondre  dans 
une  chaudière  jufqu’à  ce  qu’elle  boüillc  : mectez-y  quacrc 
livres  de  fuif  : recirez  enfuite  voftrc  chaudière,  &c  la  vuidez 
dans  une  autre,  que  vous  aurez  fait  enterrer  jufqu’au  bord 
afin  qu’elle  foie  ftable  ; &c  fi-toft  que  vous  aurez  verté  la  poix 
& le  fuif  dedans,  vous  y mettrez  30  liv.  de  poudre  que  vous 
ferez  bien  incorporer  avec  la  poix  en  la  remuant  avec  des  le- 
viers ; incontinant  apres  vous  y mettrez  % liv.  d’étoupes  que 
vous  ferez  bien  imbiber.  Après  cela  vous  prendrez  la  Car- 
carte  que  vous  aurez  auparavant  rcveftuë  d’un  fac  de  bonne 
toile,  dans  le  fond  de  laquelle  vous  mettrez  de  la  compo- 
fition,  & la  prerterez  bien  avec  vos  mains  que  vous  vous  fe- 
rez frotées  d’huile  ou  de  fuif  : vous  l’emplirez  jufqu’au  tiers, 
& y mettrez,  fi  vous  voulez,  quelques  Grenades , & petits 
bouts  de  canon  à moufquet  chargez  ; puis,  vous  remplirez 
la  Carcart'c  ;ufqu’à  ce  qu’elle  foie  pleine,  & vous  achèverez 
de  coudre  voftrc  fac.  Apres  quelque  intervalle  de  temps 
vous  la  plongerez  dans  la  poix  lioire,  en  forte  qu’elle  foie 
bien  gaudronnéc.  Au  fortir  de  là  vous  la  plongerez  dans  l’eau 
& la  mettrez  fccher  : & cftanc  fcche,  vous  y percerez  deux 
trous  par  en  haut  un  peu  en  biaifant  vers  le  centre  appro- 
chant l’un  de  l’autre  à un  pouce  près  : vous  coulerez  dans 
ces  trous  de  la  compoficion  de  futée  à Bombe,  la  chargeant 
avec  une  baguette  de  cuivre , & non  pas  de  fer,  crainte  d’ac- 
cident ; & pour  remarquer  ces  trous , vous  y mettrez  une 

ficelle. 
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ficelle  qui  prendra  de  l’un  à l’autre  trou,  &c  vous  les  bou- 
cherez avec  de  la  poix  jufqu’à  ce  que  vous  vous  en  ferviez. 


Titre  XIX. 

Artifices. 

A Herijfon foudroyant.  ■ 

* B Serpenteau. 

C Baril  flamboyant. 

D Baril  foudroyant. 

E Baril  de  compofltion. 

F Pétard  différent  en  quelque  choft  de  celuy  dont  on  a déjà 
donne  la  flgure. 

C’Eft  une  mer  d’inventions  que  les  Artifices.  Ils  ne  font 
plus  gueres  en  ufage  préfentement  ; car  on  a remar- 
qué que  des  tonneaux  ou  des  facs  pleins  de  Poudre,  aufquels 
on  attache  une  fufec , rouliez  dans  un  foffé,  fur  une  bref- 
chc,ou  fur  un  Ouvrage  attaqué,  faifoient  tout  autant  d’ef- 
fet que  ces  machines  qui  portent  des  noms  extraordinaires 
& effrayans , & qui  tiennent  une  place  fi  magnifique  chez 
les  plus  célébrés  Auteurs  qui  ont  traitté  de  l’Artillerie,  &c  qui 
prefquc  tous  s’écendcnt  incomparablement  plus  fur  les  Ar- 
tifices, que  fur  toute  autre  chofe,  s’imaginant  que  c’en  eft 
l’dTcntiel. 

Jcnclaiffc  pas  de  vous  donner  cy-après  un  petit  recueil  de 
quelques  pièces  ôc  compofitions  d’ Artifices  que  j’ay  tirées  de 
difïerens  endroits,  & que  pluficurs  Officiers  ont  mifesen  pra- 
tique, &:  dont  on  fc  fervira  comme  l’on  voudra } mais  fur  roue, 
il  faut  faire  cas  de  bonnes  Bombes  & de  bonnes  Grenades. 

tfManierc  laplusufitcc  pour  faire  des  Balles  à feu. 

L'On  fc  fert  pour  faire  des  Balles  à feu,  de 
Une  livre  de  falpeftre. 

Un  quartron  de  fleur  de  foufre, 

Tonte  /. 
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Deux  onces  de  pouffier  broyé  parte  par  le  tamis  de  loyr, 

& hume&é  avec  l’huile  de  pccreol  ou  huile  de  lin:  il  faut  en 
faire  de  petites  boullcs  de  la  groficur  d’une  balle,  les  percer 
quand  elles  feront  humides, 3e  y mettre  de  la  corde  d’amorce 
au  travers,  &c  les  palier  quatre  à quatre,  ou  deux  à deux,  Se 
les  rouler  dans  le  pou  filer  vif,  après  quoy  cela  prend  feu. 

• n • 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE’ 
des  Balles  à feu  dont  on  va  parler. 

A Salle  a feu  garnie  de  quatre  porte  feux, & enveloppée  d’une 
toile  goudronnée. 

B Sac  de  compofttion  de  poudre  (Jr  falpejlre.  ' 

C Garniture  defilajfe  & copeaux  avec  fil  de  fer  pour  tenir  le 
tout. 

D Mcfche  de  cotton  poudrée. 

E B aile  à feu  garnie  de  deux  porte  feux,  dr  enveloppée  d’une 

toile  goudronnée. 

F Sac  de  compofttion  de  la  féconde  Balle. 

G Garniture  comme  à la  précédente. 

H Balle  à feu  en  ovale  enveloppée  comme  les  autres. 

I Portefeu  allumé  par  les  deux  bouts, 

K Jguatre  autres  petits portcf eux  pour  communiquer  le  feu  à 
quatre  différent  endroits. 

L Garniture  de  flajfe  & copeaux. 
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Autre  maniéré  pour  des  Balles  a feu  ejui  peuvent 
s'exécuter  dans  des  Mortiers. 

I L faut  avoir  un  portcfcu  de  bois  d'un  pied  & demi  ou  de 
deux  pieds  de  longueur,  fuivant  la  grofleur  dont  l'on  vou- 
dra faire  la  Balle,  fur  un  pouce  ou  un  pouce  & demi  de  dia- 
mètre, lequel  fera  chargé  d’une  compofition  que  l’on  aura 
faite  avec  deux  livres  de  falpellre,  une  livre  de  foufre,  8c  de- 
mi livre  de  poudre  ; le  tout  bien  pilé  féparcment,  le  palier 
par  un  tamis  bien  fin,  8c  apres  mefler  le  tout  enfcmblc  autant 
qu’il  fe  pourra. 

En  cas  que  le  feu  foit  trop  lenr,  on  y ajouftera  un  peu  de 
Poudre  pilée,  8c  s’il  brufle  trop  ville,  on  y mettra  un  peu  de 
falpellre  pour  le  faire  durer  davantage.  Le  milieu  de  la  Balle 
fera  un  petit  fac  rempli  de  mefrne  compofition  ; les  porte- 
feux  feront  partez  au  travers  de  ce  fac  -,8c  pat  deflus,pour 
couvrir  la  balle,  on  mettra  de  la  filaflfe  avec  de  gros  copeaux 
que  l’on  fera  tremper  dans  un  grand  chaudron  ou  chaudiè- 
re, dans  laquelle  on  mettra  fixa  fept  livres  d’huile  de  lin,  8c 
autant  d’huile  de  therebentine , avec  huit  ou  neuflivres  de 
gaudron  ou  poix,  que  l’on  fera  chauffer  doucement,  8c  qu’on 
remuera  bien  fouvent:  8c  lorfquc  le  tout  fera  bien  lié,  l’on 
fera  tremper  dans  la  chaudière  la  filaflc&  les  copeaux,  que 
l’on  mettra  à part  pour  les  faiefechcr  à demi  s & après,  l’on 
fera  tremper  aufli  de  la  vieille  toile  bien  groflierc , qui  fer- 
vira  pour  envelopper  la  Balle.  11  faut  avoir  du  falpellre  8c  du 
foufre  pile  fans  dire  pafle  au  tamis , 8c  en  jetter  fur  la  toile, 
comme  aufli  fur  la  filaflc,  8c  les  copeaux  à part,  pour  que  le 
feu  foit  plus  clair.  Il  faut  obferver  qu’il  faut  mettre  de  temps 
en  temps  du  fil  de  fer  autour  de  la  matière  qu’on  mettra 
dans  la  boule, pour  la  faire  tenir ,&  ne  la  pas  trop  prefler,  par- 
ce que  le  feu  feroit  trop  lent:  quand  la  matière  ell  un  peu 
mouvante  la  flâme  en  eft  plus  grande.  Si  l’on  veut  davantage 
prelfer  le  feu,  il  faut  prendre  trois  livres  de  poudre  pilee, 
une  livre  de  charbon  pilé,  mdler  le  tout  enfemble,  8c  ap-  ès 
l’étendre  fur  une  table,  & faire  rouler  la  balle  fur  cette  rnatic- 
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re  lorfqu’ellc  fera  garnie  de  copeaux  &c  de  filafîe:&r  après, 
l’on  mettra  la  roilc  par  dcfî’us  ; ou  fi  l’on  ne  veut  pas  fe  fervir 
de  toile  pour  la  dernière  enveloppe,  l’on  peut  y faire  une  pe- 
tite caiflc  de  bois  leger , le  tout  dépend  de  la  conduite  de 
l’Officier  qui  s’en  doit  fervir  : il  peut  fe  corriger  à la  premiè- 
re ou  ft condc  Balle  qu’il  fera  joücr.  T 

Ce  qu’il  faut  entr  autres  ebo  fis  pour  dépendre  une  Place 
par  les  Artifices. 

P Oudre  commune,  ou  poudre  de  Guinée  ffleJÛée  avec  de 
la  commune. 

Soufre. 

Raiûnc  de  pin. 

Cire  commune. 

Colophone. 

Antimoine. 

Vitriol. 

Encens. 

Suif  de  boeuf  & de  mouton. 

Huile  de  petreol. 

Flufieurs  barils  de  chaux  vive. 

Tonnes  d’eau  de  vie. 

Safran  de  Mars. 

Poix  blanche. 

Salpcftro. 

Poix-raifine. 

Poix  neuve. 

Cire  d’Efpagnc. 

Camphre. 

Argent  vif. 

Therebentine  dcVcnife. 

Huile  de  therebentine. 

Cire  neuve. 

Huile  de  lin. 

Huile  de  gland  ou  de  genievre. 

Gomme  adragant. 
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Barils  d’huile  d'olives* 

Pots  de  terre. 

Colle  forte. 

Eftoupes. 

Filafle. 

Pluiieurs  tonnes  de  gaudron. 

De  la  toile  neuve. 

De  la  ficelle. 

Du  verre  pilé. 

Du  vieil  oing. 

Et  toutes  fortes  d’autres  drogues  qui  font  combuftibics  Se 
ailées  à s’enflammer. 

Pour  faire  Roche  a feu. 

S Oufre  fondu  lentement,  une  livre. 

Salpeftrc  en  farine,  quatre  onces. 

Poudre,  quatre  onces. 

V ous  jetterez  le  falpeftrc  dans  le  foufre  en  le  fondant  petit 
à petit,  Se  remüanttrcs-bien,  Se  enfuite  la  poudre  de  mcîine. 
Se  vous  remuerez  le  tout  ; Se  quand  la  mixtion  commencera 
à le  refroidir,  vous  y ajouterez  trois  onces  de  poudre  gre- 
née,  & remettrez  le  toutenfcmble. 

y^iutre  très- bonne. 

P Eenez  un  pot  de  terre  vernifle , jettez-y  3 livres  de  foufre 
grolfiérement  pilé.  Se  le  mettez  fur  un  petit  feu  de  charbon 
qui  ne  fafle  point  de  flamejeftant  fondu  petit  à petit,  vous 
y ajoufterez  une  livre  de  fuif  de  mouton,  une  livre  de  pou- 
dre pilée  Se  tamiféc,  une  livre  de  falpeftrc  pilé;  le  routef- 
tant  bien  mellé,  jettcz-lc  dans  un  baflin,  Se  le  laifléz  refroi- 
dir ; ou  bien  citant  chaud,  couvrcz-en  vos  grenades  , cer- 
cles, lances,  Se  autres  Artifices  j Se  en  fondant  cette  compo- 
fition  dans  une  cuilliere,  verfcz-là  fur  ces  Artifices.  Elle  fera 
encore  mcillcurc?  fi  vous  y ajonftez  lorfqu’ellc  fera  encore 
chaude  Se  avant  que  d’y  mettre  la  poudre  & le  falpcftre,un 
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peu  d’antimoine  en  poudre,  du  fafçan  de  Mars,  St  créent  me- 

titUorum,  ou  de  l’acier  calciné  ; l’on  y peut  ajoûcer  des  fumées 

vcnitfteufcs. 

La  Roche  à feu,  plus  commune  fc  fait  avec  du  foufre  deux 
livres,  & une  livre  de  poudre;  la  faifant  comme  dcfliis,  elle 
eft  propre  à beaucoup  d’artifices,  comme  pour  couvrir  des 
Grenades,  Boulets, Cercles, Rondaches,Coûtclats,  Traits  ou 
Flèches,  Lances , Piques,  Flambeaux , Eftoupadcs , Gerbes 
H enflons,  Foudres,  Dards,&  autres. 

Poudre  qui  Jcra  tantojl  fous  l'eau , tantofl  dejfus 
par  fa  violence. 

P Renez  de  la  poudre  à canon  St  les  trois  parties  de  co- 
lophone,  un  quart  d’huile  commune,  un  fixiéme  de  foufre  ; 
le  tout  niellé  enfemble,  & eftant  fcc,  St  il  faut  cflayer  s’il  brû- 
le plus  ou  moins  qu’il  ne  faut  ; St  s’il  ne  brûle  pas  allez,  ajoû- 
tez-y  du  foufre  ou  de  la  colophonc  ; enveloppez  cette  mix- 
tion dans  un  linge,  puis  mettez  de  la  paille  tout  autour,  que 
vous  tremperez  dans  la  poix,  ayant  en  premier  lieu  lié  avec 
une  ficelle  la  paille  qui  eft  autour  -,  recouvrez -là  derechef 
de  paille  que  vous  enduirez  comme  devant,  afin  de  la  gar- 
der de  l’humiditc  ; cela  fait,  vous  ferez  un  petic  trou  pour  y 
mettre  le  feu  ; St  fi  l’on  y mettoit  de  l’huile  de  pctrcol,  clic 
feroit  encore  meilleure. 

Pour  faire  des  tourteaux. 

P Rcncz  de  la  poix  noire  douze  livres, fuif  ou  graifle  fix  li- 
vres, le  rout  fondu  enfemble  à petitfeu,  puis  y ajouftez  trois 
pintes  d’huile  de  lin , faites  bouillir  le  tout.  Prenez  après, 
de  vieilles  cordes  ou  de  vieilles  mefehes,  faites-en  des  cor- 
dons  de  la  grandeur  que  vous  voudrez,  metrçz-les  boüilJir 
dans  ces  matières  ; St  fi  vous  voulez  qu’ils  ne  brûlent  pas  fi 
fort,  mettez-y  fix  livres  de  colophonc,  & deux  livres  de  the- 
rcbentinc. 
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Autre  maniéré  pour  faire  des  Fa  fines , des  Cercles,  des 
Tourteaux , £7*  des  Fagots  gaudronnl 

I L faut  avoir  deux  chaudières,  dans  l’une  dcfqucllcs  vous 
mettrez  telle  quantité  de  poix  blanche  qu’il  vous  plaira,  SC 
la  ferez  fondre  fur  le  feu  : e liant  fondue,  vous  y jetterez 
vos  tourteaux  de  cordage  ou  d’eftoupes,  &:  les  bifferez  bien 
imbiber,  puis  les  retirerez  avec  un  bâton  pointu,  & les  met- 
trez fur  une  planche  mouillée.  Eftant  renoidis,  oignez  vos 
mains  avec  de  l’huile,  formez,  vos  tourteaux,  puis  vous  jet- 
terez dans  l’autre  chaudière  quatre  livres  de  poix  noire , 
quatre  livres  de  poix-raifine,  une  livre  de  fuif,  &c  une  livre 
d’huile  ; & pour  une  plus  grande  quantité , prenez-en  à 
proportion,  & vous  ferez  fondre  le  tout  enfcmble  ; puis,  vous 
y plongerez  vos  tourteaux,  que  vous  retirerez  promptement 
pour  les  mettrefurdes  planches  mouillées  où  vous  les  laiflfe- 
rez  fccher. 

. On  trempe  dans  une  pareille  compofuion  les  toiles  Sc 
facs  à terre  coufus  enfcmble  que  l’on  veut  attacher  à des 
portes  de  maifons  loi  fque  l’on  a d elle  (h  d’y  mettre  le  feu  ; 
cela  s’appelle  une  chcmifc. 

des  Torches  cpii  ne  s’éteignent  jamais  au 
vent  ni  à la  pluye. 

P Renez  de  vieilles  cordes  qui  foicnc  allez  grolTes,  & les 
frites  boüiilir*dans  l’eau  de  falpeftrc,  puis  les  faites  bien  fe- 
chcr  ; mettcz-les  après  avec  du  fourre  bien  pilé  & de  la 
groflfe  poudre  détrempée  avec  un  peu  d’eau  de  vie.  Prenez 
enfuite  trois  parties  de  cire,  trois  parties  de, poix,  une  partie 
de  foufr  e,  une  demi  partie  de  camphre,  demi  partie  de  the- 
rebentine  ; &c  de  ces  matières  jointes  enfcmble,  couvrcz-en 
vos  cordes  & en  mettez  quatre  enfcmble,  & comme  une  tor- 
che au  milieu.  Ajoueez  encore  entre  ces  quatre  cordons,  de 
la  chaux  vive, A:  trois  parties  de  foufirc  me  Aces  enfcmble  j 
ces  torches  réfi lieront  à tout. 
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Pelottes  pour  éclairer  pendant  la  nuit. 

P Oix-raifine  une  partie,  foufre  trois  parties , fa'p-’ftre  une  . 
livre,  greffe  poudre  une  livre;  faites  fondre  & incorporer  le 
tout  enfemble  avec  des  étoupes,  & de  cela  faites  des  pelottes 
pour  jetter  dans  un  fofle  ou  ailleurs. 


Pots  à feu. 

Soufre  quatrelivreSjfalpeftrc  douze  livres,  poudre  douze 
livres,  verre  battu,  mais  pas  trop,  deux  livres  ; battez  ces 
matières  enfemble,  puis  les  meû.z  à la  main  en  y menant 
un  peu  d'huile  de  lin  ; empliffez  vos  pots  de  terre  de  cette 
mixtion , &c  de  roche  à feu  rompue  par  petits  morceaux 
comme  poids  ou  fèves  : entaflez  le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
près  de  la  bouche,  &:  qu’il  ne  s’en  faille  qu’un  travers  de 
doigt;  cmpliflez  le  relie  de  poudre  à canon,  qu’il  n‘en  de- 
meure que  pour  y mettre  un  peu  de  poix-raifine  que  vous, 
fondrez  déliais  ; quand  vous  voudrez  jetter  ces  pots  en  quel- 
ques lieux,  rompez  la  poix,  jufiju’àce  que  vous  trouviez  l’a- 
morce, puis  vous  y mettrez  le  feu. 


Grenades  qui  brûlent  dans  l'eau. 

Soufre  deux  parties,  falpeftre  quatre  parties,  poudre  bat- 
tue deux  parties,  camphre  demi  partie  ; battez  le  tout  cn- 
fcmble,  &c  y mettez  l’huile  de  pecrcol  ou  de  lin*;  faites  après, 
vos  grenades  dcfùflainc,  de  treillis,  de  bois,  de  terre,  ou  de 
fer,  puis  les  couvrez  depoix-railine:  ellant  pleines  de  cette 
mixtion,  fi  vous  voulez  les  mettre  en  couleur  jaune, mettez-y 
un  peu  d’orpiment&r  de  maftic  ;ft  vous  les  voulez  vertes,  de 
verd  de  gris  ; quand  vous  y mettrez  le  feu,  faites-y  un  trou 
avec  un  poinçon,  ôc  y mettez  de  bonne  amorce:  ne  les  jertez 
point  dans  l’eau  quelles  ne  foient  bien  allumées,  & qu’elles 
ne  commencent  à faire  bruit. 
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I L cft  des  occafions  de  rcjoüilTunccs,  où  un  Officier  d’Ar- 
tilleric  doit  fçavoir  quelque  chofc  des  Feux  de  joyc.Lcs  fu- 
fees  volantes  en  faifant  une  des  parties  plus  cfl'cntiellcs,  il 
faut  dire  de  quelle  manière  elles  ic  font:  la  Planche  en  fait 
voir  la  figure,  aulH-bicn  que  celle  du  Moule  dont  on  fc  lcrt 
pour  la  former.  On  y voit  auffi  les  moules  & les  figures  des 
SaucifTons,  Serpenteaux,  Lances,  Pots  à feu,  &:  "Girandoles 
qui  les  accompagnent  pour  l'ordinaire. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
rcpréfcntanc  des  Fufées  volantes  à rcjoüiÛàuccs, 
avec  leurs  accompagncmens. 

A Moule  de  Fusée  volume. 

B Culotte  du  moule  avec  fa  broche. 

C Baguette  à rouler  le  cartouche. 

D Première  baguette  percée  fervant  à charger  la  Fusée  dans 
le  moule. 

"E  Seconde  baguette  percée  pour  continuer  à charger  la  Fusée. 
F Troiféme  baguette  percée  pour  achever  de  charger  la  F usée 
jufquau  haut  de  fa  broche. 

G Baguette  pour  le  majuf  c'ef -à-dire  qui  n’efl  point  percée, 
& dont  l’on fe  fort  pour  achever  de  charger  la  Fusée  à la 
hauteur  d‘ un  pouce  au  dejjus  de  la  broche. 

H Cartouche  de  papier  pour  mettre  dans  le  moule  preftà  ejbre 
chargé  de  compoftion. 

I Pot  qui  fe  met fur  la  F usée  quand  elle  cfl  chargée , pour  ajuf- 
ter  la  garniture,  de  ferpenteaux  ou  d’étoilles. 

K Moule  du  pot. 

L Chapiteau  pbur  couvrir  le  pot  quand  la  garniture  ef  dedans. 
M Serpenteau  pareil  à pluficurs  dont  on  Je  fert  pour  remplir 
le  pot.  v 

N Moule  de  ferpenteau  avec  fa  petite  broche. 

O Culotte  du  moule  du  ferpenteau  avec  fa  petite  broche. 

P Baguette  de  fer  du  ferpenteau  avec  fon  manche. 
Çf_Poinçon  pour  percer  la  Fusée  quand  elle  ejl  chargée,  pour 
donner  feu  à la  compoftion. 
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K Fusée  montée  fur J'a  Baguette , (?  amorcée. 

5 E toupille  à laquelle  on  met  le  feu. 

T Baguette  de  la  Fusée. 

V Se  bille  dont  on  fe  fert  pour  mettre  la  compofition. 

X Cuillierc pour  mettre  la  compoftion  dans  la  Fusée,  élit  doit 
efre  de  diamètre  à pouvoir  entrer  facilement  dans  le 
cartouche. 

Y Maille} fervantà  battre  la  compoftion  dans  la  Fusée. 

Z Mollette  ou  pommette pour  écrajer  la  poudre. 

6 Tamis  pour  pajfer  la  compofition. 

a Lance  à feu  avec  fon  faucijfon  & fon  manche  pour  Ratta- 
cher. 

b Moule  de  la  lance, 
c Saucijfon  qui  reçoit  le  feu  de  la  lance. 
d Pot  à feu  avec  fon  mantbe  & fa  garniture. 
c Saucijfon  volant. 

f Pot  du  faucijfon  fait  de  carte  attaché  fur  un  banc,  pour  j 
communiquer  le  feu  par  def ou  s par  le  moyen  d’un  por- 
te feu  couché  dans  une  coulijfe. 
g Banc. 
h Porte-feu. 

i Baguette  pour  rouler  le  faucijfon  volant. 
k Culotte  au  faucijfon. 

1 Saucijfon  chargé. 
m Girandolle  avec  fes  Fusées. 
n Courantin  ou  fusée  de  corde 

o \Jn  tuyau,  ou  de  canne, ou  de  fureau,ou  de  carte,  ou  de  bois, 
dans  lequel  la  corde  pajfepour  faire  fon  chemin  d’un  cofé 
a l'autre.  . 

p Corde  qu'on  paffe  dans  le  tuyau,  que  l'on  doit  frotter  de 
favon  pour  rendre  le  pajsage  plus  libre  dans  le  tuyau 
q Boejk  de  fonte  ou  de  fer  a réjoiiijfance. 

On  remarquera  que  l’échelle  ne  doit  fervir  que  pour  me- 
furer  tout  ce  qui  dépend  de  la  Futée  volante,les  autres  pièces 
d’Artifîce  ne  pouvant  cftre  mités  fur  cette  Planche  dans  leur 
proportion  naturelle. 
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[Jiy  en  a qui  pesent plus  ou  moi/ui  et  fui  portent  plus  ou  > nains 
de poudre. . 

Vne  boite.  cjui pesera  pourrai  tenir  l : once  -^  de poudre  ■ 

Vne  boëte~- qui  pesera  i pourra  Unir  2..  onces  de  poudre  ■ 

Celle  qui  pestera  tS  à 10? pourra  tenir  3- onces  ^ à q onces  de  poudre 
C elle  qui  pesera  environ  16  ^pourra  tenir  y.  onces  a cinq 

onces  de  poudre  • 
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Les  Boëftes  de  fonte  à réjoüirt'anccs  n’eftant  pas  inutiles 
dans  les  Places,  foit  pour  fervir  aux  feux  de  joyc,  foit  pour 
faire  quelque  fignal  à des  Troupes , ou  à des  Partis  lortis 
d’une  Place  , ou  que  l’on  y attend  : je  donne  icy  la  figure 
& le  poids  de  celles  de  toutes  les  grandeurs  qui  font  le  plus 
en  ufage  en  France , &c  je  marque  la  quantité  de  Poudre  que 
l’on  peut  faire  entrer  dans  chacune. 

• 

Fusées  volantes. 

L E moule  A eft  de  bois  de  noyer,  ou  de  buis,  ou  de  cuivre, 

& toutes  les  baguettes  font  de  frcfnc. 

Le  moule  eftant  ainfi  difpofc,  & les  baguettes  préparées 
fur  le  pied  des  proportions  qu’on  leur  donne  dans  la  figure, 

& que  l’on  peut  mefurer  fur  l’échelle,  il  faut  pour  commen- 
cer à former  la  Fufec, avoir  du  carton  lifte  & fort  minée  que 
l’on  roulera  en  rond  le  plus  ferré  que  l’on  pourra  fur  la  ba- 
guette dcftincc  à cet  ufage,  &:  collant  le  carton  à mefurc 
avec  de  la  colle  de  parte,  & rendant  cette  Fufée  d’une  grof. 
feur  à pouvoir  entrer  aifément  dans  le  moule. 

Ce  carton  ainfi  roulé,  qui  cft  ce  que  l’on  appelle  le  cartou- 
che, doit  eftrc  de  la  hauteur  du  moule  quand  il  cft  hors  de 
deflus  fon  culot. 

Lorfque  le  carton  eft  fec  on  l’ébarbe  par  les  deux  bouts 
poiîr  le  rendre  égal  &c  droit. 

On  y fait  entrer  la  baguette  C jufqu’au  bout,  laiflant  néan- 
moins un  efpacc  vuidc  de  la  largeur  d’un  bon  pouce  : à cet 
endroit  l’on  parte  une  ficelle  que  les  Artificiers  appellent  fi- 
la gort  , à qui  l’on  fait  faire  deux  tours j un  des  bouts  delà 
ficelle  eft  attaché  à un  bon  cloud  contre  une  muraille,  ou 
contre  un  arbre,  & l’autre  bout  eft  attaché  à un  bafton  que 
l’Artificier  fait  parter  entre  fes  jambes  fie  par  derrière  luy.  En 
cet  eftat  il  prend  la  baguette  <7,  qui  s’appelle  baguette  pour  \ 

lemaflif,  qu’il  fait  entrer  dans  l’exfrémité  qu’il  a Iaiftee  vuidc 
au  carton,  afin  que  lors  qu’il  vient  à ferrer  bien  fort  & à étran- 
gler, comme  ils  difcnt,le  cartouche,  il  ne  perde  ni  fon  pre- 
mier diamètre,  ni  fa  première  figure. 
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Quand  le  cartouche  eft  fuffifammcnt  étranglé,  &r  qu’il 
refte  au  dedans  du  cartouche  une  ouverture , mcfmc  plus 
petite  qu’il  ne  la  faut  pour  y faire  entrer  la  broche  du  mou- 
le, on  ofte  la  cordc  qui  fervoit  à étrangler,  & l’on  mer  une 
autre  ficelle  à la  place,  qui  s’appelle  ficelle  à paulmier,  dont 
on  fait  pluficurs  tours  en  la  ferrant  bien  fort  &c  l’arreftant  par 
de  bons  nœuds  coulans  que  l’on  fait  les  uns  fur  les  autres, 
en  forte  que  lc*cartouchc  devienne  comme  on  le  voit  dans 
la  figure  fi. 

Le  cartouche  ainfi  préparé,  l’on  monte  le  moule  fur  fon 
culot,  on  fait  entrer  le  cartouche  dedans,  le  bout  étranglé 
le  premier,  par  le  moyen  du  culoc,  le  cartouche  fort  du  mou- 
le de  la  hauteur  d’un  pouce  ou  environ  : alors  l’on  prend  la 
première  baguette  percée  D que  l’on  fait  entrer  dans  le  car- 
touche , au  milieu  duquel  elle  rencontre  la  broche  de  fer 
du  moule  qui  traverfe  cette  baguette,  & l’on  frappe  feptou 
huit  coups  defius  avec  un  maillet  de  bois,  afin  que  le  bout 
du  cartouche  qui  eft  étranglé,  reprenne  entièrement  la  for- 
me de  la  grofleur  & de  la  proportion  du  corps  du  cartouche  ; 
en  cette  manière  le  cartouche  eft  preft  à chager. 

Lacontpofrion  eftant  ainfi  préparée,  comme  on  l’expli- 
quera cy-après,  il  faut  prendre  la  cuillicrcou  petite  lanterne 
X qui  eft,  ou  de  fer  blanc,  ou  de  cuivre,  l’emplir  de  la  com- 
poficion  qui  eft  dans  la  fcbille  F,  porter  cette  charge  dans  le 
cartouche,  remettre  la  première  baguette  percée  par  dcfl'us, 
& frapper  trois  ou  quacrc  coups  bien  ferré  avec  le  maillet, 
ofter  cette  baguette,  Sc  frapper  à cofté  du  moule  trois  ou 
quatre  coups  pour  faire  tomber  ce  qui  pourroit  eftre  ref- 
té  de  la  compoGcion  autour;  on  remet  enfuieela  baguet- 
te pour  battre  encore  deux  ou  trois  fois  la  compofition,  on 
la  retourne  mefme  pluficurs  fois,  afin  que  cela  foit  également 
battu. 

Vous  retirez  cette  baguette,  vous  rechargez  avcclacuil- 
liere , comme  vous  avez*  déjà  fait , & vous  continuez  de 
faire  la  mefme  chofc  que  deflus  jufqu’à  trois  fois , après 
quoy,  vous  changez  de  baguette.  Vous  pren<~z  la  fécondé 
E,  que  yous  faites  entrer  dans  le  moule  pour  charger  encore 
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par  trois  fois,  te  frapper  autant  de  coups  que  vous  avez  faic 
aux  trois  premières  chrges. 

Enfuite  vous  prenez  la  dernicre  baguette  percée  F pour 
achever  de  charger  la  Fuleejufqu’àla  hauteur  de  l’extrémitc 
de  la  broche  que  l’on  peut  fentir  avec  le  bout  du  doigt  au 
travers  du  cartouche. 

Quand  vous  ne  Tentez  plus  la  broche,  vous  mettez  une 
cuillerée  de  la  compoficion , vous  prenez  la  baguette  non 
percée  qui  s’appelle  le  maflif,  pour  battre  trois  fois  cette 
compofition,  te  vous  en  ufez  de  mcfme  qu’avec  les  autres 
baguettes. 

La  compofition  fc  trouvant  à la  hauteur  du  moule  bien 
battue  te  bien  refoulée  également,  il  reliera  un  vuidc  au 
cartouche  d’un  pouce  te  demi,  comme  on  l’a  dit,  te  alors, 
vous  prenez  le  poinçon  j^_dont  vous  vous  fervez  pour  ré- 
parer les  plis  du  carton , te  décolcr  l’extrémité  du  cartou- 
che que  vous  rabattez  en  dedans  fur  la  compofition , cn- 
fortc  qu’il  ne  relie  plus  qu’un  pli  ou  deux  du  carton  touc 
debout.  La  carton  ainfi  remployé,  vous  prenez  la  baguette 
non  percée  qui  cfl  le  malfif;  vous  frappez  fur  ce  carton  re- 
plié bien  plus  fort  encore  que  vous  n’avez  fait  fur  la'Fufée, 
te  par  quatre  ou  cinq  coups  avec  le  maillet.  Vous  prenez  en- 
fuite  ce  mcfme  poinçon  pour  faire  un  ou  deux  trous  à 
plomb  fur  le  carton  replié  te  battu  à coflé  du  carton  qui 
cil  demeuré  debout  ; afin  que,  quand  on  viendra  à mettre 
le  feu  à ce  que  l’on  appelle  la  charte,  qui  cil  l’cfpace  laifl'é 
au  dertus,&  qui  doit  dire  empli  d’une  compofition  parti- 
culière, il  puirte  facilement  fe  communiquer  au  corps  de 
lafufée.  Quand  on  en  cfl  là  l’on  tire  la  Fufée  hors  du  moule, 
l’on  bouche  foigneufement  avec  un  petit  tampon  de  papier 
le  vuidc  qui  ell  relié  à l’extrémité  du  carton  qui  touchoit 
au  fond  du  moule,  autravers  duquel  pafloit  la  broche  de 
fer. 

Enfuite,  lur  le  bout  qui  fortoit  du  moule,  l’on  met  la  chaf- 
fe , qui  cil  moitié  grofle  poudre  grenéc , te  moitié  de  la 
compofition  qui  a lervi  à charger  la  Fufée  ; vous  colez  un 
papier  par  deflus  bien  proprement, pour  empefeher  que  cct- 
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te  charge  ne  fc  répande;  après  quoy,  vous  prenez  le  pot/, 
vous  l’aflcmblez  fur  le  haut  de  la  Futée  en  faifanc  entrer  vof- 
tre  cartouche  dans  la  partie  la  plus  étroite  du  pot,  en  forte 
que  la  plus  large  Se  la  plus  évafee  foit  en  haut  ; vous  collez 
proprement  Se  liez  avec  de  la  petite  ficelle  ces  deux  parties 
cnfcmblc  -,  ce  qui  citant  fait,  vous  rangez  dans  le  pot  vos  fer- 
penreaux  autant  qu’il  en  peut  tenir,  Se  mettant  mefme  de  la 
Poudre  pulvériféc  dans  le  fond , Se  obfcrvant  de  mettre  la 
celle  des  ferpenteaux  le  bout  amorce  en  bas, pour  qu’ils  ayent 
plus  de  communication  avec  le  feu. 

Ce  pot  empli,  vous  collez  un  papier  par  delfus  pour  em- 
pefeher  les  ferpenteaux  de  tomber.  Par  deflus  le  pot  vous 
appliquez  ce  que  vous  appeliez  le  chapiteau  L,  qui  déborde 
un  peu  le  pot,  Se  qui  cft  déchiqueté  pour  pouvoir  élire  collé 
plus  aifément;  vous  le  liez  avec  du  fil  ou  une  ficelle  fort  dé- 
licate, pour  faire  que  tout  cela  s’entretienne  mieux,  & vous 
collez  mefme  encore  par  deflus,  une  bande  de  papier  qui 
porte  fur  les  bouts  du  chapiteau,  Se  fur  le  corps  du  pot  qu’il 
embrafl'e.  , 

La  Fulcc  citant  ainli  prelte  à amorcer,  vous  prenez  la  cu- 
lotte du  moule,  vous  en  faites  entrer  la  broche  par  le  bas  de 
la  Fufée,  & vous  la  ferrez  bien  fort  en  la  tournant  deux  ou 
trois  tours  pour  bien  prefler  la  compofition;  enfuite  vous  la 
retirez,  & à la  place  vous  mettez  un  bout  d’étoupille  faite, 
comme  il  fera  expliqué  cy-après  : on  l’enfonce  d’un  pouce 
feulement,  Se  il  en  relie  un  pouce  en  dehors  ; Se  pour  faire 
tenir  cette  étoupille  dans  le  trou-,  vous  avez  de  la  pâlie 
de  poudre,  qui  cil  de  la  poudre  pulvériféc  modifiée  dans  de  • 

l’eau,  & réduite  en  pâlie, vous  en  prenez  un  peu  avec  le  doigt 
que  vous  portez  au  trou  Se  à collé  de  l’é  toupille  pour  l’y  col- 
ler Se  l’y  arrcller  -,Se  pour  tenir  cette  étoupille  en  feûreté, 
vous  la  remployez  dans  la  gorge  de  la  Fufée,  Se  vous  appli- 
quez un  papier  par  deflus  que  vous  liez  un  peu  ferré. 

Lorfquc  vous  voudrez  vous  fervir  de  cette  Fulcc,  il  faut 
avoir  une  baguette  bien  droite  d’ozier,  ou  d’autre  bois,  plus 
grofle  Se  plus  force , quand  la  Fufée  efl  d’un  plus  gros  cali- 
bre ; cette  baguette  doit  dire  pelée , Se  longue  de  fix  ou 
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fept  pieds,  obfcrvcr  que  le  gros  bout  de  cette  baguette  doit 
dire  attaché  fur  le  corps  de  la  Fulcc,  valant  toucher  ime- 
diaccment  au  defl'ous  du  pot,  &c  qu’il  faut  l’appiatiravccuB 
couteau,  de  la  longueur  du  corps  de  la  Fufée, afin  quelle 
s’y  couche  plus  aifcmenr  ; on  la  lie  en  trois  endroits  avec  de 
la  ficelle,  d'abord  à la  gorge  qui  eft  au  plus  bas  de  la  Fufée, 
enfuiteau  milcu,  &:  puis  tout  au  haut,  comme  la  figure  le  dé- 
montre. * 

Une  choie  importante  à remarquer  , eft  qu’il  faut  que 
La  baguctre  foit  de  telle  longueur  & de  tel  poids , «d'a- 
près qu’elle  eft  liée  à la  Fulcc,  eftant  mile  fur  le  doigt  à un 
pouce  tout  au  plus  du  bout  de  la  gorge  de  la  fufée,  elle  foit 
en  équilibre,  c’cft-à-dirc  que  la  baguette  n’emporte  pas  la 
Fufce,  ni  la  Fufée  la  baguette,  8c  fi  la  baguette  cftoit  plus  pc- 
fantc,  il  la  faudroit  couper  par  fon  bout  le  plus  menu,  & fi  el- 
le fe  trouvoic  trop  legere,  il  la  faudroir  garder  pour  une  plus 
petite  Fufée,  ou  la  charger  d’un  tuyau  d’une  lance  a feu,  ou 
d’une  Fulée,  pour  luy  donner  le  poids  qui  luy  manquerai. 

Voilà  donc  noftrc  Fufée  toute  chargée, toute  amorcée, 8c 
toute  prefte  à tirer. 

A l’égard  de  la  compofition  , elle  fe  fait  de  cette  ma- 
niéré. 

11  faut  prendre  de  la  Poudre  de  guerre  groflè  grenée,  l’é- 
crafcr  fur  une  table  avec  une  pommelle  de  bois,  qui  eft  fiytc 
comme  la  culotte  du  moule.  Vous  la  paflerez  enfuite  dans 
Un  tamis  de  foye  tres-fin,  ce  qui  fera  pulvérifé  8c  tamifé  fera 
pefé,  vous  en  prendrez  feize  onces  poids  de  marc,  & vous 
la  mettrez  dans  un  endroit  particulier  i vous  ferez  ccrafcr  du 
charbon , ce  que  les  Artificiers  nomment  aigremore , fait 
avec  du  faule  ou  du  bois  blanc  ; quand  il  fera  écrafé , vous  le 
pafterez  par  un  tamis  de  crin  un  peu  p'us  gros  que  le  tamis 
de  foye  ; vous  peferez  ce  charbon  pafle,  avec  des  balances  ; 
vous  en  mettrez  quatre  onces  pelées  jufte  ; vous  prendrez 
ces  quatre  onces  de  «harbon  avec  ces  feize  onces  de  Pou- 
dre ; vous  les  méfierez  bien  enfcmbleà  la  main  -,  vous  les  re- 
pafferez  encore  jufqu’à  quatre  ou  cinq  fois  dans  un  tamis 
de  crin  bien  plus  gros  que  les  autres,  8c  à chaque  fois  que 
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vous  les  aurez  paflces , vous  les  remuerez  encore  avec  la 
main  : cette  compolition  citant  bien  mcfléc  & bien  incorpo- 
rée cnfemblc,  vous  b mettrez  dans  b febille  pour  vous  en 
fervir  comme  on  l’a  dit. 

Vous  éprouverez  une  de  vosFufécs  l’ayant  chargée  de 
cette  compolition,  fi  clic  ne  monte  point,  c’cft  que  la  compo- 
lition  fera  trop  foible,  il  y aura  trop  de  charbon  dedans,  &C 
il  faudra  1a  fortifier  avec  une  once  de  poudre  pulvérifée,  &: 
fi  elle  crcvoit  en  chemin  ou  en  montant  en  l’air,  commcil 
arrive  fouvent  quand  on  n’en  a point  fait  d’épreuve , c’cft 
que  1a  compofition  fera  trop  forte  ; &:  alors,  il  faudra  y ajou- 
ter une  once  de  charbon:  & fi  cette  once  ne  fuffit  pas,  par 
une  nouvelle  épreuve  que  l’pn  en  faic  encore,  il  faudra  encore 
yajoufter  du  charbon;  le  tout  fuivant  la  prudence  de  celuy 
qui  travaille. 

Quelques  Officiers  cftiment  que  l’on  peut  faire  desFu- 
fccs  volantes  avec  les  compofitions  qui  fuivent,  à proportion 
de  leur  grofïcur,'y  en  ayant  quelques-unes  qui  pefent  toutes 
chargées  &:  équippécs,avec  leur  garniture,  jufqu’  à dcuxli- 
' vres,  comme  il  cft  expliqué  à la  colonne  où  ces  fortes  de  Fu- 
fées  s’appellent  doubles  Marquifes , les  autres  ayant  auffi 
leur  nom. 

Dofe  pour  faire  des  F u fées  volantes. 


Compolition  poarun| 
mouie  de  i livres. 

Pondre..  . r 1 ! V rcs-1' 
Salpedrc. . . i livre. 
Soufre ....  J onces.  I 
Charbon  . . 4 onces.  | 

Limrllede  fer  x onr. 


Compolit.  pour  un 
moule  de  un  1 liv. 


Compolit.  pour  un  Compolit.  pour  an 
moule  de  Çliv.  | moule  de  400c. 


Compolit,  pour  un 
moule  de  1 onc. 


. r liv. 
ta  onc.l 
. a onc. 


xo  onc., j onc 

îs  onc  ' 1 onc. 

■ 1 onc.' j d’onc. 

• 3 onc. j-  onc- 


Le  moule  a 4 pouces 
te  j de  haut. 

Cette  fufde  s'appelle! 
double  Mirquifc 


1 onc. 


Le  moule  a S pou-  Le  moule  a 7 pou-  Le  moule  a 7 pou- 

Br  * Am  I . t.  1 J.  I.  1 ...  j _ IJ 


ces  & r de  haut,  j ces  4cj  de  haut. 

Marquife.  GrofTefufdcdepar 
| tement. 


ces  de  haut. 
Fulïe  de  parte- 


. S ou  9 onces. 
d’onc- 


. ■ . j-  once- 
ou  1 once. 


Le  moule  a 4 pou- 
ces fde  haut. 

Fuie:  de  cailTe. 


Peur 


Digrtized  by  Google 


d’  A R T I U E R I E,  II.  p*rt.  36 1 

Pour  faire  de  la  pluye  de  feu. 

P Renez  une  partie  de  foufre,  une  partie  de  falpcftrc,  une 
partie  de  poudre  ; ou  trois  parties  de  foufre,  trois  de  lal- 
pcftrc,  Se  quatre  de  poudre  ; ou  quatre  parties  de  foufre,  fix 
de  falpeftrc , huit  de  poudre.  Battez  fort  les  matières  à 
part  ; fondez  après,  le  foufre  dans  un  pot  de  terre  plombe, 
ou  dans  un  pot  de  cuivre,  qui  eft  beaucoup  meilleur  ; puis 
apres  qu’il  fera  fondu,  mettez-y  le  falpcftrc  peu  à peu,  en 
bradant  toujours,  enfuite  la  poudre,  &:  que  ce  foit  à petit 
feu.  Il  faut  prendre  garde  en  braft'ant  que  le  feu  n’y  prenne. 
Ces  trois  matières  citant  bien  fondues  & meflées  enîemblc, 

&C  ne  faifant  plus  qu’un  corps,  vcrfez-cn  fur  du  papier  ou  fur 
une  planche:  cette  compofition  s’endurcira  ; quand  vous 
voudrez  faire  de  la  pluye  de  feu,  prenez-cn  & la  brifez  en  pe- 
tits morceaux,  mêliez  ces  morceaux  parmi  la  poudre  du  pc-  * 
tard  de  voftrc  fuféc,  &c  ce  fera  une  pluye  de  feu. 

Serpenteau. 

O N fc  fert  de  la  compofition  des  fufées  volantes  pour 
faire  les  ferpenteaux.  A l’égard  de  leur  conftruction,  il  faut 
prendre  la  baguette  de  fer  />,  rouler  dcftiis  deux  cartes  à 
jouer  l’une  fur  l’autre,  qui  feront  couvertes  d’un  papier,  en 
forte  que  ce  papier  paroift'c  toujours  defius,  &c  que  les  car- 
tes foient  en  dedans  ; il  fera  néceftairc  de  moiiillcr  un  peu 
ces  cartes  pour  les  rendre  plus  maniables,  mais  il  faut  ne  les 
employer  que  fcichcs  ; on  collera  avec  de  la  colle  faite  de 
farine  Se  d’eau,  ce  papier  dans  toute  fa  longueur  pour  l’ar- 
refter. 

On  prend  la  culotte  o du  moule,  que  l’on  fait  entrer  par 
un  des  bouts  du  ferpenteau,  &:cn  cet  endroit  vousTetran- 
glez  avec  de  la  ficelle  à paulmicr,que  vous  graillez  d’un  peu 
de  favon  ; &:  quand  il  a elle  étrangle,  vous  le  liez  avec  un  peu 
de  fil. 

On  rapporte  enfuite  le  moule  N par  dcftiis  ce  ferpen. 
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tcau,  qui  par  ce  moyen  fe  trouve  renfermé  dedans  ; on  char- 
ge ce  ferpenteau  de  la  compofition  marquée  cy-defl'us,  avec 
un  tuyau  de  plume,  & d’abord  on  y en  fait  entrer  jufqucs  en- 
viron au  milieu  du  fcrpentcau  ; cette  compofition  fe  refoule 
avec  la  mefme  baguette  de  fer  fur  laquelle  le  fcrpentcau  a cf- 
tc  roule,  & l’on  frappe  de/Tiis  avec  quelque  palette  ou  léger 
maillet  de  peu  de  coup. 

Quand  ce  ferpenteau  cft  chargé  à la  moitié,  l’on  y fait 
encrer  un  grain  de  vcfl'e,  &c  vous  achevez  de  le  charger  avec 
de  la  Poudre  grenéc  jufqu’à  une  di fiance  du  bout  pour  y 
pouvoir  mettre  un  petit  tampon  de  papier  mafehé,  que  vous 
frappez  par  delfus  avec  la  baguette  de  fer.  Ce  papier  cflanc 
entré,  & biffent  un  petit  efpace  vuide  au  deffus  de  luy,  en 
cet  endroit  vous  étranglez  encore  le  ferpenteau,  àc  vous  le 
liez  avec  un  bout  de  fil  comme  vous  avez  fait  à l’autre  cofté, 
avec  cette  différence  que  ce  bout-cy  cft  tout  fermé,  & que 
l’autre  à confervé  l’ouverture  qui  y a cfté  faite  par  l’aiguille 
ou  broche  que  l’on  a fait  entrer  dedans  : ce  vuide  cft  rempli 
enfuitc  d’un  peu  d’amorce  qui  fe  fait  avec  de  la  poudre  écra- 
fee  & trempée  dans  de  l'eau. 

Lance  a feu. 

T . A lance  à feu  fe  fait  avec  une  fcüille  de  grand  papier 
à deffiner  du  plus  fort,  on  la  roule  par  fa  largeur  fur  une  ba- 
guette qui  cft  de  la  groffeur  d’une  baguette  de  moufquec, 
& d’un  pied  ic  demi  de  long  : ce  papter  cftant  roulé,  on  le 
colle  tout  du  long  pour  l’arrefter  ; enfuitc  l’on  fait  entrer  dans 
un  des  bouts  de  ce  cartouche  environ  avant  d’un  pouce,  un 
morceau  de  bois  que  l’on  appelle  lemanche  ou  le  pied  de  la 
lance,  & qui  cft  defon  calibre,  apres  l’avoir  trempé  dans  de 
la  colle,  afin  qu’il  puiflc  bien  tenir  -,  l’autre  bout  de  ce  manche 
cft  plat  & percé  de  deux  trous  pour  l’attacher  avec  deux 
clouds  fur  tout  ce  que  l’on  voudra. 

La  voila  prefte  à eftre  chargée. 

La  compofition  doit  eftre  de  quatre  onces  de  falpeftre 
bien  rafinc  te  mis  en  farine,  de  deux  onces  de  poudre  & de 
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Î muflier  paflé  dans  un  tamis  de  l'oye  bien  fin,  une  once  de 
bufre  eu  fleur  ; tout  Te  mélangera  bien  enfcmblc,  & fera  paf- 
fe  dans  un  tamis  de  crin  un  peu  gros  &:  bien  remue. 

On  mettra  cette  compofition  dans  une  febillc  de  bois , 
on  la  prendra  enfùite  avec  une  carte  à jouer  que  l’on  cou- 
pera en  houlette , &c  l’on  s’en  fervira  pour  charger  la  lance  ; 
a mcfurc  que  l’on  chargera  avec  cette  houlette,  on  frappe- 
ra cette  charge  en  y faifant  entrer  la  baguette  qui  a fervi  à 
touler  le  cartouche , &C  avec  une  petite  palette  de  bois  ; fie 
quand  on  fera  au  quart  de  la  hauteur  de  la  lance , on  met- 
tra te  Poudre  la  valeur  de  l’amorce  d’un  piftolet,  qu’on  fer- 
rera doucement  avec  la  baguette  fans  frapper,  & l'on  confi- 
rmera ainli  jufqu’à  quatre  fois,  en  forte  que  la  lance  foie  plei- 
ne jufqu’au  liant  ; après  quoy  ,on  prendra  un  peu  de  Poudre 
ccraféc  que  l’on  trempera  dans  de  l’eau  pour  luy  fervir  d’a- 
morce, &c  enfuite  on  la  couvrira  avec  un  peu  de  papier  que 
l’on  y collera. 

Le  Saucijfon. 

T . E cartouche  du  fauciflon  fe  fait  avec  une  baguette.  Ce 
cartouche  doit  eftrc  de  quatre  pouces  de  long  ; il  fe  fait  de 
carron  roule  deux  fois  &c  bien  collé  par  tout  ; on  l’étrangle 
par  un  bout  à un  demi  pouce  de  fon  extrémité  ; on  le  lie 
avec  de  la  ficelle  ; on  prend  un  tampon  de  papier  que  l’on 
fait  entrer  dans  ce  cartouche  ; on  le  pouffe  dans  le  cul  du 
fauciflon  avec  la  baguette  ; on  frappe  cette  baguette  avec  un 
maillet  ; apres  quoy,  l’on  met  de  la  Poudre  ordinaire  dans  ce 
cartouche.  Qujnd  il.  cft  plein  à peu  près,  l’on  couvre  cette 
charge  d’un  tampon  que  Ion  frappe  encore  avec  la  ba- 
guette, & enfuite  on  l’ctranglc,  & on  le  lie  en  cet  endroit. 
Apres  cela  l’on  ferre  ce  fauciflon  depuis  les  deux  endroits 
étranglez  avec  beaucoup  de  ficelle,  en  forte  qu’il  en  foit 
tout  couvert  ; en  cet  eftat  on  le  jette  dans  la  colle  forte,  &C 
l’on  le  laifl’e  fecher. 

Pour  attacher  ce  fauciflon  à la  lance , il  faut  prendre  un 
poinçon  &c  percer  le  fauciflon  à celuy  des  deux  bouts  qui 
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1er  a le  mieux  fait , jufqu’à  ce  que  l’on  ait  trouve  la  poudre; 
on  prendra  un  tuyau  de  plume  que  l’on  emplira  de  poudre  en 
poulvrin  ; ce  tuyau  de  plume  fera  échancrc  & taillé  com- 
me une  plume  à écrire,  le  codé  plein  entrera  dans  le  faucif- 
fon,  & le  codé  echancré  entrera  dans  la  lance  immédiate- 
ment au  dediis  de  fon  pied,  où  l’on  fera  un  trou  pour  le  rece- 
voir ; on  les  liera  cnfcmblc  en  cet  endroit,  & on  les  collera 
avec  du  papier  de  manière  que  le  tout  foit  bien  ferme  & bien 
joint,  &c  que  néanmoins  le  feu,  par  le  moyen  de  la  plume» 
puide  communiquer  de  la  lance  au  fauciffon. 


Pot  à fe 


eu. 


I L faut  prendre  un  morceau  de  bois  tourné  long  d’un  pied, 
& du  diamètre  de  trois  pouccs,rouler  defl'us  du  carton  à l’or- 
dinaire deux  ou  trois  tours  le  bien  coller  ; vous  oderez  ce 
morceau  de  bois  ; vous  mettrez  à fa  place  par  un  des  bouts 
de  ce  cartouche  un  autre  morceau  de  bois,  qui  s’appcllclc 
pied  du  Pot  à feu,  & qui  ed  demcfme  calibre;  vous  l’y  fe- 
rez entrer  feulement  d’un  pouce,  & vous  l’y  attacherez  avec 
trois  ou  quatre  petites  broquettes  pour  le  faire  tenir. 

Vous  prendrez  une  lance  à feu  pleine,  mais  qui  n’aura 
point  de  pied  ; vous  la  mettrez  au  milieu  du  cartouche,  &: 
vous  obfcrvcrcz  qu’elle  en  forte  de  trois  ou  quatre  pouces  ; 
vous  la  retirerez  -,  vous  prendrez  le  morceau  de  bois  ou  mou- 
le fur  lequel  aura  ede  roulé  le  cartouche  ; fur  l’un  des  bouts 
de  ce  moule  vous  ajuderez  une  feuille  de  papier  coupe 
en  deux,  &c  que  vous  paderezen  croix  pour  en  former  com- 
me une  efpece  de  calotte  : au  fond  de  cette  calotte  qui  aura 
pris  la  forme  du  moule  du  pot,  vous  mettrez  une  once  de 
poudre  grenéc,&  deux  onces  de  compofition  telle  qu’elle 
vous  redera  de  vodre  artifice  ; au  milieu  de  ces  trois  onces  de 
matière  on  place  la  lance  à feu  dont  nous  venons  de  parler  ; 
on  ramade  autour  du  pied  de  cette  lance  toute  cette  matiè- 
re également,  &c  ou  la  ferre  avec  les  bouts  du  papier 'que 
l’on  lie  autour  de  la  lance  avec  de  la  ficelle  ;&  cela  s’appelle 
le  bouton  avec  fa  lance. 
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Cette  lance  Sc  ce  bouton  fe  placent  dans  le  fond  du  poc, 
en  forte  que  la  lance  foit  bien  droite  Sc  bien  au  milieu,  Sc 
tout  autour  vous  y faites  entrer  des  ferpenteaux  que  vous 
avez  fourez  dans  le  poulvrin  ; vous  les  arrangez  proprement; 
Sc  pour  achever  de  les  arrcltcr  en  forte  qu’ils  ne  branlent 
point,  vous  prenez  du  méchant  papier  que  vous  rangez  dou- 
cement autour,  Sc  puis  vous  prenez  un  autre  morceau  de  pa- 
pier au  milieu  duquel  vous  faites  un  trou  pour  palier  Ta  lan- 
ce, Sc  vous  en  faites  une  coeffirrc  fur  le  pot  en  la  collant  tout 
autour  ; Sc  voila  le  pot  fait. 

Sauàjjon  'Volant. 

I L a là  baguette /,  fur  laquelle  vous  roulez  le  carton  que 
vous  faites  de  la  hauteur  de  quatre  pouces  Sc  demi  ; vous 
l’étranglez,  Sc  vous  le  liez  à un  pouce  Sc  demi  de  l’une  de 
fes  extrémitez,  en  forte  qu’il  en  relie  encore  trois  pouces 
francs. 

Vousfaires  entrer  par  le  plus  petit  bout  la  culotte  /■  pour 
le  tenir  debout  ; vous  le  chargez  par  l’autre  bout  avec  de  la 
Poudre  grenéc  que  vous  fermez  avec  un  tan  pon , Sc  vous 
le  liez  par  ce  bout-là  ; vous  l'oft  z enfuite  de  deflus  fa  cu- 
lotte» vous  prenez  de  lacompofition  de  fufécvolantcdont 
vous  le  remplilïcz  en  plufieurs  temps,  Sc  en  le  battantavcc 
une  baguette.  Si-toft  qu’il  cft  plein , vous  prenez  de  la  cor- 
de d’amorce  qui  cil  faite  avec  du  cotton  , de  la  Poudre  écra- 
fée,  Sc  de  l’eau  de  vie,  en  forte  que  cela  foit  liquide  pour 
pouvoir  s’attacher  autour  du  cotton  : du  moment  que  ce 
cotton  eft  fcc,  vous  en  prenez  deux  bouts  que  vous  mettez 
en  croix  fur  le  bout  du  fauciffon  que  vous  venez  de  char- 
ger ; par  là  deflus  vous  appliquez  de  la  compofuiory&  vous 
frappez  le  tout  avec  la  baguette,  de  façon  que  le  cotton  Sc  la 
compolition  fc  tiennent  cnfcmblc  ; par  ce  moyen  il  fort  qua- 
tre bouts  de  corde  d’amorce  qui  fervent  à donner  le  feu  au 
faucilfon. 

Pourfe  fervir  de  cefvucifTon,  il  faut  faire  un  potdecar- 
ton  qui  foit  haut  de  fix  à fept  pouces,  Sc  dont  le  diamètre 
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l'oit  plus  fort  d’une  ligne  que  le  faucillon  ; on  l’étrangle  par 
en  bas  à un  pouce  près  du  bouc.  Prenez  enfuite  une  carre  à 
joüer,  faites-en  un  portefeu,  cmplificz-le  de  compofition 
de  fulec.volantc  ; quand  il  cil  charge  Se  battu,  faites  un  bou- 
ton du  diamètre  du  pot,  mettez-y  une  once  de  Poudre  grc- 
née,  placez  le  porte  leu  au  milieu,  Se  liez  le  tout  enfemole; 
portez  ce  bouton  dans  le  pot  à feu  le  bout  tourné  en  bas  de 
manière  qu’il  forte  par  le  trou  qui  cft  étranglé  i quand  vous 
enverrez  fortir  le  bout  du  portefeu,  vous  lierez  ce  bout  de 
pot  étranglé  pour  ferrer  le  portefeu,  Se  par  l’autre  cofté  vous 
ferez  entrer  le  fauciflon  le  bout  amorcé,  où  font  les  quatre 
c [toupilles  de  cocton,  en  bas  ; &:  ce  qui  reliera  de  vuide,  vous 
le  boucherez  avec  du  papier,  &:  le  couvrirez  d’un  papier  col- 
lé, comme  on  a déjà  dit. 

Ces  pots  de  fauciflons  volans  s’arrangent  ordinairement 
fur  une  planche  ou  banc  percé  de  trous  d’outre  en  outre  de 
la  grofleur  du  portefeu  que  l’on  fait  entrer  dedans  en  le  col- 
lant,afin  que  l’effort  du  coup  ne  le  puillc  point  emporter^  Si 
par  le  deflus  de  cette  planche  l’on  met  le  feu  à chaque 
portefeu  de  pot  -,  ce  portefeu  bien  joint  au  pot , demeu- 
re ferme  fur  la  planche,  Se  tout  ce  qui  eftoie  dedans  s élevé 
en  l’air. 

Il  y a encore  un  autre  moyen  de  donner  le  fep  à ces  for- 
tes de  pots  pour  les  faire  tirer  de  fuite, fans  cltre  obligé  d’y 
mettre  le  feu  aux  uns  apres  les  autres  ; qui  cil  de  faire  une 
manière  de  coulifl'c  par  defTous  les  trous  que  vous  aurez 
percez  fur  la  planche  ; de  placer  dans  cette  coulifl'c  des  por- 
tefaix ouverts  par  les  deux  bouts  Se  difpofcz  les  uns  apres 
les  autres  ; & de  coller  une  bande  de  papier  par  deflus  pour 
les  tenir  bien  ferrez  Se  bien  unis  cnfemble,&:  pour  faire  que 
le  feu  pafl'c  de  l’un  à l’autre  fans  interruption  : cet  ouvrage 
doit  fe  faire  avant  que  de  placer  les  pots  de  fauchions  vo- 
lans, Se  il  faut  mefmc  piquer  avec  un  poinçon  ces  portefeux 
par  les  trous  que  l’on  a faits,  afin  que,  lorfquc  l’on  vient  à y 
faire  entrer  les  portefeux  des  pots  des  fauchions,  le  feu  de 
ceux  qui  font  couchez,  fe  communique  à ceux  qui  font  dc- 
bour. 


* 

Digitized  by  Google 


d’Artiueme,  il.  Part.  367 

Girandole. 

T . A girandole  cft  faite  en  forme  de  roue  à fix  pans,  com- 
me on  le  voit  dans  la  figure  ; les  rais  en  four  de  bois  léger 
tourné  aullï  proprement  que  l’on  le  veut  -,  le  moyeu  fera  d’un 
bois  un  peu  plus  fort,  c’eft-à-dire  de  heftrc  ou  de  tilleul  ; les 
bandes  de  ces  roues  doivent  dire  minces  à peu  près  de  trois 
lignes,  6c  larges  feulement  d’un  pouce  ou  environ  ;on  cloue 
ces  bandes  à leurs  joints,  6c  meftneqn  les  colle  afin  qu  elles 
tiennent  mieux.  Quand  cette  roue  cft  ainfi  difpofee,  on 
applique  fur  chacune  des  jantes  ou  bandes , une  fùfce  vo- 
lante de  la  mcfme  longueur  de  la  bande,  & chargée  com- 
me le  font  les  autres  fufées  volantes  ; on  la  lie  & ferre  bien 
fort  avec  de  la  ficelle  entrois  endroits,  c’cft  -à-dire  au  mi- 
lieu, & par  les  deux  bouts  -,  on  continue  ainfi  tout  autour, 
obfcrvant  qu’il  y ait  un  bout  d’eftoupille  qui  forte  de  l’une 
&:  qui  entre  dans  le  maflïf  de  la  fufée  qui  fuit,  afin  que  le  fru 
de  l’une  parte  à l’autre  fans  interuption.  Quand  tout  celacrtr 
préparé  bien  jufte , on  couvre  de  papier  les  endroits  où  fe 
joignent  les  fufées  ; 6c  fur  ce  papier  on  en  met  encore  deux 
ou  trois  autres  pour  empefeher  que  le  feu  ne  farte  jour  par 
là  ; & à la  jointure  qui  refte  entre  les  deux  dernières  fiifées, 
on  prend  foin  d’en  bien  boucher  une,  6c  c’eft  celle  qui  doit 
agir  la  dernière,  de  papier  moüillé,  6c  bien  tamponné  par. 
l’extrémité  qui  toucheau  bout  de  la  première  fùféc,  à laquel- 
le on  met  le  feu  par  l’eftoupille  qui  en  fort. 

Pour  fc  fervir  de  cette  girandole,  il  y faut  faire  un  pied  de 
bois  de  quatre  pieds  de  long,  que  l’on  fait  entrer  par  le  mo- 
yeu dans  la  girandole  bien  à l'aile,  pour  la  faire  tourner  plus 
facilement  ; 6c  à l’extrémité  de  cette  maniéré  d’effieu  l’on 
met  une  clavette  pour  empefeher  que  la  roue  ne  tombe  en 
tournant  : ces  girandoles  s’attachent  au  coin  du  théâtre  ou 
cchaffaut  par  un  manche , avec  des  clouds. 
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Courantin  ou  Fusée  de  corde. 

O N fc  fcrt  de  ce  courlntin , quand  on  veut  dans  une  rc- 
joüiffance  faire  porter  le  feu  d’un  lieu  à un  autre,  & former 
mcfme  en  l’air  une  manière  de  combat  entre  des  figures  qui 
répréfentent  des  hommes  ou  des  animaux  ; d’autres  fois  du 
haut  d’un  clocher,  ou  d’un  dôme  l’on  fait  partir  de  ces  fortes 
de  figures,  lcfquellcs  allant  trouver  la  principale  qui  cft  au 
haut  du  théâtre  ou  échofùuc  d’ Artifice,  y portent  le  feu  fans 
que  l’Artificier  s’en  mefle. 

Prenez  deux  fufées  volantes  appcllées  Marquifes , de  la 
grortcur  &:  de  la  mcfme  figure  que  celle  dont  nous  avons 
parle,  fans  pot  néanmoins,  S c fans  garniture,  &:  comme  elles 
îôrtcnt  du  moule;  joignez  ces  deux  tùfécs  cnfcmblc  & à codé 
l’une  de  l’autre,  la  te  fie  de  l’une  tournée  vers  le  bas  de  l’autre 
fufée,  &c  faites  en  forte  que  l’cftoupillc  qui  fortira  dumaflif 
de  l'une,  entre  dans  la  gorge  de  l’autre,  &:  collez  cela  par  def- 
fus  avec  du  papier,  pour  empefeher  que  la  violence  de  l’ef- 
fort ne  les  fépare  ; Sc  obfervcz  aufïï  de  prendre  la  précaution 
de  boucher  avec  du  papier  moüillc&:  collé  le  bout  du  maf- 
fif  de  celle  qui  doit  tirer  la  dernicre. 

Quand  ces  deux  fufécs  font  ainfi  difpofécs,on  y attache 
un  tuyau  vuidc  ; on  le  lie  avec  ces  fufées  en  trois  endroits, bien 
ferré,  &c  puis  on  le  parte  dans  la  corde. 

La  première  fufèc  eftant  allumée  parcourt  la  corde  de 
l’endroit  d’où  clic  part  à l’autre  ; & quand  elle  a fini , l’au- 
tre prend  feu , Sc  revient  fur  fes  pas  faifant  le  mefme  che- 
min. 

Si  c’eft  une  figure  que  vous  dcfiricz  faire  paroirtre  pour 
porter  ce  feu,  comme  par  exemple,  un  dragon  ; la  figure 
eftant  faite  de  carton  ou  d’ozicr  tres-legcr,  couvert  de  papier 
peint,  on  luy  parte  ces  deux  fufées  au  travers  du  corps,  & l’u- 
ne luy  fort  par  la  gueule,  l’autre  par  le  derrière.  L’on  doit  ob- 
ferver  qu’il  faut  que  les  fufées  foient  proportionnées  au  poids 
d:  la  figure. 

Ce  font  - là  toutes  les  fortes  de  pièces  d’ Artifice  qui  en- 
trent 
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trcnt  dans  les  Feux  de  joyc  ; il  ne  s’agit,  apres  cela , que  de 
les  multiplier  tout  autant  que  l’on  en  a befoin,  Se  de  les  bien 
placer  pour  les  exécuter.  Communément  voicy  comment 
on  s’y  prend  pour  drefler  un  Feu  de  joye. 

On  élevé  un  échafFaut  de  bois  en  quarté  de  vingt-quatre 
pieds  de  haut,  &:  de  dix-huit  de  large,  foutenu  de  neuf  pi- 
liers : au  milieu  de  l’cchaffaut  fc  met  un  pied  d’eftalquarré  de 
menuiferie  de  fix  pieds  de  hauteur,  pour  y placer  la  figure 
qui  répréfenre  ce  que  l’on  veut. 

L’extérieur  de  la  charpente  cft  rcvcftu  Se  couvert  d’une 
décoration  peinte  en  baluftrades,  accompagnée  d’cmblef- 
mes,  dedevifes,  & de  figures  allégoriques  ayant  rapport  au 
fujetde  la  réjoüifiance  ; le  tout  fuivantl’indullric  du  Peintre, 
Se  de  ceux  qui  ordonnent  Se  conduifcnt  la  fefte. 

Quelquefois  aux  quatre  coins  du  théâtre  on  a peint  des 
vafes  ou  des  pots  pleins  de  feu  Se  de  fiâmes,  ou  des  bombes 
qui  crèvent. 

Pour  l’arrangement,  on  place  au  derrière  de  ces  figures 
à chacun  des  quatre  coins,  une  grande  caille  de  bois  de  fa- 
pin  contenant  douze  fufécs  volantes,  que  l’on  fait  partir  en- 
fcmble  par  une  cftoupille  qui  communique  à toutes. 

Le  haut  du  baluftre  àl’cntour  cft  garni  de  lances  à feu, 
portant  chacune  leur  fauciflon,  & éloignées  d’un  pied  l’une 
de  l’autre  ; l’on  garnit  les  intervalles,  de  pots  à feu.  Se  de  fau- 
chions volans. 

Au  pied  de  la  baîuftrade  en  haut,  on  fait  la  mcfme  cho- 
fe,  excepté  que  l’on  obfcrvc  de  ne  pas  placer,  ni  les  lances 
à feu,  ni  les  pots,  fi  droits  que  ceux  du  defl'us  de  la  baluftra- 
de,  pour  c v iter  que  le  feu  d’en  bas  ne  fe 

Les  quatre  coins  peuvent  fe  garnir 
fent  horifontalcment. 

Les  girandoles  fc  placent  auffi  au  dehors  aux  quatre  coins, 
Se  mcfme  dans  le  milieu  des  quatre  faces  de  l’cchaffaut,  Se 
on  les  attache  fur  le  plancher,  comme  on  l’a  expliqué. 

Le  tour  du  pied  d’eftal  de  la  figure  fe  garnit  de  la  mcfme 
manière , Se  l’on  met  quatre  cailles  de  fufecs  volantes  aux 
quatre  coins. 

T me  /. 


communique  en  naur. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Machine  de  Saine  Malo,  &:  de 
celle  de  Toulon. 

A Coupe  ou  profil  de  U machine  apf/cllée  Infernale,  échouée 
devant  Saint  Malo. 

B Fond  de  callc  rempli  de  fable. 

C Premier  pont  rempli  de  vingt  milliers  de  Poudre,  avec  un 
pied  de  maçonnerie  au  dcjfus. 

D Second  pont  garni  de Jix  cents  Bombes  à feu  & Carcajiicres, 
Cr  de  deux  pieds  de  maçonnerie  au  de  fit  s. 

E Trotjiémt pont  au  dcjfus  du  gaillard,  garni  de  cinquante 
barils  a cercles  de  fer , remplis  de  toutes  fortes  d’arti « 
* fees. 

F Canal  pour  condui  re  le  feu  aux  poudres  & aux  amorces. 

Outre  cela  le  tillaccftoit  garni  de  vieux  canons,  ic  autre 

vieille  artillerie. 

G Coupe  de  la  Bombe  de  T oulon  avec  le  canon  de  mtufquet 
luy  fervant  de  fusée. 

H Canon  de  moufquet  ou  fusée. 

I M ajiif  de  brique  , qui  renferme  la  Bombe. 

K Vieux  canons  de  fer,  & mitraille. 
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Si  l'on  avoit  eftc  pcrfiuadé  en  France  que  ces  fortes  d’in- 
ventions  euflent  peu  avoir  une  réüffitc  infaillible,  il  cil  fans 
difficulté  que  l’on  s’en  feroit  fervi  dans  toutes  les  expédi- 
tions maritimes,  que  l’on  a terminées  fi  glorieufemcnt  fans 
ce  fccours  -,  mais  cette  incertitude,  ic  la  prodigieufe  dépen- 
fe  que  l’on  cft  obligé  d’y  faire  ont  cfté  caufc  que  l’on  a négli- 
gé cette  manière  de  Bombe  d’une  conftru&ion  extraordinai- 
re, que  l’on  a vcûë  long-temps  dans  le  Port  dcToulon,  & qui 
avoit  cfté  coulée  & préparée  pour  un  pareil  ufage  : ce  fut  en 
1688.  Sc  voicy  comme  elle  cftoit  faite,  fuivant  ce  qu’en  écri- 
vit en  ce  temps-là  un  Officier  de  Marine. 

» L,  A Bombe  qui  cft  embarquée  lur  la  Flûte  le  Chameau, 
" cft  de  la  figure  d’un  œuf;  elle  cft  remplie  de  fept  à huit  tnil- 
*»  liers  de  Poudre  -,  on  peut  de  là  juger  de  fagrofleur;  on  l’a  pla- 

* céeau  fond  de  ceBaftimcntdans  cette  fituation.  Outre  plu- 
" ficurs  groffes  poutres  qui  la  maintiennent  de  tous  coftez,  elle 
” eft  encore  appuyée  de  neuf  gros  canons  de  fer  de  18  livres  de 
" balle,  quatre  de  chaque  cofté,  & un  fur  le  derrière,  qui  ne 
” font  point  chargez,  ayant  la  bouche  en  bas  : par  deflus  on  a 
” mis  encore  dix  pièces  de  moindre  grofleur  avec  pluficurs 

* petites  bombes  & plufieurs  éclats  de  canon,  &:  l’on  a fait  une 
” maçonnerie  à chaux  & à ciment  qui  couvre  & environne  le 
" tour,  où  il  eft  entré  trente  milliers  de  brique,  ce  qui  compofe 
” comme  une  efpece  de  rocher  au  milieu  de  ce  vaifleau,  qui  eft 
” d’ailleurs  arme  de  pluficurs  pièces  de  canon  chargées  à crc- 
" ver,  de  bombes,  carcaffcs , & pots  à feu,  pour  en  deffendre 
” l’approche  ; les  Officiers  devant  fc  retirer,  après  que  l’Ingc- 
” nieur  aura  mis  le  feu  à l’amorce  qui  durera  une  heure;  cette 
” Flûte  doit  éclater  avec  fa  bombe  pour  porter  de  toutes  parts 
” les  éclats  des  bombes  & des  carcaftes,  &c  caufcr  par  ce  mo- 
” yen  l’cmbrafèmcnt  de  tout  le  Port  de  la  Ville  qui  -fera  atta- 
” quee.  Voila  l’effet  qu’on  s’en  promet  : on  dit  que  cela  coütc- 
” ra  au  Roy  quatre-vingt  mille  livres. 

Depuis  peu  M.  Défichions  Commiffaire  général  de  la  Ma- 
rine a cû  la  bonté  de  m’aider  du  deffein  de  cette  Bombe, 
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que  j’ay  fait  graver , & il  a bien  voulu  y joindre  le  raifonne- 
ment  que  vous  allez  lire. 


C Erre  Bombe  fut  faire  dans  la  veûë  d’une  machine  infer-  " 
nale  pour  Alger  5 &c  celles  que  les  Ennemis  ont  exécutées  à “ 
Saint  Malo  &c  à Dunkerque  ont  cité  faites  à l’inftar  de  celle-  “ 
cy.  Mais  toutes  ces  machines  ne  vallent  rien,  parce  qu’un  Bà-  “ 
timent  eilant  à flot,  la  Poudre  ne  fait  pas  la  centième  partie  “ 
de  l’effort  qu’elle  feroit  fur  un  terrain  ferme  ; la  raifon  de  cela  “ 
eft,  que  la  partie  la  plus  foible  du  Bâtiment  cedant  lors  de  l’ef-  “ 
fet,  cette  Bombe  fe  trouvant  furchargcc  de  vieux  canons,  de  " 
bombes,  carcaflcs,  & autres,  tout  l’effort  fc  fait  par  deffous  “ 
dans  l’eau,  ou  dans  la  vafe  ou  le  fable;  de  forte  qu’il  n’en  peut  " 
provenir  d’autre  incommodité  que  quelques  débris  qui  ne  “ 
vont  pas  loin  , & une  fraélion  de  vitres , tuiles , portes , & " 
autres  bagatelles,  par  la  grande  comprcflion  de  l’air  caufée  “ 
par  l’agitation  extraordinaire  ; c’eft  pourquoy  on  l’a  refondue  " 
b regardant  comme  inutile.  « 

Celle-cy  contenoit  huit  milliers  de  Poudre,  elle  avoir  neuf  " 
pieds  de  longueur,  & cinq  de  diamètre  en  dehors,  fix  pou-  " 
ccs  d’épaifl'eur  ; mais  quand  je  l’ay  fait  rompre,  j’ay  trouvé  " 
que  le  noyau  avoic  tourné  dans  le  moule,  &;  que  toute  Pc-  * 
paiffeur  efloit  prcfquc  d’un  collé,  & peu  de  chofe  de  l’autre  " 
ce  qui  ne  fe  peut  guércs  éviter,  parce  que  la  fonte  coulant  ** 
dans  le  moule,  rougit  le  chapelet  de  fer  qui  foutient  le  noyau  “ 
dont  le  grand  poids  fiit  plier  le  chapelet.  « 

Il  fc  rapportoit  deffus  un  chapiteau,  dans  lequel  elloita- 
jullée  la  fufee  qui  s’arrelloit  avec  deux  barres  de  fer  qui  paf-  “ 
fuient  dans  les  anfes.  « 

La  fufee  efloit  un  canon  de  moufquet  rempli  de  compo-  “ 
fition  bien  battue;  ce  qui  ne  valloit  rien,  par  la  raifon  que  la  " 
craflc  du  falpcftrc  bouchoit  le  canon  lorfquc  la  fufee  efloit  “ 
bruflec  à demi,  ce  qui  faifoit  éteindre  la  fiilee.  Ainfi  les  An-  " 
glois  ont  cité  obligez  de  mettre  le  feu  au  Bafliment  de  leur  " 
machine,  pour  qu’il  parvinlt  enfuite  à la  Poudre.  » 
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Titre  XX. 

Des  Récbauts  de  rempart , appelle % aujji  Lampions 
à parapet , & des  Falots. 

CEs  rcchauts  doivent  peferau  moins  u.liv.  chacun  : les 
uns  font  avec  des  chaifnes  pour  defeondre  du  haut  du 
rempart  dans  le  folle,  les  autres  font  à douille  pour  recevoir 
le  manche  qu’on  y veut  mettre,  &:  pour  les  attacher  autour 
des  remparts,  Se  confient  dans  le  departement  de  M.le  Mar- 
quis de  la  Frczclicrc  jtt  : leurs  proportions  font,  fçavoir , 
Ceux  marquez  A qui  s’attachent  autour  des  remparts, 
j pouces  de  haut. 

7 pouces  de  diamètre. 

Le  manche  qui  foutient  le  rechaut,  & qui  le  va  prendre 
par  deflous,  a z pieds  j pouces  de  long  •,  &i’équerre  de  fer  qui 
le  foutient,  a une  branche  de  huit  pouces  de  long,  Se  l’autre  ' 
de  6 pouces. 

Les  gons  qui  le  retiennent  ont  6 pouces  de  long. 

Ceux  à douille  marquez  B ont  6 pouces  Sc-i  de  diamètre, 
fur  8 pouces  -de  hauteur. 

7 pouces  de  douille  jufqu’i  la  fourche. 

Les  deux  branches  de  la  fourche  ont  chacune  8 pouces 
de  long. 

Autre  réchaut  C à doüillc  d’une  façon  differente. 

A un  pentagone  il  faut  vingt-cinq  rcchauts  ; un  à la  pointe 
du  baftion,  deux  aux  deux  épaules,  & un  à chacune  courtine. 

Dans  les  Places  d’armes  à tous  les  coins  des  rues,  fous  tou- 
tes les  portes  d’une  Ville  de  guerre,  on  brufle  du  gaudron 
dans  ces  réchauts,  que  l’on  attache,  comme  on  vient  de  le  di- 
re, autour  du  rempart,  ou  que  l’on  defeend  dans  le  fofTe  ^pour 
y voir  clair  la  nuit,  & pour  s’empefeher  délire  infulte  par 
l’ennemi. 

L’on  brufle  aufh  dans  ces  rcchauts  des  tourteaux  Se  des 
cercles  gaudronnez. 
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Il  y a des  chaudières  dans  les  Magafins  Se  d’autres  utenci- 
lcs  qui  fervent  à faire  chauffer  le  gaudron,  gaudronner 
les  tourteaux,  fafcincs  & fagots,  comme  on  l’a  déjà  dit. 

Les  falots  font  des  lanternes  miles  au  bout  d’un  ballon,  il  y 
a auffi  des  réchauts  ou  lampions  qui  fc  montent  de  mcfme 
pour  les  porter  par  tout. 


Titre  XXL 

Chèvre,  Cnk,  Verrin , & autres  engins 
à lever  canon. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Chèvre. 

A Chevre  complctte,  avec  un  trtù  'tl,  fin  cable  fes  poules. 
B Chevre  Jim  pic  , avec  fes  poulies  & fon  cable. 

C Cable  de  chevre. 

D Manière  de  p-’Jfer  le  cable  dans  le  moufle  Cr  les  poulies 
d’une  chevre  à la  Hcllandoife. 

E Maniéré  de  pàjfer  le  cable  dans  te  moufle  Çr  les  poulies 
' d’une  Chevre  Marine. 

F Maniéré  de  pafj'er  le  cable  dans  le  moufle  & les  poulies 
d'une  chtvre  Françoife. 

LA  chevre  doit  cftrc  compofce  de  deux  jambes  de  bois 
de  brin  de  chefne  un  peu  courbées  en  dedans,  longues 
de  1 a ou  i j pieds,  écarries  de  7 pouces  de  f. icc  fur  1 pouces 
d’épaiffeur,  &:  de  4 aux  épaules  des  mortoifes,  où  feront  li- 
tuez  les  trois  épars  aufli  de  bois  d’orme  ou  de  chefne. 

Le  premier  épars  aura  de  longueur  7 pieds,  écarri  de  j 
pouces  fur  deux  , lequel  fera  lïtué  à 9 pouces  du  bas  des 
jambes,  entrant  dans  les  mortoifes  faites  de  l’épaiffcur des 
jambes  ; les  épars  doivent  eftrc  amoindris  par  les  bouts, 
de  a pouces  fur  la  largeur,  dans  la  longueur  de  6 pouces, 
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afin  d’écartcr  les  jambes  en  cet  endroit,  de  6 pieds  ; les  te- 
nons d ’épars , qui  fortironc  en  dehors  les  jambes , de  deux 
bons  pouces,  feront  arrcllcz  de  chevilles  de  bois  ou  de  fer. 

Uncreüil  de  bois  d’orme  long  de  y pieds  6 pouces,  le  dia- 
mètre du  milieu  aura  8 pouces,  autour  duquel  doit  mouler  le 
cable  ; les  deux  codez  feront  ccarris  fur  la  longueur  de  9 
pouces,  & de  8 pouces  de  face,  &c  auront  des  mortoifes  qui 
traverferont  le  treuil  à jour, pour  y palier  des  leviers  -,  afin  de 
le  faire  tourner. 

Les  tourillons  des  bouts  auront  de  long  6 pouces,  & de 
diamctre4  pouces , lefquels  entreront  dans  les  trous  des  jam- 
bes de  la  chèvre  fiits  exprès  à 3 pieds  du  bas. 

Le  fécond  épars  fera  fitué  à 3 pieds  au  deflus  du  treuil  ; là 
ongueur  doit  cltre  de  4 pieds,  y compris  les  tenons. 

Le  troifiéme  cpars  aura  de  longueur  1 pieds  6 pouces  ; il 
fera  fitué  à 3 pieds  au  deflus  du  fécond  s ils  feront  tous  trois 
égaux  en  tenons,  largeur  & épaifleur.' 

Les  deux  jambes  cftant  jointes  cnfemble  par  les  épars , 
formeront  un  triangle  ifocclle,  & fur  leur  face  l’on  perce- 
ra deux  trous  tout  au  travers,  d’un  pouce  de  diamètre  ; le 
premier  à 6 pouces  de  la  telle,  & le  fécond  à 1 pied,  pour  y 
palier  des  boulons  de  fer.  Le  premier  boulon  fert  pour  tenir 
lalanguetre  de  fer  qui  fera  firuée  entre  les  deux  jambes,  pour 
féparer  les  deux  poulies  de  cuivre  qui  doivent  dire  fituées 
entre  les  deux  jambes;  elles  auront  de  diamètre  7 pouces, 
leur  cpaifleur  t pouces  ; la  languette  fera  rcnvcrlec  par  le 
haut  à droit  & à gauche,  pour  cenir  au  deflus  de  la  telle  des 
jambes  ; elle  aura  de  longueur  to  pouces  ; le  bout  d’en  bas 
fèrafaiten  fleur  de  lys,  fa  largeur  de 4 pouces,  fon  épaifleur 
de  i lignes  percée  en  deux  endroits  vis-à-vis  des  boulons , 
il  y aura  deux  branches  de  fer  fur  les  faces  des  jambes  qui 
ferviront  de  contrcrivcûres  aux  boulons,  lefquels  auront  de 
longueur  1 pied  6 pouces,  avec  une  fleur  die  lys  par  le  bas  ; la 
telle  des  jambes  fera  couronnée  d’une  cape  de  fer  haute  de 
3 pouces. 

Le  pied  de  la  chèvre  doic  élire  de  brin  de  chcfne  fec  de 
la  mefme  longueur  que  les  jambes  ; il  ne  fera  point  écarri  ; 
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fagroflcurpar  le  bas  fera  de  4 pouces  le  haut  de  3 pou- 
ces ; le  bas  du  pied,  &£  ccluy  des  jambes  feront  ferrez  de  cha- 
cun un  lien  de  fer,  fous  lefqucls  il  y aura  une  pointe  aulîi  de 
fer,  afin  que  la  chèvre  tienne  plus  ferme  en  terre. 

Lorfquc  l’on  vertu! ra  s’en  fervir  pont  monter  une  Pièce 
de  canon  en  l’air , il  faudra  porter  les  deux  jambes  6 pieds 
à codé  de  la  Pièce,  le  pied  à mcfmc  diftancc  de  l’autre  cof- 
té  j l’on  baiftera  lesjjambcs  &C  le  pied  obliquement,  jufqu’à  ce 
qu’ils  fe  rencontrent  par  la  telle,  où  le  pied  s’encadrera  dans 
une  mortoife  faite  exprès  aux  jambes  fous  la  cappc  -,  fur  tout 
que  les  poulies  fe  rencontrent  bien  vis-à-vis  des  anfes  delà 
Pièce.  La  chèvre  eftant  en  cet  eftar,  on  pafl'era  le  cable  dans 
les  poulies  de  cette  manière  ; un  bout  fera  attaché  au  treuil  ; 
l’autre  bout  fera  pafte  pa^lddfus  la  poulie  à gauche  en  de- 
hors ; ccluy-cy  repafiera  dans  la  poulie  de  l’écharpe,  auquel 
il  y a un  crochet  qui  s’accroche  à un  autre  ; ce  mefmc  bout 
repafiera  à la  féconde  poulie  à droit  en  dedans  par  defl'us, 
lequel  bout  s’attachera  enfuite  à l’anfe  droite  de  la  Piece,  le 
crochet  de  l’écharpe  eftant  pâlie  à la  gauche  ; enfuite  dequoy 
il  faudra  pafler  deux  leviers  dans  les  mortoifes  du  trciiil,  ou 
il  y aura  deux  bons  hommes  à chacun,  lefqucls  abbailfcront 
leurs  leviers  pour  faire  tourner  le  trcüil,  pendant  que  deux 
autres  de  chaque  colle  en  tiendront  un  preft  pour  mectre 
dans  les  autres  mortoifes , afin  de  relever  les  premiers  : l’on 
continuera  de  cette  façon , jufqu’à  ce  que  les  Pièces  foient 
allez  élevées  pourpalTcrun  affùftou  charriotà  porter  canon, 
dclTous  : quand  l’un  ou  l’autre  feront  ajuftez  fous  la  Pièce 
pour  la  recevoir,  il  faudra  lâcher  doucement  le  treüil  afin  de 
rendre  du  cable. 

Le  cable  doit  avoir  de  longueur  48  à yo  pieds,  fa  grof- 
feur  d’environ  1 pouces , de  bon  chanvre  en  brin  déjà  cor- 
dclc;  la  livre  vaut  4*’  6J  ou  yf,  félon  les  endroits,  plus  ou 
moins. 

Ces  fortes  de  chèvres  pourtant  ne  font  bonnes  que  pour 
les  Places  ; mais  pour  la  campagne  il  ne  les  faut  que  de  fa- 
pin  & bien  moins  épaiflfes,  afin  quelles  foient  plus  légères. 

Les  leviers  feront  de  brin  de  bois  de  chefne,  ou  frefnc  un 
Terne  I.  B B b 
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peu  verds,  long  de  6 pieds,  leur  grofl'eur  3 pouces  par  le  gros 
bout,  réduit  à deux  par  le  petit  ; le  gros  fera  un  peu  applani 
pour  entrer  dans  les  mortoifes  du  trcüil. 

E11  certains  lieux  l’on  voit  qu’une  chevre  complcttc  pelé 
7 à 800  liv. 

Qu’il  y entre  joliv.de  fer  à 4f  la  livre,  ce  quifâit. . io11 

Le  bois  revient  à 12 

Le  cordage  pefe8oüv.à4f  6d  la  livre 18 

Notez  que  le  cordage  pour  les  chèvres  Hollandoi- 
fes  ne  pefè  que  la  moitié. 

L’écharpe  de  cuivre  avec  fes  poulies  pèle  1 20  liv.  à 
20  r la  livre 120 

Ce  qui  revient  donc  à 4p. 1 6 ott 

Cen’cft  pas  un  prix  fixé  pour  tous  les  dcparccmens. 


FIGURE  DU  CAPESTAN,  DUVERRIN, 

du  Rouleau,  et  du  Levier. 

A C apejlan. 

B Verrin. 

C Rouleau. 

D Levier. 

C Es  engins  font  tellement  connus  de  tout  le  monde,  qu’ils 
n’ont  pas  Defoin  de  plus  ample  explication. 
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Crikj  Chevrette,  Leviers  d’abbatage,  & Pinces. 
EXPLICATION  D E L EU  R F I G U R E. 
A Crik. 

B Chevrette  de  trois  pieds  tir  demi  de  hauteur. 

C Levier  d'abbatage  pour  la  chevrette, de  douze  pieds  de  Un  g. 
D Autre  levier  d'abbatage  portant  J a chevrette  parle  moyen 
d’un  boulon. 

E Pince  à pied-de-chevre  fur  deux  roulettes. 

D E toutes  les  machines  dont  on  fc  fert  pour  lever  de  gros 
fardeaux,  le  crik  eft  ui$  des  mieux  imaginées  ; car  un  hom- 
me feul  peut  haufl'er  un  fardeau , ce  que  fix  ne  pourroient 
quelquefois  pas  faire.  ^ . 

Le  crik  eft  pour  l’ordinaire  une  pièce  de  bois  ou  arbre  haut 
de  j pieds,  Sc  épais  de  4 pouces  fur  8,  dans  lequel  eft  cnchaf- 
fée  une  cramaillerc,  qui  par  le  moyen  d’une  manivelle,  fort 
& rentre  pour  hauflcr  le  fardeau,  ou  pour  le  remettre  eu  fon 
repos. 

Cettceramaillere  eft  longue  de  z pieds  8 pouces. 

La  gorge  qui  eft  de  fer  au  haut  de  la  cramaillerc,  a 1 pou- 
ce 6 lignes. 

Le  vuide  de  la  gorge,  3 pouces  6 lignes. 

La  faillie  du  crochctau  bas  de  la  cramaillerc, a y pouces. 

Il  eft  frette  de  deux  frettes  par  en  haut  de  l’épaifïcur  de 
z lignes,  de  la  hauteur  de  1 8 lignes,  &:  d’une  en  bas  de  mef- 
mc  qualité, 

Il  y a une  plaque  de  fer  fous  le  pied,  & 3 pitons  ou  pointes 

Il  y aune  manivelle  de  fer  pour  élever  la  cramaillerc,  Sc  le 
crochet  de  fer  pour  l’arrefter. 

Au  deffaut  des  chèvres  &c  des  criks,  qui  ne  peuvent  pas 
toujours  fè  tranfporccr,  ou  que  l’on  ne  trouve  pas  toujours 
par  tout , il  eft  divers  expédions  dont  on  fc  fert  pour  rele- 
ver les  Pièces  de  canon  verfées.  Cet  article  eft  d’une  impor- 
tance extrême , & tout  Officier  d’Artillcric  qui  veut  fc 
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rendre  habile  dans  fa  profeffion,  doit  s’appliquer  particuliè- 
rement à voir  ce  que  l’on  doit  faire  en  pareille  rencontre,  car 
une  Pièce  ainfi  vcrfécarrcfte  quelquefois  un  équipage  entier;: 
ic  lorfquc  l’on  fe  repofe  de  cet  ouvrage  fur  les  feuls  Capi- 
taines du  charroy,  ou  fur  les  bas  Officiers,  il  en  peut  arriver 
des  accidcns  très  - préjudiciables  au  fervice.  Meilleurs  les 
Lieutcnans  d’Artillcrie  ne  recommandent  rien  davantage 
aux  Officiers  qui  fervent  fous  eux,  ic  il  feroità  defirerque 
tous  fçeûflcnt  parfaitement  le  charroy. 

Voicy  donc  la  manière  de  relever  une  Pièce  verlee,  com- 
me le  pratique  l’un  de  nos  plus  habiles  Capitaines  ; c’efl  M. 
Rigollot  Capitaine  général. 

• 

Manière  de  relever  une  Pièce  versée  en  panier 
ou  en  cage } & fur  le  cojlé. 

P Iecc  verlee  en  panier  ou  en  cage,  c’eft  lorfquc  la  Pièce 
touche  terre,  &:  que  les  roues  de  l’affuft  ou  du  charriot  à por- 
ter corps  de  canon,  font  en  l’air. 

Il  faut  commencer  à fc  mettre  en  cftat  de  la  mettre  fur 
le  cofté,  & choifir  le  terrain  le  plus  propre,  loir  à droit,  foit 
à gauche,  c’cft-à-dirc  du  cofté  qui  aura  le  plusde  pente  pour 
aider  à fon  deflein. 

Si  c’efl:  un  affuft,  il  faudra  fc  préfenter  avec  un  cordage 
nommé  prolonge,  feulement  du  cofté  de  la  pente,  s’il  y en 
a}  attacher  la  prolonge  par  un  lien  de  charrue, au  moyeu  de  la 
roue  qui  eft  de  l’autre  cofté,  &:  tirer  fur  la  prolonge  à force 
d’hommes,  pendant  que  quatre  ou  fix  autres  hommes  feront 
effort  avec  des  leviers,  pour  aider  à la  roue  ou  à l’affuft:  de- 
vant & derrière  la  roue. 

L’ors  donc  quelle  cft  fur  le  cofté , il  faut  enfuitc  pafTer 
deux  prolonges  dans  l’intervalle  des  rais  de  la  rouë  qui  cft 
en  l’air,  & les  attacher  par  des  liens  aux  janres  de  la  rouë  qui 
eft  fous  la  Pièce,  aflez  près  l’une  de  l’autre  ; c’eft-à-dire  qu’il 
n’y  ait  qu’un  rais  de  fcparation  de  l’une  à l’autre  -,  puis,  tirer 
fur  les  prolonges  à force  d’hommes,  mais  également,  & non 
point  par  fecouffes,  y ayant  toujours  pour  lors,  dix  ou  dou- 
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ze  hommes  avec  des  leviers  de  l’autre  code  de  la  Pièce  pour 
la  foulager  &:  la  foutenir,  en  cas  qu’une  partie  de  ceux  qui  ti- 
rent aux  prolonges  fc  fatigaflent  trop,  ce  qui  les  aide  à re- 
prendre haleine. 

Si  l’on  eftoir  alTcz  fort  d’hommes,  il  ne  feroit  pas  nécef- 
fairc  de  pafl'er , comme  on  vient  de  le  dire,  les  deux  pro- 
longes par  la  roue  qui  eft  en  l’air,  ce  qui fe  fait  feulement 
pour  empefeher  que,  quand  la  Pièce  eft  dans  le  mouve- 
ment de  fe  remettre  en  fon  aflïettc,  elle  ne  renverfe  du  codé 
que  l’on  la  tire,  ce  qui  anivetoûjours  quand  on  n’a  pas  cette 
précaution;  fi,  dis-je,  l’on  eft  fort  d’hommes, il  faudra  faire 
lier  un  travers  ou  une  dcmiprolonge  à une  anfe  de  la  Pièce, 

faire  foutenir  la  Pièce  par  dix  ou  douze  hommes,  qui  fe- 
ront avec  des  leviers  de  l’autre  cofte  de  ceux  qui  tirent  fur 
les  prolonges,  lorfque  la  Pièce  fera  prefte  à prendre  fon  der- 
nier mouvement  pour  fc  remettre  fur  fon  aluette. 

Si  donc  l’on  fe  trouve  fort  d’hommes  pour  mettre  en  deçà 
hc  en  delà  delà  Pièce, il  ne faudra,en  ce  cas,  qu’attacher  deux 
prolonges  aux  jantes  de  la  roue  de  deflous,  & croilcr  enfuite 
les  deux  prolonges  par  dcllus  les  jantes  de  la  roue  qui  eft  en 
l’air. 

Pour  relever  une  Pièce  verfée  fous  un  cliarriot  à porter 
corps  de  canon, il  faut  faire  la  mcfme  manœuvre  qu’à  l’affùft, 
à l’cxccprion  qu’il  faut  fefervir  d’une  prolonge  aux  roues  de 
devant,  & d’une  autre  feulement  à celles  de  derrière  ; & faire 
plus  force  d’hommes  à celles  de  devant  qu’à  celles  de  der- 
rière, parce  quelles  font  ordinairement  plus  chargées. 

S’il  fc  trouve  que  l’on  ne  foie  pas  fort  d’hommes , il  fiu- 
dra  faire  la  mcfme  manœuvre  avec  les  prolonges,  qu’il  eft 
ditey-devant , & y attacher  fur  chacune,  le  plus  près  de  la 
Pièce  qu’il  fe  pourra,  une  branche  de  chevaux  ou  de  mullesj 
c’cft  un  cofte  de  ^a  bande  de  chevaux  ou  mulles  qui  cirent 
la  Pièce  lorfqu’ils  font  doublez  ou  de  front  ; par  exemple, 
s’il  y avoir  vingt  beftes  à tirer  une  Pièce,  il  y ni  auroit  dix  fur 
une  branche,  neuf  fur  l’autre,  &C  celuy  du  limon,  &c  s’il  fe 
peut  il  faut  avoir  des  leviers  de  l’autre  cofté,  fie  obfcrvcr 
• toujours  qu’en  cas  que  l’on  foit  obligé  de  fe  fervit-  de  chc- 
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vaux  ou  de  mullcs,  les  prolonges  doivent  cftrc  pa  fiées  par 
l’intervalle  des  rais  de  la  roue  qui  cil  en  l’air,  parce  que  c’dl 
ce  qui  l’empcfchc  de  verfer  du  colle  que  l’on  veut  la  relever. 

Si  la  Pièce  cftoit  verfee  Se  hors  de  l’affull,  ou  du  char- 
riot  à porter  corps  de  canon,  il  faut,  fi  c’eft  un  affuft,  ofter 
l’avantrain,puis  la  roue  de  l’afïuft  qui  cflt  du  codé  de  la  Piè- 
ce, en  forte  que  le  bout  ou  la  fufee  de  l’cflicu  foit  à terre, Se 
que  la  Piece  foit  parallèle  à l’affuil  Se  à dillance  feulement , 
pour  qu’elle  touche  le  bouc  de  deux  chevrons,  ou  poutrel- 
les, ou  brins  d’arbres,  fuivant  que  l’occafion  le  permet,  qui 
toucheront  d’un  bout  à la  Piece , Se  les  deux  autres  bouts 
feronc  dreflcz  contre  l’affiift  ; attacher  enfuire  deux  prolon- 
ges à l’affuft,  à l’efpacc  d’environ  la  longueur  de  la  Piece, 
puis  faire  des  tours  de  moulinet,  c’eft-à-dirc  trois  tours  de 
chacune  des  prolonges,  à la  Piece,  fçavoir  l’une  à la  vollce, 
Se  l’autre  à la  culalfe  ; palier  enfuicc  les  prolonges  par  def- 
lus  la  Pièce  Se  par  deflus  l’aft'uft.  Se  les  tirer  egalement  à for- 
ce d’hommes,  Se  avoir  dix  ou  douze  hommes  avec  des  le- 
viers au  delà  delà  Pièce  pour  la  conduire  également  jufqu’i 
ce  qu’elle  entre  dans  fa  fituation  ; obferver  toutefois,  que  fi 
l’une  des  prolonges  elloit  tirée  plus  vigoureufement  que  l’au- 
tre, il  faut  la  tenir  en  arreft  jufqu  a ce  que  l’autre  prolonge 
ait  remis  la  Piece  en,èquilibrc  fur  les  chevrons,  Se  les  faire 
enfuite  tirer  également. 

C’eft  la  mcfme  manoeuvre  pour  lecharriot  à porter  corps 
de  canon,  finon  qu’il  faut  faire  mettre  bas  les  deux  roues  du 
collé  de  la  Pièce  verfee. 

Pour  mettre  enfuite  les  roues  lorfaue  l’on  n’a  ni  chevre  ni 
crik,  il  faut  faire  des  pesées  de  lu  maniéré  qui  fuit. 

I Lf  .ut  avoir  des  pierres  un  peu  groftes,  ou  des  troncs  ou 
billots  de  bois.  Se  deux  chevrons  ou  bririî  d’arbres  ; mettre 
deux  pierres  aux  deux  coftcz  de  l’clficu  * faire  pincer  deux 
bouts  de  deux  chevrons  fous  le  bout  de  chaque  collé  de  l’ef- 
ficu  ; ofter  de  la  terre  de  deffous  pour  cet  effet,  fi  c’cneft  ; fai- 
re porter  les  chevrons  fur  la  pierre  ; Se  faire  pefer  fur  les  bouts 
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des  chevrons  qui  font  ch  l’air  quatre  ou  cinq  hommes,  ou 
plus,  s’ils  peuvent  contenir  fur  chacun  ; Se  à inclure  que  l’ef~ 
liai  fe  lève,  il  faut  que  d’autres  hommes  ayent  des  pierres  ou 
billots  de  bois,  les  plus  plats  qu’il  fe  pourra,  qu’ils  mettront 
fous  le  corps  de  l’clBcu,  & le  plus  près  du  bras  qu’il  fe  pour- 
ra 5 de  forte  toutefois  que  les  pierres  n’cmpcfchcnt  pas  la 
roue  de  prendre  fa  place  quand  il  fera  temps  ; & faire  au(Q  la 
mefmc  manœuvre  de  pierres  l’une  fur  l’autre,  jufqu’i  ce  que 
feilicu  foit  allez  levé  pour  recevoir  la  roue.  Quand  l’on  s’en- 
tend à cette  manœuvre,  la  Pièce  Se  le  charriot  à porter  corps 
de  canon,  ou  l’affufl,  font  er»  leur  alficttc,  avant  mefmc  qu’u- 
ne chevre , quand  on  en  a,  foit  apportée  Se  drcflec,  outre 
que, dans  les  défilez  de  certaines  montagnes, comme  des  Py- 
rénées , il  cft  «rcs-fouvent  impolîible  d'y  faire  palier  une 
chevre,  & encore  plus  Couvent  importable  de  la  drefTer,  par 
le  deffaut  du  terrain. 

Un  lien  ou  nœud  de  charrue  fait  avec  une  prolonge  ou  au- 
tre cordage,  fefaitpour  le  pouvoir  délier  promptement,  fans 
dire  obligé  de  le  couper,  comme  il  arrive  toujours  quand  if 
fe  fait  par  un  lien  ou  nœud  droir. 

Ces  forres  de  nœuds  ou  liens  font  abfolument  neceflaircs 
à fçavoir  lorfqu’il  faut  donner  des  demi-tours  de  roues,  foie 
en  approchant  des  Batteries,  foie  dans  des  retours  Ou  détours 
de  montagnes,  où  fouvent  il  ne  peut  reflet  que  le  cheval  ou 
la  mulie  de  limon,  faute  de  terrain  devant. 

Ils  font  auffi  néceflaircs  quand  une  Picees’abifme  dans  de 
mauvais  chemins. 

Manière  de  faire  le  lien  eu  noeud  de  charrue  par  un  des 
bouts  de  la  prolonge. 

P Our  faire  le  nœud  on  lien,  il  faut,  avec  un  bout  de  la  pro- 
longe, embrafler  une  jante  tir  la  rouë  de  i’affuil,  la  faire  glff- 
fer  fous  un  rais,  & tourner  le  bout  deux  ou  trois  fois  dans 
l’cmbrafTemcnc  que  la  corde  fait  de  la  jante  -,  de  forte  que 
ces  tours  fe  preffant  contre  la  jante  à mefore  que  l’on  tire  def- 
fus,  ils  fe  ferment,  Se  foucenfuiccfort  faciles  à dcffairc. 
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Autre  maniéré  de  relever  les  Pièces , que  f ay  apprije  d’un 
Officier  principal. 

I L cft  plufieurs  manières  de  relever  les  Pièces  lorfqu’elles 
font  vcrlecs,ou  fur  le  collé,  ou  en  cage  : pour  cellcs-cy,  les 
uns  font  dcffaire  les  clavettes  des  fulbandcs,  enfortc  que  la 
Picce  quitte  (on  aftull  Sc  pôle  à terre  fur  deux  fafcincs  ; on 
relcve  cet  aft'uft  à bras  &:  avec  des  leviers  ; on  le  met  à quar- 
tier ; la  Pièce  fe  retourne,  Sc  fc  remonte  avec  la  chevre . 

Mais  généralement  toutes  les  Pièces  fc  relèvent  Sc  plus 
aifément  &:  plus  ville  de  cette  maniere-cy.  On  ombrelle  la 
culalTe  parfon  bouton  à un  des  flafqucs,  cnfortc  qu’elle  foit 
ferme; un  forgeur  frappe  les  clavettes  pou% quelles alï'cû- 
rent  les  fulbandcs -,  l’on  embraflccnfuite  avec  deux  prolon- 
ges, Sc  la  culallc  Sc  l’affuft  vers  l’cntretoifc  de  couche,  &:  la 
voilée  Sc  l’affuft  à fon  entretoife  dévoilée  -,  l’on  fait  placer  dix 
ou  douze  hommes  fur  chaque  prolonge  ; i’on  a deux  forts  le- 
viers SC  grands  fur  chacun  dcfqucls  il  y a trois  ou  quatre 
hommes  ; on  les  place  de  l’autre  collé  au  deflàut  des  roues  -, 
l’on  fait  contretenir  le  bout  d’aflull  pour  aflcûrer  le  mouve- 
ment -,Sc  la  manœuvre  ainfi  difpofée,  on  fait  étendre  les  hom- 
mes qui  tirent  les  prolonges  ; les  leviers  agiflent,  Sc  s’enga- 
gent à mefurc  que  la  Pièce  s’élève,  Sc  il  ne  refie  qu’à  dimi- 
nuer l’effort  quand  la  Pièce  cft  en  l’air,  pour  ne  la  pas  verfer 
du  code  qu’on  la  relcve. 

Quand  les  Pièces  font  fur  des  charriots  à porter  canon,  & 
quelles  verfenr,  difficilement peut-on  fc  pall'cr  de  chcvrc 
pour  les  remonter. 

L’On  comprend  aifément  par  ces  manières  différentes  de 
relever  les  Pièces  verfccs,  le  pénible  travail  qu’il  en  courte, 
Sc  le  grand  nombre  d’hommes  qu’il  faut  employer  pour  par- 
venir à remettre  ces  gros  fardeaux  en  ellat  de  rouler  : Sc  l’on 
feroit  fort  à plaindre  que  noftre  fiecle  fi  fertile  en  inventions 
nouvelles , n’cuft  rien  produit  pour  épargner  ce  travail  im- 
menfe , Sc  pour  abbreger  ccttc  rude  manœuvre,  fi,  depuis 
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quelques  années,  les  Arts  ne  nous  avoient  fait  découvrir  en 
France,  un  particulier,  qui  ne  le  cède  ni  en  fertilité  d’inven- 
tions ni  en  induftric,  à tous  les  Ingénieurs  &c  Machiniftcs 
qui  l’ont  devancé.Cct  homme  finguliereft  M.Thomas,  natif 
de  Sainte  Marie  aux  mines  en  Alfacc  .lequel,  lur  l’avis  qu’eut 
feu  M.le  Marquis  de  Barbezk*ux,cn  l’année  16p6.de  la  rcu di- 
te d’un  Moulina  bled,  que  ce  particulier  avoir  trouve  le  mo- 
yen de  faire  moudre  fans  eau  ni  vent , reccut  ordre  de  luy  de 
le  rendre  à laCour.il  a prefentement  le  titre  d’ Ingénieur  du 
Roy,&  SaMajefte  l’a  gratifié  d’une penfion  confiderable. 

Les  épreuves  furprenantes  qu’il  a faites  d’une  bonne  parcic 
de  fes  fecrets  devant  les  Commilfaircs  qui  ont  cfté  nom- 
mez pour  y affilier,  font  tres-gloricufementfonéloge  : & il 
fuffira  de  dire , que,  par  la  force  de  deux  hommes  feule- 
ment, il  vint  à bout , avec  une  de  fes  Machines  qui  eft  tres- 
fimple,  non  feulement  de  traifner  du  Port  Saint  Nicolas, 
qui  eft  devant  le  Louvre  de  Paris  jufqucs  aux  attelicrs  de 
M.  Coyzevox  qui  font  aux  vieux  Louvre , mais  encore  de 
monter  luy  feul,  les  deux  blocs  de  marbre,  qui  dans  l’an- 
née 1700.  ont  fervi  à faire  ces  deux  Chevaux  chefs-d’œu- 
vre de  l’Art,  qui  ont  depuis  cfté  conduits  à-Marly  ; chaque 
bloc  pefant  90  milliers,  au  liât  qu’auparavant , l’on  em- 
ployoit  deux  cents  hommes  pour  en  mener  un  feul. 

C’eft  avec  cette  mefme  Machine,  qu’eftant  à Toulon 
en  l’année  170 y.  il  traifna  ensemble,  fbivant  les  certificats 
qu’il  en  rapporte,  quinze  Pièces  de  canon,  de  3 6 & de  24 
liv.  de  boulet  chacune  -,  ce  qui  fait  un  poids  de  plus  de  93100 
livres , par  la  force  de  quatre  hommes  feulement. 

C’eft  auffi  avec  elle  qu’il  prétend  que,  pendant  le  fiege 
de  Nice,  il  réuffit  à tirer  de  la  mer  à bord  au  Port  de  Vil- 
lcfranche  avec  quatre  hommes,  une  barque  carcaffierc 
pefant  au  moins  iyo  tonneaux,  valans  300  milliers  de  pefan- 
teur,  qui  eftoit  fubmergée,  ôc  que  près  de  trois  cens  hom- 
mes n’avoient  pas  pu  faire  remuer  avec  quatre  capcftans  ; 
quoyque  cette  Machine  ne  foit  que  de  trois  pieds  de  large 
fur  fix  pieds  de  long. 

On  peut  voir  encore  au  Havre  de  grâce,  où  elle  eftefta- 
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blic,  Se  où  clic  épargne  tous  les  jours  au  Roy  vingt  hom- 
mes, de  quelle  utilité  elle  peut  dire  pour  enlever  de  gros 
fardeaux. 

C’eft  par  elle  que  l’on  peut  élever  les  Pièces  de  canon 
de  Batterie  fur  les  montagnes  les  plus  difficiles,  Se  retirer  des 
précipices  les  plus  profonds,  les  Pièces  qui  y font  tombées. 
Se  les  remettre  fur  leurs  afïuils  avec  une  promptitude  Se 
une  facilite  qui  n’ont  point  encore  cfté  expérimentées  ; le 
tout  par  la  force  d’un  ou  de  deux  hommes  au  plus  ; com- 
me il  fe  juftific  par  les  épreuves  qu’il  en  a faites  devant  les 
Commiffaircs  du  Roy,  Se  par  les  gratifications  quelles  luy 
ont  attirées. 

C’elt  avec  cette  Machine  que  le  fleur  Thomas  fefait  fort 
de  nettoyer  Se  crcufcr  facilement  les  fofi'ez  des  Villes,  & 
mcfmcles  rivières  les  plus  impratiquables , Se  d’en  repef- 
chcr  le  canon  Se  les  autres  chofes  qui  pourroient  cftrc  au 
fond  de  l’eau  quelque  profonde  qu’elle  foir. 

L’on  ne  fçauroit  bien  s’imaginer  à combien  d’ufages  peut 
fervir  cette  Machine  que  l’on  appelle  un  Crik  perpétuel,  SC 
que  l’Academie  dcsSçiences  a nommée  Crik  circulaire,  le 
tout  fuivant  l’application  qu’on  en  fait.  Jugez-en  par  la  figure 
que  je  vous  donne  icy. 

L’habileté  du  Geur  Thomas  ne  fe  borne  pas  à ce  foui  fc- 
cret.  Mais,  comme  je  ne  dois  icy  traitrer  que  des  inventions 
qui  pourront  dire  utiles  au  fcrvice  de  l’Artillerie,  je  ne  m’ar- 
rclleray  point  à faire  un  plus  grand  detail  de  tous  les  autres 
fecrcts  que  fa  Mechaniqueà  mis  au  jour,  ni  de  leurs  effets , 
fi  ce  n’cfl:  par  hazard  que,  parce  que  cela  regarde  l’Artille- 
rie, je  ne  voulufi'c  ajoufler  à ce  que  j’ay  déjà  dir. 

Qu’il  prétend,  avec  une  de  ces  Machines  pouvoir  faire 
marcher  un  moulin  à Poudre  lâns  eau,  Se  fans  vent,  comme 
H fait  des  moulins  à bled. 

Qm il  a inventé  une  Grenade,  qui  fait  plus  d’rfirr,que  plu- 
ficurs  des  Grenades  ordinaires,  bien  qu’elle  fiait  de  moitié 
plus  légère,  plus  aifée  à porter  par  le  fo!dat,&:  par  confis- 
quent plus  facile  à jetter  à la  main  ; ce  qui  fut  reconnu  à 
Fontaineblau  en  l’année  1704.  que  l’épreuve  s’en  fit  en 
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préfencc  de  M.  le  Marcfchal  de  Boufflers , Se  de  Mcf. 
ficurs  de  Villars  Se  de  la  Barre  Capitaines  aux  Gardes,  fur 
le  rapport  dcfqucls  le  Roy  accorda  à cet  Ingénieur  une  gra- 
tification de  fix  cens  livres. 

Et  ainfi  de  quelques  autres  inventions  dont  il  doit  in- 
cclïàmmcnt  faire  des  épreuves.  Se  dont,  cependant,  je  crois 
devoir  me  referver  à en  parler  quand  on  en  aura  vcù  la 
réûflïtc. 

Quand  toutes  ces  inventions  feront  portées  par  le  fieur 
Thomas , au  point  de  leur  perfeftion , comme  il  prétend 
pouvoir  le  faire,  à en  juger  par  les  expériences  paflccs , 
& dont  il  rapporte  pluficurs  procès  verbaux  & certificats,  Se 
par  les  gratifications  Se  les  penfions  qui  luy  ont  elle  accor- 
dées à cette  confidcration,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit: 
il  fcmblc  que  l’on  ne  puiffeen  dire  trop  de  bien.  Et  verita- 
blementjquandonena  veû  deseffais  par  foy  mefinc,  com- 
me j’en  ay  veû  quelques-uns,  on  ne  fçauroit  plus  révoquer 
en  doute  qu’il  n’y  ait  pu  y avoir  autrefois  un  Archimcde,  qui 
fe  foit  vanté  d’éxécuter  d’aufli  grandes  chofes  que  l’Anti- 
quité s’eû  efforcée  de  vouloir  nous  le  faire  entendre. 
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Titre  XXII. 

I « 

Romaines , Balances, poids  gr  mefuresde  toutes  fines. 
EXPLICATION  DES  FIGURES. 

\ 

A Romaine  avec  fon  poids. 

B Fléau  de  fer  avec  Jes  cordages  & fes  flatte  aux. 

C Poids  de  marc  de  cuivre , de  si  onces  à la  livre. 

D Plufieurs  poids  de  fer,  aujjl  de  s 6 onces  à la  livre. 

E Mcfures  de fer  blanc  de  plufieurs  fortes. 

LA  Romaine  eft  une  verge  de  fer  ou  de  fonte  fufpenduc 
de  travers  en  l’air  par  un  crochet  qu’elle  a à l’une  de 
fes  extrémitez,  attachée  à une  poutre  ou  à la  chcvre  lors- 
qu'elle eft  dreffée,  fur  laquelle  verge  font  gravez  des  chif- 
fres pour  defigner  les  poids  depuis  iojufqu’à  1000,  zooo, 
&c.  ' 

Il  y en  a qui  peuvent  pefer  jufqu’à  fix  milliers  &c  au  delà. 
Cette  pièce  de  fer  ainli  élevée  par  un  bout,  eft  paflec  par 
l’autre  dans  un  anneau  de  mefme  mctail,  duquel  pend  un 
poids  fait  ordinairement  en  forme  de  poire,  & qui  pcfe  une 
certaine  quantité  delivres. 

L’on  attache  les  munitions  avec  un  cable , à celcry  des 
bouts  de  la  Romaine  qui  eft  fufpcndu  en  l’air , &c  de  l’autre 
cofte  l’on  fait  couler  le  poids  qui  pend  à l’anneau  tout  du  long 
de  la  verge  de  la  Romaine,  & on  l’arrefte  fur  le  chiffre  où 
ce  poids  fait  équilibre  avec  les  Pièces  ou  les  munitions  atta- 
chées -,  &c  c’eft  là  ce  qu’elles  pefent. 

II  y en  a de  toutes  grandeurs. 

Le  dcflèin  fera  mieux  connoiftre  cette  maniéré  de  pe- 
fer, laquelle, à la  vérité  n’eft  pas  la  plus  jufte , car  il  y a tou- 
jours lur  une  pdee  deux  ou  trois  livres  d’erreur  pour  le 
trait. 

Les  plattcaux  avec  les  fléaux  de  fer  font  beaucoup  plus 
certains. 
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Le  Fléau  cft  une  verge  de  fer  foutenuë  dans  le  milieu  par 
an  autre  morceau  de  fer  qui  eft  attaché  à une  folive  ou  pou- 
tre qui  puiflèfoutcnir  un  lourd  fardeau. 

Des  deux  bouts  du  fléau  pendent  des  cordes  qui  fou- 
tiennent  deux  madriers  de  bois  appeliez  plateaux , fur  l’un 
defquels  fcTnettcnt  les  poids  à peler,  & fur  l’autre  les  muni- 
tions que  l’on  pefe. 

11  y a des  fléaux  qui  pefent  jufqu’à  fix  milliers  de  poids 
d’un  codé,  &;  fix  milliers  en  munitions  de  l'autre  ; ce  font 
douze  milliers. 

Il  y a de  petites  balances  de  cuivre,  ce  font  deux  pecits 
badins  (outenus  par  un  petit  fléau  ou  une  petite  verge  de  fer, 
comme  je  viens  de  le  dire;  elles  fervent  pour  les  petites  dif- 
tributions  dans  les  Magafins. 

Le  fléau  d’une  balance  a peler ,par  exemple,  jufqu’à  zy  liv. 
ne  doit  avoir  que  iz  à ry  liv.  de  fer. 

Ce  fléau  ne  revient  qu’à  quatre  ou  cinq  écus,  avec  les  pla- 
teaux, les  cordages,  & les  poids dcmarc. 

Il  faut  fçavoir  que  toutes  les  munitions  du  Royaume  Ce 
reçoivent  & Ce  délivrent  dans  les  Magafins  du  Roy, au  poids 
demarc,  quieft  de  1 6 onces  à la  livre. 

Les  poids  dont  on  fc  fert,  font  tantofl  de  fer,  tantofl  de 
plomb,  tantofl  de  pierre. 

Ceux  de  cuivre  &c  de  fer  font  les  plus  fcûrs,car  ils  ne  fçau- 
roient  fouffrir  que  peu  de  diminution,  & ceux  de  plomb  Sc 
de  pierre  s’écornent  Sc  s’altèrent  toujours  de  quelque  chofe. 
Il  cft  bien  vray  que  ceux  de  fer  peuvent  acquérir  par  la  rouil- 
le un  peu  plus  de  pefanteur. 

On  trouve  les  plus  petits  poids  dans  les  piles  de  cuivre  de 
poids  de  marc. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  connoifTc  toutes  ces  fortes  de 
poids,  il  y cnaprefqucpar  tout. 

Poids  de  Table. 

Souvent  on  voit  des  conteflations  entre  les  Officiers  fur 
la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  poids  de  marc  &c  le  poids 
* CCc  iij 
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de  table  qui  eft  en  ufage  en  plulîeurs  endroits  du  Royaume, 
& particulièrement  en  Provence,  en  Languedoc,  & en  Rouf- 
fillon  ; &c  la  plufparc  des  Gardes  n’ayanc  point  de  poids  de 
marc  dans  leurs  Magalins , font  obligez  de  faire  leurs  déli- 
vrances fur  le  pied  du  poids  de  table  ; ce  qui  eft  un  abus,  &C 
ne  doit  point  eftre  fouffert.  • 

Afin  donc  que  l’on  puiffe  connoiftre  en  quoy  ils  different 
l’un  de  l’autre,  j’cn  donne  icy  une  Table  qui  réfoudra  toutes 
ces  diificultcz. 

Réduflion  du  poids  de  Table  au  poids  de  Marc. 

I L eft  à noter  que  la  livre  du  poids  de  table,  eft  de  1 6 onces 
de  mcfmc  que  la  livre  poids  de  marc  ; mais  la  différence  qu’il 
y a,  c’cft  que  les  onces  poids  de  table,  font  plus  legeres  que 
celles  du  poids  de  marc  ; de  forte  qu’une  livre  du  poids  de 
table  ne  fait  que  1 3 onces  &c  poids  de  marc,  &:  la  livre  poids 
de  marc  fait  19  onces  poids  de  table. 

Le  quintal  poids  de  table  qui  eft  autant  que  100  livres , ne 
fait  que  84  liv.  6 onces  poids  de  marc  i & le  quintal  poids  de 
marc  1 18  liv.  12,  onces  poids  de  table.  Le  détail  fera  mieux 
connoiftre  cette  différence. 


1 livre  poids  de  table,  fait  poids  de  marc  13  liv.  ^ 


livres  poids  de 
table. 
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livres  onces  livres  poids  de  livres  onces 
poids  de  marc.  table.  poids  de  marc. 
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hvret  poids  de 

livres  onces 

livres  poids  de 

livres  -once» 

table. 

poids  de  marc. 

table. 

poids  de  marc. 
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Réduction  des  quintaux  poids  de  table,  au foi  ds  de  marc. 

Il  faut  remarquer  encore, que  l’on  compte  par  quintaux  en 
Languedoc,  Provence  &:  Rouflïllon , &:  non  par  cent , ni  par 
milliers  delivres,  comme  on  fait  en  France  ; &:  qu’un  quintal 
eft  autant  que  cent  livres,  & dix  quintaux  autant  qu’un  mil- 
lier de  livres. 


1 quintal,  c’cft-à-dire  100  liv.  poids  de  table,  pefe  poids 
de  marc  84  liv.  6 onces. 

quintaux  poids 
de  table. 
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poids  de  marc  8437  liv.  8 onces. 
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Au  défaut  de  balances  & de  poids  dans  les  magafins,  on  fe 
fert  fouvent  de  certaines  mefures  de  fer  blanc  qui  contien- 
nent depuis  un  quarteron  de  poudre  jufqu’àtout  ce  que  i’on 
veut  audeiïus  » mais  quand  il  s’agit  de  faire  une  épreuve,  il  ne 
faut  pas  fe  fetvir  de  ces  mefures , car  elles  ncfont  jamais  bien 
juftes,  & il  faut  mettre  en  ufage  le  poids  de  marc. 

- y ' Vj  " r |E 

Titre  XXIIL 

*'  k 

. Clouds. 

JE  vous  donne  la  figure  des  clouds  de  toutes  cfpeccs,  & 
leurs  longueurs  &c  grofleurs. 


EXPLICATION  DES  FIGURES 
de  Clouds  de  toutes  fortes. 

A Cloud  quatre  four  Affujl  de  quatre. 

B Cloud  à deux  oreilles  four  Affujl  de  huit. 

C Cloud  quatre  four  Affujl  de  huit. 

D çloud  à deux  oreilles  four  Affujts  de  deux*  & de  feize. 

E Cloud  quatre  four  Affujls  de  douze  & de  feize. 

F Cloud  a deux  oreilles  four  Affujls  de  vingt-quatre  & de 
trente-trois. 

G Cloud  quarré  four  Affujl  de  vingt-quatre  & de  trente- 
trois . 

H Chevilles  à telle  ronde  de  toutes  fortes  four  Ut  chevalets 
& faliffaacs  qui  s'emfloyent  a 1‘ armée. 

I Cloua  four  tonnes  à mèche. 

K Cloud  à haffes.  / 

L Cloud  à chaifne  four  attacher  Us  hurettts  & autres  cho - 

fis. 

M Cloud  quatre  four  Us  madriers  de  chefne  four  Us  fonts. 

N Cloud  à deux  oreilles  four  Affujl  de  quatre. 

O Cloud  à une  oreille  fourftrvir  à attacher  Us  bouts  d Affujl 
far  deffbns  C Affujl  fait  en  f a fon  de  cloud  à haffe. 

Tome  I.  DDd 
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* Cloud  pour  rouage  à Ajfuft  de  quatre,  fervent  auffi  aux  pe- 
tits chariots  dr  aux  avantrains. 

Q__  Cloud  de  roués  pour  roiiages  de  huit. 

R Cloud  de  roués  pour  roiiages  de  douze  dr  de  fixe. 

S Cloud  de  roués  pour  rouages  de  vingt-quatre  & de  trente- 
trois. 

T Broquette  pour  armer  les  madriers , & fcrvirauxTonne- 
licrs  pour  les  barils  de  plomb. 

V Cloud  pour  Us  Tonneliers , & pour  faire  des  augcts  pour  les 
mineurs. 

X Cloud  plus  grand  pour  le  mefme  fervice. 


Fin  du  premier  Tome. 
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